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SON ALTESSE 

MYLORD DUC 

ET COMTE DE 

MARLBOROUGH, 

r 

Prince du St. Empire^ Prince 

4e Mindelheim, Marquis de Bknfardy 
Baron de ChurchiU > d'Aymouth et 
Sandrige , Générdiffime de toutes les 
groupes de Sa MaÇ^é Britannique % 
fm Ambajfadeur Extraordinaire & 
*flempotemudre aufrh de la Réfu^ 
blMue des Provinces-Unies , fin Con* 
\ feiUer Privé y &c. &c. &c. 



Y L O R D. 


Dans ces Siècles anciens fi fertiles 
en Grands Hommes , un de ces Illu- 
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E P I î^ R E. 

ftres Modèles des Immortelles Ver- 
tÉg de V G T RE Al te s s à y aîanC 
rétabli THonneur méprifié de (a 
Natiôn>&. étant arrivé dans un 
endroit , qù fes Ennemis a^voient 
élevé tin Monument à fa hontes il 
1^ fit démolir à rinftant 3 & ^^'- 
gea en ce même endroit un Tro- 
chée à la Gloire Eternelle de fo» 
j^aïs 5 rétabliflant de la forte THon- 
Bcur de cette chère Patrie fur les 
Ruines de fa Honte , & de fon Igtio- 
ihinie. 

«Si je n'a vois les mêmes, vues ^ fr ce 
è^étoit dans le même deffein , ce fe- 
roit à m^oi la plus grande des témé- 
mez y pour ne pas dire des impru- 
dences y d'oferpréfenter à V. A. Un 
Livre du genre de celui - ci. Mais 
charmé d^n côté de Téclat de Vo- 
tre Mérite fans égal y & indigné de 
l'autre des moïeos bas y dont fe fer^ 
vent vos implacables Ennemis pour 
noircir la Réputation de V. A., fi- 
rtôn dans Pcfprit de ceux qui ont 
^é les témoifïs de tant • d' Aâions^ 

Hé. 


fe P i T R E. 

-Héroïqiics ^ & auxquels iis frlcJi 
peuvent impofer ^ du moins dans 
celui de la Pofterité » ches: qw îk 
<i'ignoi*nt poilit ^ t& c'cft ce iqui 
•feit leur peine } qu'cm regardera 
V. A* comme noàs regardions les 
jilexâmlres ^ les HoÊmibéds > les C/- 
Jfir j , avant qtt* Elle ait fait dts ac- 
tions dont réciât efface déliés de 
CCS Héros 5 je me fuis imuginéb 
M T aâ. o a D ) qtie je ne pou vois 
ttiibux lEaife qisé de Ikcrifier à Voûi- 
iâêxfie ce Livre à^ qvi xoifiôrniie tout 
^ que Tenvie la. plus animée > là 
liainelà plus outrée ^ éc la ja*^ 
loaâe la plus buflie ont fu^écd a 
tous les envieux de votre Gioîie > èc 
contré V« A. 6r tioatre ceux qui lui 
apdrticxniient de pfass près ; àfinqtiè 
tout le monde» avidb de la Icâure 
^ ces ïoTtcs de Livres » içadicque 
ices ténâires obfcures icpanduës de 
cous éàttz par les plUmes venafes 
iTun. infâme R&pir i d'ùa adulai- 
teur & boufon Si0ift ^ d'ime mclan^ 
cdiquse Mmlej &c ât tant d'autceis 
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' E P I T R E. 

l^irs fcmblables ; Se dont ils ta^ 
chent de couvrir Tcclat de vo* 
Grandes Aftions 5 ne tirent leur 
origine que de la haine ^ de Ten- 
vie 8c de la paflîon -, 6c que 9 par 
conféquent , elles doivent plutôt 
fervir à en relever Féclat qu*à le 
ternir, félon leur déflein. 

C'eft pour élever à la place de 
cet infâme Monument de leur hai- 
ne y une Trophée à la Gloire de 
V. A. que j'ai deifein dé dire ici^ 
en peu de mots 5 ce que toute k 
Terre dit & penfe de V. A. 5 & je 
prens mon tems pour le dire > lors 
que vos lâches Envieux > étante 
pour ainfi dire > triomphans , ont 
comme mis hors de mode de donner 
à V. A. les Eloges qu'elle mérite , 
&: ont empoifonné . de leurs pro- 
pres Louanges la plume de ceux 
qui auparavant s'étoïent dévoilez à 
chanter vos Triomphes 5 je le pu^. 
blie , dis-je , dans ce tems-cî ,: afin 
qu'il me aônnent un démenti > s'ils 
ont un front d'airain pour prétea^ 

dre 


E pitre; 

Are en împofer jufques -là â toute 
U Terre témioindevos'AâioiisHé* 
roîÊques. 

En effet VJngkterre s la Rranee. 
VEmfire ont - ils fourni depuis Té* 
tabliiTenïent de leurs Etats ^ un 
Héros comparable à V. A. Car 
enfin 9 en vain nous vantera -t- on 
les Termes , les Schmbergs , les Gn- 
Jiéves & même le Grand GuiUau^ ^ 
m IlLj V. A, les a tous furpaf- 
fé: car qui de ces Grands Capi*? 
taines peut (c vanter d^^voir fitd 
réduit le plus formidable de tous 
les' Princes de l'Europe , mr une 
continuité furprénante de Viâroi- 
resi de Conquêtes & de Triom- 
phés ) à mandtejp une Paix telle 
qu'dû auroit voiflu la lai impoTer^ 
& qu'il âuroit été -contraint de re* 
cevoir honteufetnent , fi vos Enne- 
mis 3 ne dirai-Jc pas plutôt les En- 
nemis de cette chère Patrie , que 
V,' A. a voit fi fidèlement & fi glo- 
fieufemcnt fervi , n'cuffent prêté 
leuf6 lâches & perfides miains à ce 

* 4 Mo- 


Monla!fiqtii& ttrrpifl^ rpGiat V^ct^, % 
fe: foKiftridte ^ au^ |©te ^uc Yl; Al 
lui avoit fi glorieutement; jwigK)» 

pùiit c«t .; inyiitèiDie. MoivMrqtiÀi 
maiscqul alloie 'làtv^^ir im Mbituf 
tnéàt dft vbtitS PMidieaca & de : Vb^ 
tre -valeur» -& ItpttWig /§ç fi^ dara*- 
blè> 5^:^^W Vaitlit!ti»|aloilx Gom^ 
patriotes j iurûieiilt fi^ic- -tous IqhIS; 
ëfiots^ font', y : pK^rtor , qudl^iif 

l (JWtelJâchciifr y tant qu'il vld«f 
pkira i dtf taVialw 1a;Gloire dfeVOf 
AftioM j^ ch (iîfa»ît;qu*:il fi-y 4 

fc ce dite V. A^ a te> t U U^ 
des méiniis TroufKfc|.f Ce ticferotit 
^uedes pidrôleâ atiilt invoîes ^n^ith 
utiles at leur xlàâ^ini w 'Quand 
i'Ëxpérieace n'auroit pas âiit voir 
^ue ccS^ hiéàies Tî^ilpefil . tQÛjc^j:^ 
viftoriwfe$ (bus V% A; n'ont . pu 
rien laiire deglôrleU^. fiuis El)e j. je 
leiir; demil))deroi$ qu'ils me Moàr' 
tràfleslt feukfiieiît * m Capitaine^ 

quii 


4wi ? qofXïfBfi^y. A. b ait atf^hé^ 
la VifltMT^^fon, Çhàr.^vec wîfc 
;chaia^! rciffl^ée de, ce . npi^bre pret 
qu^ini^i.^ j^rj^-acçocupli de toU^ 

^^re^ . ' ' • • :.) ^ '. •'. : -.irj '.':*• m: 
; ,i^Mb U 6ft vrai,, ^ vaincu^ 

ipmme ¥> jA. » une.. Natioii agUefv» 

fj^GÔs kiMod^ la TeÀipé^ 

faw:ç> q^t W m & qui 

jbfilleist fi ^ieû dans, toutes Vqs Apt 

iio&s 5 oiit ^Ipigné ;lai çViâoire ^ qivL 

J'avqirfi lopgrtçms fuivie, &ç il jt 

jenfîq iacçom^ , C^(ii»r 4 fait tétç 

à des]^fisKemi6redou|t^b^â$> ilam^ 

ine trkmii^hé du ôr^d P^mip^^^ 

mais là: Vi^oife a^ji-^eile toûjouft 

été ataçbée aies pas çotnme à ,€eu;!C 

de V^ Ji.i & fon Ai^bkion déqaôt 

furée a'a-t*elle pas mis eu faite cetr 

te FUle du ,Çîel, que votre Modc^^ 

. ftie atjçche il, étiroitqmçat A V- A. 

jiUsçandnz porté jufqi^'au fond d« 

YJfie Ja Terreur de ion Nom ^ 

inais àprè$ tout peut- qh çomparei( 

* 5 aved 


ctvec équité fes Exploits à ceux dé 

y. A. ? En effet , a qui ce Prince 
lavoit-il affaire qu'à dés Peuples 

Barbares^dont la plupart ighoroient 
l'Art de la Guerre , 8c qui toui 

avoient à leur tète y dirai --^jé des 
<jéhéraux -y oU bien des raftres 
^ui les conduifoient plutôt à la 
Boucherie qu'à une Bataille dans 
les formes ?- Mais jetons les yeUi 
for les Ennemis que votre Bravou- 
re a fî fou veut terraffez , qui trou- 
verons-nous ? des Eranpis Intrépi- 
des y de Superbes Effagnols , des 
Bavarois Agùeris > en un mot y des 
:Armées pleinement inftrûites dans 
le Métier dé la Guerre , de vieil* 
les Troupes choifies , enflées dé 
leurs Viftoires & commandées par 
des Généraux d'une grande Expé- 
rience & d'une Brâvoure/inconte- 
ftable, un EleStcur de Bavi/re j lin 
Boufters y\xn FiUertn y un TaUardy 
un f^enâome y un FiUars. Il eft vrai, 
jikxandrt a triomphé de Darius \ 
miais qii'étoit-ce que ce 7)arius 

qu'un 


E P I T R E. 

^'Un jeuoe Voluptueux ? Et ca 
triomphant de tous ces vieux & 
jeunes Généraux Françw V. A* 
ii*a-t-elle pas triomphé > k dirai* 
je ) du. Grand ^ de l'Auguile , de 
l'Immortel 5 de l'Invincible Louis 
J^If^. ? Les Swifts > les jiMs & 
les autres plumesi gages 9 qui n'é- 
crivent que pour calomnier ce qui 
eft jufte & honorable» & répandre 
de laufTes couleurs fur ce qui eft 
indigne & qui mérite d'être blâmé, 
pouront-ils s'infçrireen faux contre 
toutes ces Véritez. 
- Je trouve cependant dans l'An? 
tiquité la plus Uluftre un Héros 
qui peut> prefqu'à tous égards , être 
coinparé à V. . A. Aulfi vertueux 
qu'Èlle,auffi incorruptible qu^EU 
le 3 auiK prudent qu'EUe , auiïï.en- 
vie qu'Elle. . C'eft le Grand Epar 
mfumdas le Héros de Thebçs, com- 
me y. A, le fera, à jamais de U 
Grande Bretagne > & dont la Pru- 
dence & le Courage ont glorieufe- 
ment triQmphé de toutes les Intri- 
gues 


l^es èc de toutes les Forces des 
Aac^Wfrtoniens jufques ^ là Invin^ 
cibles > comme ut Valeuir &: la 
PriKÎence de )V. À. ont triomphé 
des Kufes du vieux Lêûïs. te de 
toutes, les Forces de fon vafté 
Roïaume y qui jufqu'à vos jours 
âvoient méit^cé toute l'Europe dé 
i'Efckvage i de forte ciu^on peut 
dire de V. A. à jufte titre comme 
itii Ancien à dit du Héros deTbe^i 
hes^ des que Vim jîkej^ ^ paru à 
la tête des Aimées , la Rratut dufaraf 
vant la Terreur Ét^ l'Europe a cùffk 
amcé à tremlier y é* tam \jne V. 
A: a eu le Commandemem àes Ar^ 
mées 9 m le MàUifHtm dis Ajf aires 
du Cabinet 5 P Angleterre a Mik & â 
laquis un Bmmear qui furoiff^ de^ 
vmr être étemel 5 mgh K A. é^t^k^ 
le (ëjfé de CâfUmander i ou de donner fei 
Confeds, la Erànee a refris f à prmié* 
re Vigueur , é' VAn^ktèrr^eJi rétom^ 
We dans fon premiar Mépris. 

Les Plaines :de LèuBre te dé 
Matinée inondées -du - Sang d« 


PITRE. 
tgp(0rtt^ ont mérité à EfomiifmdM 
<àes Ëloges qui dureront autant 
qu'il y aura des hommes pour lî:- 
re THiftoirc : SchAlenberg , Hocht 
fia , RamiïlMs , Oudenaerde , kl 
impénétrables Retranchemens <k 
Bliiregmes^ les Lignes du Nonflttt 
ffltra y h» imprenables Fortereâëil 
de Menin , LiUe y Tourné^ ^ Màns^^ 
& tant d'autres > que je ne pourcMs 
nommer ians être ennuïeux, tùOi 
ferveront votre Nom autant quthi 
Natioil Ffançoife iubfiftera ycj^ 
dh'p 5 ViBw^re délivré , les P^ 
.WMCis^Umes mifes en fureté y les P^ïs^ 
Bas recouvrez 3 les Frontières in-i 
acceffiblesde la France entamées y 
&: cela par la Bravoure de ta £i^ 
Conduite de V. A. , ibnt das Fait», 
qui fubfîft^ont dans k mémcairé 
des Hommes auili long *» tems que 
jQts Païs mêmes fubfifteront. r> 

f Mais ce 'jqui me paroit bien aut 
daflus de <out cela 5 &: ce qui e(b 
k plus ' ' |^«^ble Récompense des' 
plusXjrand^ Exploits 5 je veu-x di^^' 
^:^ re 


EPI T R e: 

-té ces Eloges fi bien méritez que 
Vous ont donné &: vos Amis 6c 
vos Ennemis mêmes » ne doivent 
pas peu fervir à relever le Tro- 
phée que j'èntreprens d^ériger ici 
à la Gloire de V. A. , & à effacée 
tout ce que le Venin de la Calom- 
nie a fait dire depuis. Ci/i Fbtre 
Trudencf , Votre. Btûvoure ^ Votre 
Bonheur , dit l'Empereur L e o« 
p o L D » ce Prince qui fçavoit efti- 
mer les chofes ce qu'elles valent ^ 
fui ont déUvrc V Empire de V état 
tr} s '-fâcheux , ou Vavoit plongé lu 
Révolte de VEleSieur de Bavière > ^ 
fefi m confidératùm de ces J^nakz 
Services que cet Augufte Empereur a 
eontUé y or KE Altesse duphis 
grand Hmmur de V Allemagne > en 
Fous agrégeant au NanAre des Trin^ 
ees de f Empire. L' Augufte & Pru- 
dente République de adlande n'a'» 
t-elle pas reconnu publiquement ^ 

3n^é^}s Dieu c'étoit à Votre fente 
^rudence & a Vos Soins qu'EUe de^ 

voit la Confervation de fa Uterté, 

& 


E PITRE. 

é* ce nouveau Lufire qu^dle a ac^ms 
duraM k cours de cette langue et hâ^ 
feu fe Guerre. Un des plus Nobles 
& des plus Sages Corps Politi- 
ques de PEurope , TAugufte Vzv* 
Icmcntà^ Angleterre ^n^z-t^i\ pas re- 
connu que yos Exploits font fi GU* 
rieux dans toutes leurs circaiylânces 
qu^ il y a peu d'Exemples dans Us Sectes 
paffez qui en égalent V Eclat y &beau^ 
coup moins qui le furpajfeni^, & que 
VHonneur enefi dû k la Conduite éh. 
À la f^aleurde K A. Ceft U , di^ 
foit cette Illuftre Affemblée , là 
Fmx Commune de tAt^letene & de 
toute V Europe. Joignons à tant de 
Témoignages dé la Renommée les 
Aftions de la plus Sage des Rei- 
nes 5 Vour perpétuer , difoit cette 
Princelfe , îa Mémoire du Mérite de 
Votre Alteffe en continuant ^ autant 
qttU feroif poffibUe , Vos Titres & 
Votre Nom jufqu'i la Toftérité la 
plus éloignée^ Que peut faire le 
noir Venin répandu dans les Ca- 
lomnies de vos Ennemis ^ contre 
Tom. IL *^ des 


.$c des Eloj^ps, dVo .fi ^v4 pkià»» 
^ i^De VoT&« jàtTEs«« (^ ^ bien 

Mw «ft<e ep oel« iêtil 4ue V> 
ik^ ^ ^té ui:^ Cppi^ fi paif^ùEç du 
Gàiéral Tfoé^am^ «c y<Kre Fidé- 
jité pouir y<»rr<e Patrie œ ¥«41^ 
fsead-elle paus bi«a fenii)m»k à cei: 
lUuftre Riépubllcjiii)? 0;i k-ff»it) 
l'^ificace <8c le iàr m^cn 4ow: $'is& 
«oûjoun fervi rËjiaeim y à qui 
Vçusavicz à fairç, 4 ét^ de çprr 
fpmpre les Miniâxcs cùss F/i«p€)5 
«yec qui il ji ^té eo <n)«rc« > &: il 
4^ de notoriété publique f^juts £1 
jV>ud{)e d'Oriui « plus hit faire 
4e Conquêtes qu« cdile de i^ Ca- 
Aoo^. Âiofi qui Cçait cpisibien de 
* ÏÏMovk^dms 09t tenté, dç Vous 
toe pr^ccr à V'mtéxét de Vorte 

Patrie ^ à Votije- Gloire ud vjj «c 

«iéprif«ble lat^ putiUier » lc 

••• . ■ fi 

• • r 

içmpré Epaminofidu* 
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te-^it^c^Hç^lÇ; fç <;dté^U 'f ^ rea.- 
vpï4 <H^ fiiUffff^s atvcç leurs Qf- 

?: R« A1.T&&SI » crû 4w*il IvU 
^t; .wfli ^Iprieux d'^évclk 
i^aAslç lîlisjiçç 4^ Pi^tiques ii b^f- 

. Que Vqs- Ennemis dUbit ici ^u( 
^,<|if'ile voy4iiopc , (;|»*ilç\apçÙ 
i«HP. ^mft liv'iU vofidront . Y^otrc 
,T<W»pemBcc & Iç lyn Regleqiei^ 
idi^ ..ylçftrç Domeftique du Noaj 

pdie^x 4'4y*ripir : . tpïitiç. Ipyr Dé- 
çym^u?» ne Xervir* tiout .au fiu^ 

qil*ià.ffUr4 «oijnpîprç à tduit -îitQro.- 

jw 4et?c«>feQf :, <|u'iis ne fçavoiy 

^4re$ la Ni^uce de VAyarlipe ^ 
f»iis <]u'om pcwt ^^P plus j^v^re «n 
jHf^Qdaiit 4ss jLtrgdTes ^ ^4roit:p 
i$p, i, gMldv qu'«n ;(e ifn^joc <kas 
Jiil|i0 <î!isft4inç MçKjération. Mais 
4liiib9f(|^^^iqi}'il$i«:oAg^Qi^eiit cn- 

X *# 2 qui. 


E P I T R: E. 

qui y EfiBemi de l'Ofténtatic^ , 
^ait faire fés Libéralitez dé ina^ 
niére but. ceux qui -fen avoieht bc- 
foin 3 font foulagèz 5 fans avoir le 
chagrin que toute la Terre fçache 
qu'ils ont été affiftez > & je pourôis 
mettre tci la longue Lifte d'un boa 
nombre de Perfohnes , qui , aprèi 
avoir reçu la Vie du Créateur» en 
doivent la confervation aux feuls 
Bienfaits de V. A. . , iî je ne crai- 
gnois d'expofer à la Fureur TmJH- 
que tant de Perfonnes , qui feroîcnt 
auflî -tôt traitées de Pênfionnaires 
de V. A. & en but à toutes 1« 
Avanies de ce Parti infultant , qui 
blâme V. A, de ce qu*Elle ne niit 
pas ce dont ils lui luroient , / fans 
doute 5 fait un Crime / fi Elle s'é- 
toit conduite autrement > car fi V. 
A. a voit répandu publiquement de 
tour cotez , les Préfens , les Char«* 
ges ) les Penfions ; ces Ge&s , oui 
aiment tant aujourd'hui les Ma^ 
niéres Françoifes 5 n'auroient - ils 
pas pris dans le éétébre Pr&cès de 

Fin- 


E Ef I ;T: R Ev 

riàfdrtuiié Mtjntfieut FotMm( » ]es> 
Chefs- :d'Accttràtk>a de celui qu'ils, 
asroiaat bîei) yoiilu trouver occa- 
iidmiid!întent^r^à YvrA* 3k & n'au- 
raûfai -ils p^'s (lit que taivt, de i.ar-; 
gfiirés)7»v|oiei)t?/qiielqi|ie bij^t ^ Se. 
<Aiq \^^'Àif)ipeiï(piî à exciter des 
l!rQnblesir7i-i\> i... 

nJ!âgolitfcniif q^e comme. Epami^ 
nmiàâs f-i \Vv Ae *> eu - fon^ * Mcm^ 
rfûbi^q»ir{àjMli4.4ertQUtes fes for- 
ces i î?^iac , i^K V >^ f?<^ «^^ G«^^ 
rt.ï^idk^tle^ qfi*aiii Çén/f^y qui 

ftéfértixks. Dfiiêfetin de taj^aifc sux^ 
Itaubks-de. BeUm^^ ^Eny^in^V. A. 
a fait .voie, que 'Jfli /Piix ne pouvoit 
s^acquerir qu9 |>4r k Qt^irrei que 
QC'AfemcUde jçîioit k Paipr^e &la 
jcttoit^id4réche£ dans PEfclavage 
ibuslesrapavejices des Avantages 
de \k Paix, j Ce Mémdide a tant 
crié qu'il )'ar emporté >, & cette 

^#3 ché. 
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* 'CVcoic «a ThÂain tofijotm coacnure aEpa- 
niinondÊwJ 


chère P^rtéj «otttcteHepDOidàiàU 
quelle Vôfti Akép^^^OBi'^ûtitiii^ 
ftM fa' Vie euxH Dâfagetsi lesiph» 
évictén^i endhan^éé, ^|itfiir aiiw4iM 
1%, par ctt Etitièiii^' ée fiio- iim^ 
ne^r 6c Ôt (bh kéfios'i a< fwro&lbiB 
Ih^atittide', t^vA lé c;roih>k7 juft. 
qu'à chercher des Crime» éàntiSk 
Sage , la ,P)fttâen!t«:5 la 'Gloisë(ife 
Cofnluite (ie VaPreMUiffet nOnè 
Aftgléferré « ' ton- tav'inciâtti)(«éàé4 
faî eft C^imiTUSl < -«ttiist c^tft to>j» 
Ou plûtâe ^'e# Q>n ^ lug^è&tâpdei 
quifàk Ibfi Cti^e^!'' exâ!ttia«iÈbi>A 
tes fé^ t)éitia)'ches'V MÎC£^^à;âartâpci«\ 
te fa Gëttdûite ^ #* grîl*e' fàfoli 
Màthtt. où fut t^Ài»àia> ;la> iSentsent* 

HtAa N-rqtj fi j tf ^\i*'i si s«rit ain» 

RïVeS du D-*ïIuBE , POUR. 
AVOIR VAINCU EN DIX- B A- 

T A i LÏ'kit-Xlk'è-^&V% rs'î\ï- 

VIN- 


V/<à.>{.^ ;i^ & c <^? ^h S • Auc;v)«; 0%» 

TEiî^^J^JI) RB P-M B A V A.» T ftlfJh 

H.» Ik'H 9 ç h s t ï t t'È »f^ P * * S 

|iMT|!P«, ET AVOrlIt PAIVy^fE 

ftyi'II;J|>; SlfR.rRENA.^'f S. [^Ç 
Go.N.^yj.E-TES ET DE T&.|02^ 
P|t.Ëft RE.HDU LA Ll9-S>(.;7X 

Ary.P I H, j:FO t,T E' 1 1 S Çm Of E(6 

J«.fiQJJ*Atî«;jPOl»T »P /Ai^lf* 
X'IiV'.'PrUi;. SON. T».Aij|Ç-;>.,^.Ae 

•y/9|liR„C^B J<> G e* A , HAi*p^ fi ^l^il 
P«*ilj^t|'»0'l^TBtt]Sii ET A Vj^^rflt 
40UIrf . iA F li AMÇE .I>AliI.j;:i^ 

a i*.«t« Sr Bq Am e;$',, ^TjiAviHI 

t »»««^.S.A lAi pO R . A-H'^IF 
•/RI 0» <î> R> &Ai V'AM T.AG »> Çf^ 

> - -j ♦^ ^ met- 


• E p 1 1 it e; 

imilitre des Bornes à ce Paràtetlé) 
je le ferai par uh endroit qui ihé^- 
roit remporter fur tdut ce cjUé j-ai 
dit ci-demis. It eft de la Gloi^ d'un' 
Héros de triompher de Tes Eilne-* 
niis > mais triôâphér de fôi-méme» 
difoit un célëbrt Orateur 5 cVftune 
à&ioh qui à quelque chofè Ûb plus 
qu^huinain. C'eil cependant ce 
que le Héros de Thcbes a fait^ & 
c'eft cette mêhie Vertu que Vos 
Ennenhis même ont donné otcafion 
à V. A. de faire briller a^éc tant 
d'éclat. En efiet FuifTant comme 
rétoit V. A:, fi Elle a voit eu des 
Principes aulli rampanS queTes En- 
nemis ', il'auroit - elle pà$ pu tirer 
Vàtageance dé tout ce qu'its ma- 
chinoieht contré Elle ; màifi Elle 

Sràvbit que *s'il eft d'un Homme 
•Honneur- dé flé pas fouffrîr pa^. 
tieiaiment lés Injdres^ 5 ll>eftd'uti 
Efprit Bienfait j Genërenrô? Chré- 
tien' de les pardonner. Ct& par 
ce Principe 'que V. A. a einfteiiduj 
aTécr une Patience la plus parfaite » 

tout 


EPIT RE; . 
tout ce que ces Langues Empoifon^ 
nées ont o£é Tomir de Calommes 
contre une lUuftfe Epoufe dont 
tout le Crime étorf d'avoir en Elle 
un Aiïemblage parfait de toutes les: 
Vertus , qui lui avoient mérité ^ à 
jufte titre 9 la Faveur d'une gran* 
de Reine > hûreufe d'avoir une 
telle Favorite , cornme k Frincef- 
fe Votre Epoufe étoit hûreufe d'a- 
voir fçû mériter k Faveur d'une 
fi Grande & fi Vertueufe Rei« 
ne. Mais à quoi a fervi tout cet 
Emportement de ces Envieux de 
votre Gloire , qu'à l'augmenter 
davantage > en donnant occafion à 
V» A. de faire éclater fa Fâtierice 
& fa Modération inimitable , disuis 
un tems ioù d^]n feûl mot Elle au- 
roit pu armer en fa faveur $ pour 
punir ces Audacieux , cette mul- 
titude innombrable des juiles Adtni* 
rateurs de Vos PerfeâicMs. 

Mais i M Y L o i&D > finifai • je 
cette longue Epitre fans implorer 
Votre *C^ence î.jefçai combien 
.. ' "^ Vo- 



E PITRE. 

IbMtticdis vfti lui • ptticatet. ki en, 
i^mni toute» eeues aiu: Ini une 
jH^^meoi; 4poiDâ tqm les Peuples 
4p , rj&nrope ^ «laus c'oft . quo jt 
a*igiipf« f>tf ) MyLono » ^ndi 
4mE>ur V. A. partie à is Vâité» 
&; «mll^e je A'ninea 'ilitt qiitt cùù- 
tQ FiUe dti Gicl< ae m'ait difté* 
j*«%à:e»àJ4 ftvear idè ma Sincén<r 
té jméfâtep qtie Yb t il b. At T/E Sn 
^tj ^ooaelm invocEdilemait ces 
£j!Pilii»es de mo» Admiration pane 
4f :£Xpioitl tomoitek fid de mon 

'.-^tÊ^ rcûe -:i £mc dés «rorox i 
^-ifidmmè'ie nTaii paru .dàos .toute 
Q^XejEpitre qu'avec cous U$ Feu» 
fto'de^'&v)^, je veux que ces, 
VflDMX.&BÎfQt de icoacect arecks 
kmH, Pni^eiis^iùMi^ vok hma- 
tôt la Paix cedeToendie du iDieU 
vjai^r.vné Faix qui: népoade aux 
Griaids'.EiBpjùitai.oc Votk.b Al# 
TÉéû* 4 Mébfkt tiàea iat AUiez^ 

& 


une Paix qui rende la T]:as^[9^- 
té à TËurope en y rétablifTant un 
Jufte Equilibre. Faffe le Ciel » 
pour cet effet ^ que les An imofitez 
cteflent^ & que 9 chacun imitant la 

Lpûjiblç Modération de Vp^rk 

Ax * E $s « ,les Paftitotts fei-éènif- 
fent pour travailler unanimement 
à exécuter enfin les rrudens & 
Glorieux Projets de Votre A l-* 
T £ s s £ 3 que la Grande Breta- 
gne ouvre les yeux > qu'Elle agif- 
fe par Elle-même , & qu'EUe ne 
fe laiiTe plus emporter à la Faifion 
qui la conduit d'Abîmes 'en Abî- 
mes ; que tous les Envieux & les 
Ennejnijs.tde la Réputation de 
^ o T« 5 A i T E s s E dépouillent 
leur Animolitté 8c leur Faflion » 
pouc rçpdre àr Vos Incomparables 
PenFediohs totites les Louan^ 
qu'elles méritent û juftement ^ En* 
* l'T.f ■ fin 


E PITRE. 

•fibxiQe Votre A l t je » s s •mi& 
:iaik Ift grâce de croire que je ftiis 
'avec liirRefpèC'auffî profond que 
-iÎRtére, 


M y L O R D, 
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Marquis & Comte de Worcefter» 
Comte de Glamorgan,- Baron de 
Herbert & Seigneur de Chepfton^ 
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ONSEIGNEUR, 


C'eft fous la favorable Proteâion de 
Votre Grandeur, que j'ai vu briller û glo- 
rieufeuient. le premier volume de 1'^^- 

Tpm. II. A Untisi 


«r DEDICACE 

Tm^uâqRir ^ ^ui v«y|iH (q^ qpm onve- 
lopê dkûs la même obfcuritê que celui 
44 l>A|iteur fe troi^voit faos Amû $ qui 
le recommandafTent , & fans parti qui s'in- 
terreflat pqurli|i • qUi^irpcf^nt les erprits 
à lui être favorable ! Toute Pefpcrancc 
qu'il JND Vèoix cénfûe étoit dans le 
femejBX Nom de BeAufânji^ qu'il ^yoit 
|qi| s^ l^t^e| mal povr 4ire la vifité, 
cette ehtreprife m^'a paru fi hardie» que 
fem^UblQ i UA Héros », oui a rçniporté 
une viâoire prefque impouible» à peine 
TOifrîe. W^jrc U fuwès^ <^c i^i w» «t jp 

je fajipréflç^îoç i latémériçé,,^ili w%faît 
tf^érer,avec tant de^pr^fçmpcioi^ , de re- 
cevoir tant d'acchmations. 

Comme donc , Mpnfeigneur » j'ai eu 
d'abord recours à l'honneur de Votre 
Protcâion t^foufrez maintenant que j'em- 
brafle avec un profond refpeâ cettç oc- 
cafion de témoigner ma recotiDoi0aoce. 
Je ne ipç con;çp)^]9i pgs» 4Wrâ à Votre 
Gj-andeur , ce fecond volume i par une 
f^mplçÇedic^e, Cette. m%niére,)qjuc;lque 
t^t^è q^Uç (oit ^ eft trop foibîe 8c trçp 
cofl^;nt;rQC , j^our rSoonîdte aux gr^nd^ 
oM'Çpcion» que je Vous ai : l^oo deyoh: 

m*cn- 
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m'engage à publier hautement que je fuis 
parfaitement conyaÎQ^u qpe c>ft à V» 
G. que je daU tant U fuc^ès 4u premier. 
Attffi-tôc que je fos aiTur^ qju*il avpir eu 
te ho&beur de Vou^ plaif^ i le ne fu» plms. 
en pcîttc 4c r^vé^emeitf ; Vofr^ JipprQ^ 
batîoa si'a ouvcri }e cbe^iin i h sJpuv 
que j'tn ai remportée , 4 cecjcp léputa» 
tioa que j'y ai açquîfe» & dont elle m'a« 
voit été uoe prédiâioo infaillible- Vn 
évéseiBefit fi beurcui m'oblige à me louëi: 
de mon ambition. Oétoit le deiir 4e h 
glûîre : ce même déiîr q«i préic^s^te tom 
les jottffftau plus (impie ^l^^t les mayeua 
de deveairun Gcnera^l d'Armée a qwi ti^ 
re des Amirwi du plu^ bas rang d'uQ 
équipage » Se qui aiitreroi3 reodit Rome 
K^îrreâê de tout le Monde » )ufq[u*à-ce 
qu'aiant Meférjé l'Âmaur des ricbe^ea à 
celui de la gloire » elle devint la proye 
des Barbares. Ce même motif m'a fiiit^ 
un nom » & m'a procuré des aplaudifle- 
meas , & même des récompeafes de la 
part de l'Illultre Uè^jrf* 

Il paroît que V^tUntis a été écrit fur 
le pian des Satyres de Vdrrm » Se çomipo-. 
U d'Hi^iies^ d'Î0frîguQS Se de differens 
liijeta , qu'on a mis dans un cenain or- 
dre à Nmiicatîoa de LmHm > quiavmt co* 

A z pic 
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pié fur Farron même , félon mon opi* 
nion i il ne fe peut rien ajouter au fça- 
vant difcour$ de Mr. Drejâcn^ touchant 
la Saryre « qu'on voit dans fa Dédicace de 
fuvenal% où il remarque» que le plms ef- 
fenttet & le véritable effrit de la Satyré\efi 
de foudroyer le vice , &*d^animeK i la ver^ 
iH i Qffelle tient de la Nature de la Ato^ 
raie » & quUnfiruifant de la manière U 
plus utile , elle mérite le plus d'honneur. Il 
ajoute même y que e^efi un ylSle de vertu de 
propofer Pexemple de Vicieux , & efue noU" 
feulement il eft permis , mais même d^okli^ 
gatiou de les dépeindre avec leurs crimes & 
leurs folies , tant pour leur propre profit 9 
(sUls ne font pas encore incorrigibles , ) cfue 
pour donner de la terreur a0x autres , & 
les empêcher de tomber dans ces excès , qui 
font fi fevérenient puhis en la perfonne des 
premiers. 

% ^ Si ce qui a donné lieu aux diiFerens fu-* 
jets de cet Ouvrage, nç s'étoit point paiTé 
<tans une Ile 1 dont peu de gens parmi nous 

, entendent laCarce, Tedirois^Monfeigneur» 
quelque chofe pour la défenfe de TAu-* 
teur > à qui on peut reprocher d'avoif 
trop réfléchis fur des particuliers* Je le 
fc rois , apuyé fur des exemples des Auteurs 
qui ont écrit de la Satyre f lefquels ne & 

foBC 
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Xont pas feolement déchaînez en gén^nd 
contre. les vices régnans ; mais fe font eQ- 
(Core attaquez aux perfonnes en parcicu-»' 
lier $ comme on le peut voir dans Ennius » 
f^arron % Lucian^ Horace^ fuyenal^ Per^ 
fii &c. Auroient-ils acquis cette gloire 
immortelle en compofant leurs Ouvra- 
ges, fi ceux» qui vivoient de leur tems, 
avoienc été dû fentimentdu TatUr} Qui 
accorde qu'à la vérité l'Ingratitude « IV 
varice & les autres vicesi donc les Loix 
Jie prennent point de cornioi (Tance» font 
bien des fujets de Satyre; mais en un au- 
tre endroit dit ces propres paroles , qnc 
.dans Us crimes qui font énormes y le Délin^ 
jjudnt mérifefeu de Pitié ^ mais fue celui 
.fui en fait mention » en mérite encore moins» ^ 
A ce compte- ià lé vice peut fe montrer ea 
plein midi , Se croître jufqu'au dernier 
point fans craindre les reproches; £c le 
Cenfeur doit étouffer en lui-même toute 
fa cenfure» comme fi c'étoit une aéfcion 
honteufe que d'en faire Toffice. Qui« 
confiué eft retenu par la crainte & le dan- 
ger des mauvais traitemens , qui lui en 
pourroient arriver y ou parce-qu'il nemé- 
riteroit pas qu'on eut pitié de lui » n'eft 
pas du nombre de ces Ames généreufes Se 
inébranlables » qui ne font animées que 

Â 3 des 


4eê beaittkfeiitjai^fis die k Vcitu ft de la 


yûi pris ufle liberté , en âveuf de mon 
Atiiieurt que j'efpete que Voctt Grafir- 
detir dfie pîrdoatoe/a j fottfre2& encott une 
fois que j'implore l'honneur de Vocrt 
PrôDèâion pour cç fécond Volume. Puîf^ 
le'^^l vous divertir » pôuf quelques mo^ 
Mehs ) de cette douleur trop fenfible ^d^ot 
il eft dangereux dé lairè b Qioindre meiH 
lion / Mais à l'eiceAQple de ce (aibeusi Peim 
Wty qui repréfentoit l'Hiftoire d^/phi^»- 
nie I Ar qui ("apercevant que l^endi^t , «jà 
il s'agtfloit du deiiil d^^gémetbitû^ , étoit 
au defltts de wuvc l'habileté de f&n' ètt ^ 
mk dans rOmbre te ^u'il lui éeoit îtt^ 
» pdffibk de dépeindra ^ je m'itnpçtfefitett^ 
ce après avoir publié que; jtfWf 


MONSEIGNEUR, 


DE fVTRB GRANÙEUR , 


Lelrès«<^éïffiK»t> 


ME- 


MEMOIRES 

s Ë c k fî T s, 

CONCERNANT i 

LES M OË u a S 

ET COUTAMES 

DES PERSONNES DE XXJALITE» 
DG l*A KOUVfiLbE- ATJJANT1S% ' 

^ Amà ■ ftfittr ! l'écria 

't^'0rtty après ce qtie|e 

3 viens dWendt-e (lufioti- 

9voir\i|e l'amour tlôun-t 

n que je 'Tc^tnaàdc tris- 

I iMuableavnc « pour ()«io^ 

* Tu as clonnc à cette douce 

psfficM It force de. trionpher des e^rts. 

que les hommes les plus par^ts font pour 

y tvâftcr ? Coametif la tatàn de c^ui 

^ta créé towet «iiofea avec tant de {Ta- 

9tfic s'oft tfllf fcrvwdc cf t qpds au piaiÛr, 

À 4 de 
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de cette malheurcufe déleétation » de ce 
defîr irii&fîftiblé,coiBine fi c'eut étéf^ un 
iDgrediènt neceJSTaireJiiourteiiipferér PAr» 
gile dont elle a formé l'homme ? 

Et Toi 9 qui es le glorieux Principe de 
toutes chofes 9 n'as- tu pas prcvû le mal 
qui en naîtroit ? Ne pou vois-tu point don- 
ner une autre tempérament • un autre 
tour d'efprit $ de meillc;ures inclinations ? 
Comme £1 tu avois fait » que ce qui paroît 
temation 9 ne le f&f p$sij on qf e ton fra- 
ûle Ouvrage reçu t^aflez de force pourré- 
ifter à ce trompeur eirchantemcnt / otti 
bien que tu ^ n'ieu^tf pas dit fucccsder* ï 
des recherches illicites 9 unc^tcUe profu- 
lion de joïe /que # quelque menaçant 
oue foîent les dangers 9 quelque fâcheu- 
ses qu^en puiflènt êtfe les confequçncfes * 
enfin malgré le ^Vn-dira-t-on.9 la ^al- 
lance panche toujours eh faveur 4ê la 
Nature ; Gomme û Venm feule en avott 
le gouvernement , qii'elle pré&dât- toute 
feule aux afiâires 9 auffi-bien qu'aux in-' 
clinations des mortels 1 & aue jufiter 
aVec tou$ fes attributs reftàt dans Pinac** 
tion. 

Suffirai- t-il de dire s que tu lesa^endus 
fujets aux paffionsi pour éprouver leur 
obéïflance» & récompe&icr leur vertu, 

& 


Mémoires Secrm, \ ^ 

£c afin .que les plaiûr^ £lifîens:ne (bîenc 
pas confurément goûtez de ceux qui ei| 
{ont indignes» camme de ceux qui les mé- 
ritent V» mais qu'ils fervent à diftinguer 
le» UDS d'avec les autres ? Car s'il font 
dans la néceûité de bien faire, il n'y t 
point de mérite dans le bien qu'ils font; 
.t>n ne peut appeller une conquête % l'ac- 
tion où il ne ie trçuye point d'oppofîtion i 
& félon cette gcconomie » le nombre des 
heureux fera, faits comparaifdn» le plus pe- 
tit 9 & il n'y aura, de participansaux re- 
compenfesî que cieux qui s'en feront ren- 
dus digneis- C'eft à U vérité un a&e»de 
juftiee poinr les unp ; ;mais helas ! Tpi qui 
es leur Pexe commiipy que fer vira ta Mi- 
(ericorde envers les autres? Quelle foule 
de Morféls^ refibrtira^ laCour de Plutwï 
jau lieu: que celle de 5^/^ûrr fera t(Mitedé* 
:ferte« Qu'il eut éfé plus avantageux) 
cette ^mdheureufe géuératipn< qu'il n'f 
eût ja^iais.eu de Çrçation ! que pc char- 
mant .Univers fui; rçfté dans fon premier 
;Chaas^;que toutes chores fuifent encore 
enfc^Hçs dans le néant s que les atomes 
;& les^femencQs n'en fuÛèntfamaisfortiji 
,& que Parçilq «; dont Phomme a été fait» 
f uc leftCpiie.laAf forme , exempte de pèinc^ 
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QB^eft^e^ue jHbmtm ^ imerrteiipic k 
Fèfim^ Burbis-je jatnâts pu n'ia^iner 
l}oe k Divitie jf/lWif ette voultt nocr it 
Gnrfid Jfffinr de oudotte «ureiir dau la 
Création? ou qii*die tw trouvée nain 
dÉôs là difoenratioii de ùl Miftrîcoidc à 
l^fi|!ifd des iiottiittes ^ ptt-ce ^'il y eo a 
qBÎ roÂt fi ttéchtm % N*eft-<3e dbM: 
mu d\iforr aniiné ce cbd:i( litooti ^ & 
lié l'avoir foitné il'lîmiigedfe la Divinitéf 
:ét Pàvoircréélibrt,àVe€lepooVM' d'être 
pattidinitst tfe la NatuHe , de lliottimtal»- 
t6> & do BoAkair de» DîMit) fttda 
d^fllle Manière fi aîléis €c fi MigAgciuiie', 
qti6 tenx^ i]iii venlettc fè fcrnr de lem- rai- 
Idft, onfinfitîitâentplùs^J^kifiràAibfr 
k Lôii (}ii'àvivtfeênlibeMé;AbbeîrattK 
tâMttMdemens 4e ^^tflUkt qui ceiut db 
là Natt&g ; i fè tx>Dtèiiter de 1k ^topn 
fhUfltot, t^tt^àfoofrir toutes les peiws^ft 
leà difficultb2 ^^ finit roHlMMtér dMs 
la rediercheVles autres. Si K» niari^^ 
€MîtntiMMgtz par rincliMMm ^ &11011 
fas l^imeret i é on ne cëofiiiiok ûsàak 
cette ftctée union qu'on AmttMr fittUéft^, 
qn\ine tnatoelfe émuladon à4irfiM0<> 
et qtle la beauté du Mérifi i les plaifirs 

cri- 


criniiifcls dltfpMrofittofltet bMii»-tâc. Mrâ 
r AnaricG ^ ûh Vil inkérët ^ un ddir fbrdi^ 
de da ^n iie fe méiem (its fitukmtnt 
Bvcc le0 pfais nobièsfeotÎGienâiiiHfetrou^ 
vent dails ta Nature 4t l'homme ; mam 
fliéme iMfc éteint jvfqH'tox inaiiMhm 
luœîérds mafil avoit reçues tJMii$ fii Créais 

CTeft-do iàt|te lesGtleiiréii leswear* 
ik«s s "Se M défolattoot tu^àoc ictit Ori^* 
gîM : le» Amis ^ Sc l'amitié nt fompltik 
i|ue deBtsrmes qui ont paffiè en coûravuc^ 
& qui ne fonc «ncendin qw dt ceux ^ 
tti nfoBC ^û encore trouTcr l'wdifioa ^ 
t'en ièrvir pnir tromper ^ fi: pMr ta 
tîwr qneFqile Avano^ : & ks ancres ne 
fe fervent ide «^ beéilic *oais i[ue pMir 
les donna: à ceux , éont ib <)iis befoîn ^ 
(bit pour méoBgtt lenta int^^» fek poaî 
leur jptcxtnMt despfanfirs^ foit péttr fttrt 
les %ompssgaoeii de leats débauches^ & 
de leutti^injttftices} ^ipiî ikm ctatlidre 
la fengBonce des IDîeuxi oftut teutm> 
fer podfir Ipiaire s titefpotiDBi i|ii*ill foftt 
de ce and fimpotique^ ifai les tend cbeA 
les OD* laix sMitfb 

Ëa fwtl lieu trcmversbs ndusàpf^eftm 
tt*eâBiîtié fondée for la rèitB? L^Tkè^ 
fifN^ tLiu P^rkMs ne font plus j 2c ^t 
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ttmsde8\D4fliMi/,& des PiMâSttk^L 
X^e t^^ posouelesloixde l'amitié foient 
jsuijdurd'hui plus impratiqbables que dans 
^ les tems paffcz» puifqa'cUes font toujours 
lisf méoies. Il en eft de mêtnede la vertu ; 
nais le goût des mortels eit tellsmentde-* 
^ravé qu'ils ne font plus capables d'y trour 
ver cette douceur» qu'ils y goûtoient auf 
trefois. Us ne fbût feulement pas leurs 
eflFbrts pour être bons» commqnt travail* 
lefoient-ils i fe rendre vertueux. Mais 
/ce vice dans les hommes pe vient pas de 
^e ^ue jMpiier ait commis quelque défaut 
,dsns leur formation ^ puifqu'il yen a eu 

a'ui ont été bons ^ vertueux i fidèles amis 
ans, un déminent degré» 2c il y en auroit 
encore de femblables» s*il n'y avoit pas 
tropjde ces f^vans pernicieux »i^ui » corn* 
me <ies ennemis ^e l'Humanité entre» 
prenenc dç tourner en ridicule , & les 
Récompenfes » 8c ks Châtîmens i pour 
en abolie la crainte* La Se&e JPEpicmrt 
à repris iiaiflance » mais de la manière la 
plus dafu|ereiife ; *celuiUà confeflè qu'il 
y a d^ Dieux tout«puiflans « quoi*qu[iï 
les fuppofe dans d'Indolense » à l'égard 
deschofes d'ici-bas^joiiiflans d'un repos 
éternel » fans fe troubler des afiaires des 
Monels j qu'il ciott. feulement jétre gou* 

ver- 
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vernées par cas fortuit % auffi-^bien que le 
monde s qui ^ lelon lui , «a été fait de mê- 
me. Ct%Eficuriens moàtxnts ne nient pas 
ieulement les eHêâs de la Puiffiince des 
X>ieùx , & de leurs autres attribi/ts j mais 
ils ^ont encore plus loin » & defavoiient 
même l'Exiftcnce d'une Divinité ; Pen- 
dant que d'autres, qui ne font pas moins 
impies, avancent un fyfteme auffi dé- 
tcftablc> quoi qu'avec d'autres inten- 
tions. \U tachent de prouver, par des 
raifonnemcnsDiaboliques,que tout l'hom- 
jne eft Mortel ; que la Pierre rou- 
lante & les Vautours , avec tous 
les Châtimcns , & les Récompenfes;, 
Radamantus & les Champs Ëlifées* font 
des inventions de Poètes , des fonges de 
iapatiques & une rufe des Prêtres. Ils 
attribuent à l'Ame une ignorance d'ua 
tems futur » dans laquelle elle refte eh« 
dormie Se infênflble 9 pour fe réveiller 
un jour ; mais ce jour eft fi éloigné & fi 
incertain 9 que 4a feule penfée de fon in- 
certitude fumt pour encourager les Hom* 
mes à continuer dans leurs Crimes , dont 
ils ne craignent point les fuites 9 puifque 
le tems où ils doivent en rendre compte, 
leur eft répréfenté dans un tel éloigne* 
Vient &dans une telle incertitude 9 qu'ils 
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efpércnt ne le Vôire jamais. Enfin ils mf 
confidéreiitpoifit'que» d*euflem-ils àor^ 
mir dix mille ans : comme les morts ne 
s'aperçoivent point de l'écoulement du 
tems , qui n'eft rien à leor égard , leur 
fommeil ne lenr paroîtra qu'un moment» 
à leur réveil 9 & leurs dix milles années* 
comparées à l'Ëternitét ne (bront pour eux 
que comme un grarn de fable » compa- 
ra à cous ceux de l'Océan. 

Il y en a tf un autre genre 9 plus mode«> 
ftes i la vérité , fdon les apparences , ISc 
qui n'ont pas tout-i-fak rejette le Voile 
idottt ils fe fervent, quand il leur pl^ît, 
afin de s'infinuer plus adroitement , mais 
avec plus de danger. Ceux*]à voiidroient 
nous fepréfenter encore dans l'Eut de 
Nature t établir chacun fon propre 
Frétre, & faire de chaque Maiton un 
Temple ; & par oc moyen nous ocer la 
Vénération » que nous portons à ceux 
qui font devoiiez au fcrvice des Autels » 
en les rendant inutiles aux hommes. ' £c 
comme il eft tmpoffible de dépotiiller 
rhumanité de fes foibleffes , qu'on ne 
quitte qu^vec la vie ; ils voudroient re- 
jetter les Miniftrea dci Autels > parce ^di- 
ient-^its $ qu'ils ne font eux-mêmes que 
des hommes y 8e quSls font fujets aux 

^ mêmes 
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mêmes défauts , q^ue ceux qùMls veutcm 
coacbiire. Veyont-ih un Prêtre , qu'irn 
air grave » un regard modefle« use dé- 
marche pofée' rendent vénérable ; ils te 
uxent auffi-rôc d^ypqcrîfie , cfoi^iicil , 
d'ambiEionj voiU en homnc $ dtfem'-tls ^ 
qui afpire ï domioer , & qtri penfe aux 
moyens de gouverner non ieuletnenc le 
fpiricrôl , mais même le Temporel. 
S'il y en a quelqu'autre d^n cxce* 
rieur plus ouvert 8c plus affable , d'oïl . 
tempéramcint plus fan^uin fit moins fk^^ 
inatiquè » ih oQelâ hardiefie de Paecafer 
d'être en fcandale au PubUc» 8c éPàxàte^ 
les autres dans le défordre par fonexem-^ 
pie; comme fi c^oit on crime d'Stre de 
bonne humeur 9 de qo^n tempérament 
beQin Se doux 9 qui eft un préfent des 
Dteux , fet incompattble avec leur CuK- 
te« <^ant à ceux > que la Nature , fou- 
vent capricieulè f n'a pas avantagé , d'un 
cfprit auffi tif tc aoffi pénétrant (}uc 
d^s^eres» 8c «qu'elle a 9 pourain£i dirCf 
oublié dans l'inégale diftribucion qu^Ué 
f^ft dies dififerçns talens 9 ils les méprifent 
éPmc manière i mpitoy able , fe mocquent 
de Keur llopidité , expofent leur ignorant 
ce 9 8c n'ont aucun égard pour là Ponp- ' 
tiQUi à caufe.de l'homme qui la fait. 

Mais 
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Mats d'un autre côté, dans quelles alar« 
mes ne font-ils pas, lorfqu'ils remarquent 
dans quelques-uns un, génie éminent ; 8c 
avec quel empreûTément ne complotent- 
ils pas enfemble pour en arrêter les pro* 
;rès ? Que d'efforts» pour obfcurçir le 
vrillant de fes belles Qualitez ! quel con- 
cours pour l'çntendre ! non pas pour l'ad- 
mirer; mais , pour recueillir 4e ^^ propre 
bouche quelque fujet de le condamner: 
ils n'oublient rien pour trouver dans fes 
paroles i & tirer de fes penfées de quoi le 
déc^cr , & le tourner en ridicule. S'il 
a le bonheur de ne pas tomber » malgré 
leurs indignes efforts , qu'il ait afTex de 
force Se de fermeté pour foutenir contre 
le torrent , Sc qu'il avance en dépit de 
leurs infernales pratiques, qui, pourfai* 
re faire naufrage à fa réputation , font 
comme les vagues d'une Mer irritée # qui. 
s'élèvent , les unes fur les autres , & pour- 
fui vent, opiniâtrement un VailTeau » jufr 
qu'à-ce qu'elles l'aient fait gérir; Si dis- 
je ,. il eft afTez heureux pour triompher 
de toute leur malice, alors on commen- 
ce à l'entreprendre tout de bon ; on^ le 
montre au doigt , & Toq, n'épargne rien 
de tout ce qui petit l'épouvanter } c'eft » 
dit-on I un Homme dangereux, à toutes 

les 
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les Çomtnunautez ne travailknt qu'à l'a- 
vantage de la fîenne » tout plein sde de(^ 
feins & de rufes » capable de pourfuivre 
les entreprifes jde fa Cabale» qui tendent 
toutes à la ruine de la Royauté, au ren* 
verfèment du gouvernement , 8c à jetter 
dans l'Efclavage le refte du Genre Hu* 
main ; enfin on tâche d'infinuer que cqt 
homme eft du génie de ceux 9 à qui il ne 
coûte rien de promettre un Ciel imagi- 
naire pour des pofleifions afleurées , dont 
ils t&chent de s^cmparer fur la Terre. 

Mais accordons que les Prêtres & les 
Druides aient les deffeins que ceux-ci 
leur attribuent ; ne vaut-il pas mieux que 
la .plus grande partie du Genre Humain 
ait de la Vénération pour quelque chofe» 
ue pour rien ? Car, fi c'étoit une frau- 
e, combien peu y en a-t-il , qui vou* 
droient s'en laifler désabufer ? En effets 
dans quel Libertinage ne vivroit-on pas, 
iî on n'étoit retenu par la crainte d'un 
thâtiment après cette vie? Qui feroit ce-' . 
lui qui voudroit fervir en ce Siècle fans 
efpoir de récompenfef Qui voudroit fe 
revêtir de la Robe d'iAnocence t qu'on 
réearderoit comme inutile? oq renoncer 
à fês plaifirs mignons , quand on n'aur 
roit plus raifon de craindre de s'y aban- 
T9m. IL B don- 
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donner ? Ceci foit dit pour les moins tné« 
cbans 9 pour ceux qui ibnc feulement 
cchaufez d'un plaiHr fenfuel : mais quant 
à ceux qui peuvent être animej^ des fcn« 
timeiis de Vengeance > de Cruauté , d'Am-- 
bition f d'Ingratitude ic d*ajutres fembla- 
bles paOtons , rien ne feroit capable de 
les empêcher de commettre quelques cri- 
mes que ce puiflent être 9 dont ils au- 
raient une forte envie. Il ne fuffit pas 
de dire qutf lesLoix en prénent connoif* 
iance» & qu'elles punifTent les coupar 
bles y quand ils font découverts ; car 9 fi la 
Confcîence de chaque particulier lui per- 
mettoit de pêcher autant qu'il oferoit le 
faire 9 comme le plus fort parti l'empor*- 
te to^ipucs , ces mêmes Loix feroienc 
bien-tot foulées aux pieds , & anéanties 
d'u^n confentement mutuel 9 qui djevien* 
droit bien^tôt général. ^an4 cela ne 
feroiç pas , il y a encore aflcz d'autres, 
iqaux pour détruire le Monde 9 fi chacun 
pouvoit fuivre, f^ns remords intérieurs» 
fon propre pench^mt au mal. Avec quel- 
le rjapidité» la Vengc^m^e» l'bppcefiton % 
les n)eurtes 9 Sç c;Qute cettç troupe d^s 
vices ne remontrojifint-ils paafurleThrô- 
jicd'où 1^ Religion les a renverfez.? 
Ainfi 9 quand même oa aca>r4eroit à. 

ces 
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ces Efprits fubcils la certitude de tout ce 
qu'ils prétendent avoir découvert, il en 
réfultera toujours, qu'il eft encore d'uû 
plus grand avantage pour la plus grande 
partie des Hommes d'étre^rompez ; Tor- 
dre des Frêtresy de quelque nlaniére , . & 
fous quelque forme qu'on le confidére, 
étant un Monftre moins dangereux que ' 
celui qui nattroit du mépris qu'on en 
pouroit faire. 

En forte que ]'o(e dire, que s^il étoic 
poflible, \ ces Meffieurs de la nouvelle dé- 
couverte,, de monter fur VOtimpe , aprèf 
que leîir Doârine auroit prévalu, & 
que de là ils jettaflent la veiie fur tout le 
Globe ) ils ne pouroient découvrir, fans 
une extrén^ horreur, les horribles effets» 
que cette Anarchie y produiroit ; & 
pleins d'indignation ils s'écrieroient fans 
doute* O Race des Mortels; 
Indione de la VERITE*! C'esit 

A CETTE HEURE Q^UE l'AVAKITA- 

GE DE LA Religion est deVe» 

NUMAN1FE8TË. 

Pendant que vos Divinîtez font à dé* - 
clamer ,, dit alors t Intelligence , fur des 
çhofes qui me paffent , permettez moy de 
prendre , autant que je pourai, connoifian^ 
ce de cette nouvelle avanture , qui f&pré* 
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fente devant nous , fc qui , fi je ne mé . 
trompe n'elt pas des plus communes. 

Qu'cfi: ce que peut faire fî-tard,en ce lieu 
ci ,ce Caro0e de louage ! on' n'a pas cou- 
tume de prendre l'air au clair de fa lune» 
fur tout en un endroit fi éloigné. Voilà 
«qii'il s'arrête foiTs ces gros arbres que 
nous voyons , japrochons % ic fans doute 
nous découvrirons quelque chofe. Quel- 
le rencontre ? que veut dire cette a van* 
• Le ture? C'cft le Prince de * Majorca qui lui- 
J^^^ même* mène le Carpfle : Je vois la figure 
laond* de la Toifon d'Or dont le Roi d'Efpa- 
gne l'a honoré; Je connois fort bien (on 
vifàge I 8c fon air. Il étend fon manteau 
au pied de ces arbres. Voyez« il reçoit 
entre fes bras une Dame, qui fort du Ca- 
rofie Se la couche doucement deiTus ; El- 
le gémit d'une étrange manière. Faites 
moi la grâce de me dire fi je fuis iavifi- 
ble ,;afin que je puifle m'aprocher & 
qâieux obferveir la conclufion de cette af- 
faire. 

Madame F FntelUgence/wïttrtomipil j1(^ 
trèe^ efl dans une fi grande cramce de 
-perdre la moindre occafion d'informer la 
Princefle Renommée ^i\\x^\\c en eft toute 
dans le trouble t nous l'obligerons , &C 
nous au&i en nous avançant pour voit 

de 
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de plus près ce qui fe pafle » 8c nous rèn* 
dant invifibles y nous pouvons être té- 
ffioins de tout , fans les interrompre » Se 
iàns être découvertes. 

Ah » Mon cher , difoit la Datnei je fuis 
dans la torture ! je reflens des douleurs 
qui me feront mourir 1 mais mon amour , 
& la gloire que je m'en fais vous font des 
témoignages certains » que le plus grande 
regret, que j'ai en mourant , elt de vous 
laifler , 8c de penfer à ce que vous ferez* 
de mon malheureux Corps » & quel fé- 
pulcre vous lui trouverez. Mais pour mon 
ineftimable Réputation, que deviendra- 
t-elle dans les efprits ? ce fera en elle que 
je foufrirai cruellement jufques dans le 
tombeau. 

Pour l'amour des Dieux battez vous 
de m'aller chercher une fage-femme. Je 
fuis environnée d'horreurs , les maux de 
l'accouchement me jettent dans la Ge- 
lienne > & je ne vois aucune main of&cieo- 
fè pour me foulager , enterrez moi avec , 
tant de précaution que jamais on n'en* 
Cènde parler de moi. Hé que ne puifliez 
vous me réduire dans le néant , pour 
préferver mot^honneur ! 

Mon ame % ma chère» lui répondoit le^ 
Prince en Tembraflant , fuportez la vio- 
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lence de votre mal , s'il eft poffible jufqa'à 
mon retour. Sôuvèoez^vousHufcrineht 
inviolable • que je vous ai fais ; que fi la 
mort eft aflez cruelle pour vous répa- 
rer de moi* je ne vous furvivrai pas d'un 
moment. De quel avantage la Renommée 
& la Réputation font- ils aux morts ? Ainfi 
^bil^me trouvera étendu auprès de ce cher 
côté , comme un martir volontaire , à qui 
^'extrême doulfur d'avoir perdu pour ja- 
mais la poiTeflion de vos charmes 4 aura 
arraché la vie. Lâchez moit que je par- 
te fans perdre de tems ; puifqoe vos. peines 
redoublent» vous péririez fànsfecours. )je 
fuis \ vous en moins d'un quart d'heure» 
2c avec toute la diligence que les chevaux 
pouront faire. Ma vie » mon adorable 
Reine » quittez ma mzxn pour un inftant » 
& laiflez moi profiter de ce bon inter- 
valle ou je vous vois-: Les momens font 
précieux dans l'état oîi vous êtes , 8c je 
ne puis tarder plus long-tems» nonobftant 
l'extrémité qù mon inluportable douleur 
me réduit; 2c la votre ne peut-être plus 
. grande , j'ofe le protefter fans exagéra- 
tion. 

Je fupplie vosDivinitei,dit/ii^r/A]^rir- 
€0^ que nous nous éloignaflions à une di- 
ftance convenablci pour ne pas entendre 

cette 


Mmmris Sècrecs. t^ 

<:ètte fediine j de peur que.la cbmpaffion 
né nous faifîfle» & que nous ne loi eau* 
fîotis de la confofionf fi elle encendoît 
nos voix » en un tndrok où elle ne voit 
perfonne ; hà le cœur me fend ! ik Via* 
quietudiï où je (uh pour fon fort me met 
toute hors àt moi-même. Mais que vois- ^ 
je? c'eft *Harriat , fille du Ikroiî de. .Maicr.' 
Hà Prince , ne ceflfefas tu jamais d**tre , ^«^*^- 
avec tant de fuccèsi l'ennemi, le deftruc^ 
Kur de la vertu f je Vais vous raoonter 
leur Htftoire. 

Mais, dit la Ferm en l'interrompant» 
ne feroit-il pas plus à propos d'crffrir no- 
tre afflftahcé à la Dame » qui fe trouve 
dans une fi grande peine ! La Charité ne 
permet pas que je m'i hforme trop curieu- 
tement d'une circohftance , je Veux dire 
fi f^è& U fon Epoujc > il femole que tou- 
tes cbofes font voir le contraire ; mais 'h 
compaffion ne penfe à rien tant qu'au 
foulàgement qu'elle trouve dans c^lui des 
autres. Nous montrerons nous à elle^ 
poui* la fecourir dans fa Œfifére f .Ses cris 
& fes plaintes me percent Tame ! Qu'es- 
tu Am^ur! que tu puifle rendre fuppor* 
tables des peines fi arguës , dont tu es la 
caufe. De grâce i Meldames ,dit V/ntelU- 
gente^ en les empêchant d'avancci:» per- 
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mettez moi de vous avertir que je coa- 
Dois cette Dame , pour un elprit fi hau- 
tain fl & qui porte fi loin Ton affieâation 
fur le chapitre de la veitu , que fi elle 
nous voyoit » il lui en coûteroit la vie» 
dans Papréhenfion d'être découverte. 

. La FirtMf à ces mots» ne pu s'empêcher 
de témoigner \ Inintelligence que Iles ma- 
nières d'agir ne lui rcvenoient point du 
tout; Madame t dit-elle 9 trouve toujours 
des raifons pour que fon Hiftoire ne fouf- 
fre poiiit de retardement. Le fcaudale a- 
t-il donc tant d'apas \ votre Cour » que 
vpus nepuiffiez différer 9 pour quelque 
tems 9 de divulguer ce que vous fçavez; 
& faut-il que vous médifiez à quelque 
prix que ce foit ? Inintelligence ie Tervic 
de la réprimande de la Fertm , pour re- 
prendre ainfi le difcours. Helas I Mes- 
dames, eft-ce un crime d'expolér^ à la. 
vue de toute la terre , ces faux vertueux» 
quife raillent de tout le monde» pen- 
dant qu'eux-Daêmes fopt les plus coupa- 
bles. Ai-je jamais foit injuftice aux hon- 
nêtes gens t Ai-je accufé l'innocence ? 
Une telle copduite feroit blâmable : Mais 
ne doit-on pas punir 9 fans miféricorde^ 
ces Dévotes de profcffion^mais Libertines 
dans la pratique»qui couvenes du ooafque 

de 
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de l'Hypocrifie , décruifeoc la réputation 
d'an milHer :4e perfonnes i fans s'en fai- 
re le moindre fcrupule ; & (i la Loy da 
Talion ed; jufte , y a-t-il du mal à pu- 
blier d'elles ce qu'elles publient des au- 
tres 'y Se j'en apelle 9 aVec votre pcrmif- 
iion , à la Pivine jifirée , pour fçavoir fi 
ce n'efl; pas une juftice ? 

C'eft du moins quelque chofe d'apro- 
chant s dit ^ftfie , mais toutes fois je ne 
fuis pas fatisfaite des raifons que vqus 
nous apportez y pour nous empêcher d'af« 
lifter la Dame* O que la Bonne Lucine 
puifle lui *étre propice ! car pouvoit-on 
mieux exprimer les douleurs de l'en&n- 
temens, qu'en les appellant les maux de 
la Torture \ Peut-on trouver uneexpre& 
iion plus heureufe f Que les cris de cet- 
te infortunée font perçans ! mais j'entêns 
, le bruit du Caroffe qui revient. J'efpe- 
re qu'on apportera les chofes néceuaires i 
foûfoulagement; ainfî nous lui épargne- 
rons la honte de nous voir. 

L' Intelligence fut la première à diret 
voici la fage-femme 9 elle ne m'eft pas 
inconnue » c'eft la même qui nccoucna » 
ces jours pafTez , une Dame qui avoit le 
Mafquç^fur le vifage. Mais voyons un 
peu ce qui fe paflè » fans doute fa peine 

B s cef- 
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toeflera bien-tôt , car Tes mabx foiit trop 
viôlens pour pouvoir durer long-tems. 
Votre fervante Mademoifelle Lucinelh » 
Mréne2-môi » je vous prie 9 quelle forte 
dSivanture eft celle-ci , où je vous vois 
engagée, en un lieu , qui) ît mon avis» 
-y cft fi peu convenable. 

' Comment c'eft vous , ma bonne Da- 
me VTntelligenc&f répliqua Ltàcinellc : en 
vérité on ne peut être plus éxaâe que 
votft êtes à remplir lés devoirs de fa 
Charge. II fe pafTe ici une avanture de$ 
{»lus extraordinaires par fes circonftances » 
£c vous Vous trouvez ici, à point nommé» 

g>ureii être témoin. Sdr ce pié«là 1 il ne 
ut pas douter que tout jIngilU n'en re* 
tentifle stvant le Soleil levé. Mais e^^cu- 
fez mbi fî je ne puis à préfent m'étendre 
plus long-tems fur vos admirables perfec- 
tions ; vous voyez que je fuis chargée 
d'nn jeune étranger (ans langes , & ians 
àotrc ckôfe pour le couvrir ^ que ma ju- 
pe de deffous ; ne peut-on pas bien dire 
de lui à cette heure , qu'il eft dans Tétat 
de Nature. 

Mars, rcfpliqua Y Intelligence , ne con^* 
floiflez vous pas fes Pareûs ? La Dame a 
été* bien-tôt délivrée , dar à peine étiez 
tous arrivé* Quant à cela» continua Lh-»^ 

cinclle , 
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ilntiU , voas devez être perfuadée que 
peu de mesConfeeurs entendent leurmé-^ 
tier mieux que moi , quoi que ce foit de ' 
moi-même que je dis du bien , il n'en 
eft pas moins vrai , celles qui ont recours 
) mei fle font pas long-tems dans la pei- 
ne dès que j'y ai mis la main : ce n'eft 
pas pour rien qu6 j'ai fait le métier pen- 
dant plus de vingt années; Mais^lorfqw 
*jc jette les yeux fur le lieu où cette Scè- 
ne s^ft pafle, & que je penfe que nous n'a- 
vions rien de fout ce qui ell néGeflaire 
dans de pareilles occafions , je puis vous 
avoUer qde jamais Je ne me fuis trouvée 
dans une avanture u périlleufe que celle* 
ci , fans en excepter même celles qui ose 
font arrivées si moi«-même> car i*enai ctt 
ma part au(fi-bien que les autres. 
Mais encore une fois » connoiifez-vous 
>des perfonnes intéreiTées 9 prefla VJntfUi» 
gence. Nullement) ajouta Xiir^iW/Zr , ce- 
lui qui mène le CarofTe m'a fait lever; 
Je crûs bien qu'il y avoit quelque chofe 
de miflerieax ; dès que je ne visperfonnr 
dedans ; mais le Cocher me parut fi hdhr 
uête 9 éc il Aie pfefla de telle forte , que 
}e n*eus JHis le loifir de faire aucune rcâé^ 
xion » ni aucune demande. Vw fu'o^ 
bliger à mehatter d'avantage» it«Dcmit 
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daos . la mtîn une bourfe de deux ceos 
Docats d*or ; que j'eus foin de laifler 
chez moi , de peur qu'il ne lui vint eu 
cête > quand mon affaire feroit faite , de 
me les redemander en emprunt» bon gré» 
malgré i. & je ne fut pas plutôt «daos le 
CarofTc, qu'il me mena avec une fi gran- 
de précipitation , que je croyois qu'il 
avoit rélblu de me rompre le col. Je ine 
repentis mille fois de n'avoir pas prisr 
avec moi , ma fille ou ma fervante 9 fur 
tout quand je fus hors du pavé 9 & que 
je vis qu'il prénoit le chemin de la Cam» 
pagne : mais je fus encore dans une plus 
grande furprife , lorfque , détournant en 
ce lieu » il me conduifit à la Dame qui 
éxoxi en travail» & me commanda de fai- 
. re mon devoir. . 

En vérité» c'en étoit afiez , dit VlntelU^ 
gitHce^pom jetter dans l'embaras tçute per- 
fonne 9 qui auroit eu moins de préfence 
d'efprii que vous en avez. Vous avez 
vu 9 pourfuivit LmimUe , avec quelle 
diligence j'ai fait l'expédition; la Dame 
cft déjà parti fans même rien prendre 
pour la fortifier ; 8c je lui ai ouï dire, 
qu'il falloit qu'elle s'habilla denAain pour 
le dincr 9 quand il lui en devroit coûter 

Et 
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■ Et croyez- vous > lui demanda VlntMi^ 
gtnce , qu'il lui foie poffible d'en venir \ 
bouc. < 

Un célèbre Auteur vous répondra pour 
moi, dit LucinclUf On exécHte îûhs Us 
jours j dit-il f Jes chùfes contraires k mire 
inclination , qui fiuvent mettent U vie en 
danger , & qui du moins font contraires s 
nos intérêts ^ & cela ^ four conferver t Idole 
de notre réputation y le feul Rival qui s*op* 
fofe a P Amour , dont Une manque fourtane 
jamais d* être vaincu , quelque puijfant q$fil 
foit* Quand ^ Sigismond fécond fe fut ma- «xc 
rié en premières ndces > vous fçavcz qu'il l^j^ies 
plaça fa -f-Maîtrefle chez la jeune Reine»eq il 
qualité de Dame d'honneur. Un jour pJdJjg 
que la Cour étoit à une Maifon de plai- cicfe- 
fancc de la Favorite y dans le deflein d'y ^•'^^ 
refter quelques femaines, la belle Du- 
chefle reflentit tout d'un coup » ( mais 
fort à contretemSf car elle étoit de fer* 
vice cette femaine-là,) les mêmes maux 
que cette Dame» qui vient de nous quit- 
ter » a (î Ken fupporté. Et , par un contre- 
tems» prefque auffi fâcheux que l'autre » 
fon indifpofition la prit dans le Cercle 
qv'elle fut obligée de quitter pour fe re- 
tirer dans fon apartement » où elle eut 
bien-tôt une femme de ma profeflion. 

Tout 
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Tout s'exécuta avec un fore grand fecitt. 
Le Cocher emporta Tenfanc fous fon 
manteau» comme je le lui ai entendu di* 
rej. & il a vécu aflêz de tems avec elle, 
pour en emporter, eacore cinq » de la mê* 
me manière: fçavoîr» s'il ne f^t pas em- 
ployé à autre choie» c'eft-ce que je ne 
fçaurois déterminer. 

Vous écetf d'une agréable Compagnie » 
Mademoifelle LMcimUf^ dit V JmelUgtnci^ 
je commence à craindre que vous n'em- 
piécîez fur mon emplpy % & que vous ne 
renies regîftre de tous les fcandales qui 
peuvent arriver. Vouifçavez» Madame» 
die LuçimelUt que celles de ma profcffion 
font comme les furveillaos de la Princef- 
fe que vous avez Thonneur de (êrvir* 
Nous ne manquons jamais de révéler ce 
que d'autres voudraient enfévelir dans 
un éternel oubli , 6c nous confirmons 
toujours les raports que vous avez fait; 
quelque fois même nous vous devançons» 
félon que vous divulguei les faits , de« 
vant» ou après qu'ils font arriwez. 

Mats ^Mademoifelle, dit P Intelligence^ 
en interrompant LivoW/r»ie vois par ce 
que vous dites , que vous n'êtes pas foft 
Icrupuleufe » & que vous ne «vous vio- 
lentez pas beaucoup pour agir contre 

votre 
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votre ConfcicDcc ? Car • fi je pc ic^ 
trompe» vous êtes obligée fous fc^QiiÇQt) de 
garder le fecrec. 

pavQUcj » répliqua LucmeU^tn (Uftin-^ 
guaDt r. <iue dircHenuHt xk)Us y iboames 
obligé 9, 1091$ non pa$ indir^&emtuti 
(oyez çn juge»: Je ne dois p^^ dire , par 
exf:niple., qqe j'ai aidé à Madaœe une tel- 
le^ ^cqçmcberd'un beau Garçont en uà 
tel li^u } & en un tel rems } c'eâ; ce que 
j'ai ÇbrfllfÀ^$incnt juré d'obfcrw : M^. 
je puis dire » que j'ai rendu un t^l boa. 
office aune ]Ç>ame > qiX^'il m'eft in^poffible 
de ip'iin^g.iner qui c'eft » quand il s'agi- 
roit de la, vie ; mais j'en fais la dicfcrip- 
tion le mieux qu'il m'eft poffible* Sana 
cette liberté indirc&e, , nous tiendrions 
une trifte compagnie à la plus parc de 
nos Dament qui omettent leur plaifir à en* 
tendre les fragilitez desàutres; & qui ne 
nous feroient pas une< réception ii &vo» 
rable, fi nous n'aviom quelque chofede 
/candaleux pour Içs amufer, Cç n'eft 
pas que je ne me faOe un grand fcnipule 
d'un ferment^qile poiirtoute chofe au mon- 
de je ne yiolerois [HiSifinon en matière d'in-* 
térêc , comme je, le fit à l'occafion de la 
Dame au^afque. Sans df»ûce vous en fça- . 
vez l'Hiiloire Jk je vous avouerai qite je ne 
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ras jamais pic)s embarraffée ; Je fus troa^ 
▼er deux Cafuiftes. , &: ni l'un ni l'autre 
ne purent tne contenter } à la fin j'en 
rencontrai un,qui mit ma confeience en 

' repos en me faifant voir que» comme en 
vertu du premier ' ferment » j'avois pris 
Targent de la Dame, & je lui avois ren- 
du le fervice qu'elle exigeoit de moi; 
de même le fécond ferment,qu'on m'avoic 
fait faire de force* m'obligeoit de pren« 
dre celui que fonEpoux^ m'ofFroit > &dc 
révéler tout ce que je fçavois. 

Certes » Mademonelle LncinelU » dit 
Pïntell^enc€% votre compagnie eft i^uffi 
agréable qu'elle eft utile; mais revenons, 
je vous prie» àTHiftoire de la Ducheffe 
favorite accouchée. Ayet la bonté, Ma- 
dame • dit Lmcinelle , de me pardonner 
mes digreilions. J'ai tant de chofes qui 
fe préfentent l mon efprit que je ne fçai 
la quelle choifîr la première; mais pour 
revenir à ce que j'ai avancé des rifques 
^ue \t% gens courent tous les jours pour 
conlerver leur léputation; l'avanture de 
b Ducheflfe ne fe pafla pas fi fécrétement 

' que quelque officieux indifcrec^n'en n'eût 
vent t . Se voulant faire fa Cour mal à pro- ' 
pos» il courut en avertir la ReiHe. 
Elle ne pût d'abord le croire » n'a^ 

yant 
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yant remarqué en fa Dame d'honneur au- 
cun ligne 'de groflefe; cependant SaAfajel^ 
té f. qui étoit un peu Hypochondriaque , 
& fujette aux vapeurs» voulut s'en éclair- 
cir, & pour cet ciFec.elle ordonna que 
chacun fut prêt à partir dans deux jours. . 
La DuchciTe , • qui » comme je vous Pai 
déjà dit , étoit de femaine , fut obligée de fe 
lever & de s'habiller pour être en Carofle' 
avec Sa Majefté. Elle s^étoic abfemée 
fous prétexte d'un mal de tête ; mais elle 
ne poovoit ni fous ce prétexte 1 ni fou a 
d'autres, fe difpenfcr de fuivre la Cour» 
parce qu'elle avoit eu un avis fecrèc» 
de quelqu'un de ceux qui font da« 
reâbrf de votre Divinité» 6c qui font 
toujours à ladifpofitiondes Favoris» que 
l^ordre lar régardoit expreflement , 8c 
n'étort pour nul autre ; ainfî il falloit 
qu'elle fe fit voir. Mais la Reine » à deflei n 
de mieux s'éclaircir » changea de penfêb » 
&ne voulut point aller en Caroffe; mais 
donna ordre que toute la Cour montât 
à Cheval* 

V Intelligence jugez que ce procédé étoic^ 
un peu dénaturé » Se même cruel de la 
part de Sa Majefté ; & elle demanda , 
pourquoi SieiTmend ne Pavoit pas defen- 
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4ltt } Oea auioii ccé »flcz » dit l*tfcimVe 
^ur toot.décpiHrmt 8c 4e plii$$a M^- 
jeftcn'écoH pas encore deveou C oiAiiyais 
Mari» Eiqawt ï h ReÎQe>ppn» pcnt 
lui reprocher dVoir yimw eq de 
lufliaoîtéi la Duchefle' nbvoic qu^à 
lev^.le mafqne , fiQ^voiiçr qu'elle étoic 
iodifpDfée i de ^etre manière pp ne Iv i 
miroit pa$ feftffé la liberté d'açhçvier fa 
liuaraotaioe : optais fi elle ypuloU depro-* 
pos délibéré exppfer fa vie t pour çapher 
une diofeque tout la Cour fç^voic déjà» 
ou dont, au moiosi on avoic un (avpc^o 
aflèz tort pour oe pas jpcrmettre ^u*9ii en 
• doutât ; hm-i] pour cela en r^jetter la 
£iute fi|r Fa Reine* • 

Et quel parti prit elle 9 demanda iViv- * 
ullig9ucê } celui de la réputation , répon- 
dit LutimlU . ^ même fana balancer : 
Car eelles qui ont le moins ^ perdre » pa<- 
foiflcni géoéralemou plua empi^fléea 
ipour fauver les appareneas* C*eft pour 
4001 je ne parle 'pcîiiit de* per(a9iw:s en^ 
tiérement abandonnées» ni de celles qui 
. £ant voritablemeiu vertueufiia»^ qui ayant 
fin elles mêmes uo témoignage d'in*- 
«nocence 9 n'ont pas befoin dî^ jultifica* 
tion« 

. [hPIntclUngtncc ». toujours inquiète du 

fort 
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iort de laDuchefle, interrompît encore 
LuùneUe , & lui dcmdnda fi clic n'en étoit 
pas morte. Permettez moi de vous dire , 
Madame VlnulUgêncft aeprit Lmimlh^ que 
kl demande n'cft pas à fa place » car çom* 
ment la duchefie aurait elle encore eut 
cinq enfans 9 comme je vous l'ai dit , 
outre plufieurs atitres qui ont fuivi ces 
incognito , & qqi ont paru en public { Cha« 
que Païsoù elle alloit» lui fourniflbit un 
Amant 9.& le grand npmbre qu'elle ca 
a eo 9 peuvent être les témoins de fa fc-> 
condité* Mai&queUe portification pour 
laReine! & qnel les peines ne lui^raufoic 
paslajaloufie» qui a. toujours été lagran* 
de Ennemie du repos ; elle avoit le cha- 
grin de .voir Sigismênd engagé d^mour 
avec une belle Dame 9 qui lui avoîc 
l'obligation de l'avoir iqtroduite à la 
Cour» & qui cependant la toénageoit fi 
peu 9 que même ce jour là elle conduifit 
toujours foa cheval à côté de celui du 
Roi 9 qui eut fa main continuéUemeiit 
apuiée fur fa felle 9 ou en mouvement 
pour carefier fon aimable maitreiTe. Tout 
ceci fe paflbit derrière la Reine , pen- 
(bnt qui: la Duchefle de fon côté étoit 
prête à tomber enfoibleflc} unt de la doub- 
leur que vou^ ytffz bien que fon corps 
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reflentQic de cette ficuaiion cavalierct . 
que de la peine qa^elle enduroic en fbn 
efprit. 

Sans doute » dxi¥intelUgence^ que Sigif- 
mand ne participoit pas peu au tourmenc 
de fa belle , car ce Prince a toujours 
paffé» pour avoir un fonds de bontés & 
de compaffion t qui l'ont tendu recom- 
mendable i Se roémeaujourd'hui lorfqu'on * 
parle de lui c'cft encore dans les mêmes 
termes. Certes c'eft une juftice qu*on 
lui rend, continua LmcineiU t & qu'on 
doit toujours- lui rendre^* mais il fautcx- 
cepteries occafîonsoù ils'agiâbit del'in-^ 
térêt de quelques paifions dominantes» 
qui étoient chez ce Prince en grand nom^ 
• bre. En toutes autres chofes la Nature 
lui avoic donné d'excellentes Qualitez , 
& on peut dire qu'il écoit doiié d'un 
génie beaucoup plus capable qu'il ne 
vouloit fe le perfuader » parce qu'il ai- 
moit trop le plaifir » pour l'exercer , & 
lut lai fier prendre (bn éflbr auffi loin 
qu^il le pouvoit faire: cela fut caufe qu'il 
fut irrefolu , & changeant 9 aufli bien 
en (es Confeils » qu'en fes Confeillers; 
le feule exemple de fermeté, qu'il fit pa- 
roître , durant tout le cours de fon Ré- 
* T^- gne, fut envers fon * JFmc^ à qui il demeu- 

queiIL . . .ri 


za attaché en un point qui acoûtéàPEm-' 
pire tant de fang tic de Tréfors. Non ' 
pas que Pafièâion qu'il lui portoîc éga- 
lât celle <ju'il avoit pour Ion propre *iï//, • te 
flûi auroit voulu B'élever en reduifant Ion ^^ 
Onde en un état qu'il n'eûç eu rien i^^^ 
craindre; Mais Stgifmond sfétoit rendu 
en fccrct l'éfclave de fes Prêtres , donc 
lesrentimens font pour le Pouyoir Arbi«> 
traire : & ioh Frère leur étant dévoué 
au dernier point, ils lui perfuadérent de. 
ne pas fe laifler exclure àt la Succeffion » 
tout avantageux que cela fut à l'Empire» 
& à fon propre repos. 

Je vois bien , Mademoifelle dit Vin- * 
uUifrence en l'interrompant g^ que vous 
vous entender en Politique, auffir bien 
qu'en accouchemens. 

La fçavantc Lftcinflle ne repondît à/Ce 
compliment » qu'en priant la Divinité 
de l'excufer fi elle lui avoit répété tant 
de chofes qu'elle même fçavoit fans ' 
doute dçja ^ mais , dit elle , c'eft la 
coutume deTellesde ma profeflîon « lorf- 
que*lious avons un.e fois commencé à di(- 
courir , .nous parlons fans choix, de tout 
ce <]ui fe préiente à notre Efprit* Je 
voudrois que le Carofle revint , car mon» 
p^tit mignon court grand rifque de per- 
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drt la TÎe en uq lieu auffi incommode 
que celui-ci : Le Monfieur m*a promis 
qu^âuffitôt ^u'il auroit conduit la Dame 
chez elle, il rcvieudroîc pour me reme* 
ner chez moi avec le petit poupon. La Mè- 
re m'a recommandé , avçc bèaucotfp dé 
tendreffci d?en prendre tout le foinpof- 
fible ^ en attendant qu'on dilpoOit tout 
ce qui lûiferoit néceflaire^ mais il faut» 
Madame » qu'en attendant ce parcfleux 
Cocher , je vous divertifle encore d'une 
Hiftoriette ; vous avez fçû fané doute 
Pavanture d'une certaine perfotine^deve^ 
• Mada- uuëdcpuis Une Grande ^ Dame» qui,âin(î 
Hitch. ^u^ I^ Duchefledont nous pari ions toute 
ficid. àPheure» afcoucha malgré quel le en eut j 
dans'letems quelle étoit de fervice en 
Cour 9 8c parut le lendemain au dîner, ' 
en qualité de Fille d'honneur , quoi 
qu'elle vint de donner au monde des 
marques fuffifantes qu'elle ne pouvoit 
plus prétendre à ce titre. J'ai rendu il 
y a environ un an , le mé)||e bon office 
• Madtà une de les ^FilIes,dontlemari eft allé 
ch^j^ot-fc perfcâionner dans, la Politeffe âe la 
^ttt. Cour de T/yrin. Vous connoiflez celui qui 
a le bonheur de plaire à c£tte aimable 
« Le'I^Mie , c'elt l'agréable , mais inconftant 
mÎ^- Marquis*4(« |e ne compttns pas comment 
'- ^ elle 
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elle fpufi'e qa^Jl vttnht uM Béatfté w 
VOptiii , & qu^il la garde , t^ûUr fôn ài^ 
vertiffètitéiTt , ou t^lutât , fit cràîgfiond 
pômét\tà\tti p6utï%âthi\xt\it\ ctttt 
difiiiéfe n'étaât {>âsaffeif adroite p^riAf- 
pfftfr de Pàittdur. 

Hdias « MadeMôifelld tttcinéllé , dit 
VlhiélU^éHce en l'intcrroittpantf feroit-il 
f>oflSbId ()a'étâne fi fçàVâtitë en xa\iit 
cbôfe tche^tgtldraffiez que c'eft lit dhfe n6d'- 
tdlle àiethade podr ptèlft^tt lat Réputa^ 

doft, ou poUt tSûttt les t^cfie» Adtit odt 
4Uf dir (^ U Atthtîitotçt. Je voifs éti dirai 
tàùt le fedf et : Qiiand qirélque Fetrtnte de 
C<Mfd}tidt] tetïd ixti kmaàt httxttûk , {^ 
ixû tàtimttct qu^elIc élltf ef iertt atéc Ittî ^ 
& que Findifcrettoft de f'urt , ^ de Pàût^ 
tre cooofttiettce à le retldreimbltc, ilify 
a riM à i^îf6 pdtif édfiVârirttYe lé ntoftdc * 
de iàû étittïtt fitiùft it cbàifîr k idoio'' 
dfeerétttofet ttt6^àttjàib\t{ciï\txûttiipkt 

((tfelqtreatf joli; fe qui ptiitfe s^atcKeteifs 
& fd gârdéf eortrme otl v'eut ; aîoi^s qbi 
dftfoit i^iftîfagtiler qtfé ee^ hontme fuMTé 
atroir p\tli d'aheirPti^igûé? où (|u'ùîlé Da* 
^ deQclafNté vdtiltie eâtftf cfn cdAptéN^ 
mi^ avec une totfdr^IdAarJee, dùb'ieii • 
*vec(iftc fiîfd de )ôyd ? C%ft ctf <iue fît 
tîftCAtàinChcv«iei'*> qui *ya«t ♦i«»H**^o*l 

C 4 dan»*^ 
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dans la poQ^ffion d'une MaitreiTe » avec 
tout l'amour & tome la faveur qu'il en 
pou voit recevoir, fe mit dans la tête de 
rétablir la réputation de fa Maitreflèt 
dans un tems, où le monde las d'en par- 
parler, n'en parloit plus ; qu'on ne dou- 
toit plus de leur commerce, & qu'on 
étoit dans l'indifférence de le croire ou 
d'en êtredifluadé. La manière, dont il s'y 
prit, fut celle dont je viens de parler. Le 
Chevalier conférvpicpour fa Maitreflfeun 
amour conftantV je ne vous dirai pas li 
elle en étoit obligée à fon âge plutôt qu'à 
fa paâion ; mais elle avoit cette délica* 
tefle , qu'elle ne vouloic pas que le monde 
•^«* crût qu'unie ♦ autre eut aflez de charmes 
pour devenir fa rivale, quejque bien 
qu'en pût recevoir fa réputation. 

Elle ^ïflbit la )eunefle > & la beauté 
d'uneperfonneen qui elleauroitpû décou- 
vrir ces mêmes perfeâions qu'elle avoic 
eu f 8c qu'elle n'avoit plus : ne confide- 
rant pas , que fans elles une autre ne pou* 
voit lerMir au deffein du Chevalier » 4ui 
•Miioid ^^o}^4c guérir le ^ Mari de fa Mtitreffe de 
Bro«kes.la jaloufie qu'il avoit, & la ville de l'opi- 
.'nionoù elle étoit; il eft bien vrai qiril 
s'y prenoit un peu tard , & qu'on pouvoit 
dire que c'étoit après la mort le Méde- 

cin« 
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cifl . Au lieu que la Dame Huroit dû pren- • 
dre en bonne parc les efforts, du Chevt-' 
lier » elle en prit occafion de rompreavec 
lui pour l'amour d'un nouveau.* & Jeune 
Galfint ; mais fi elle a du goût pour la 
converfation de gens d'efprit » elle peut 
être perfuadé quelle cherchera long-' 
tems avant de. trouver le pafeil de celui 
qu'elle a abaridonné. Quand au Marquis f 
au fujet duquel nous avous fait cette di- 
greffiôU) il &ut avoiier qu'il auroit plus 
de peine à jufti6er (a conduite à l'égard 
de fa Princefle. £n effet cotnment peut 
onHuppofer que la Fille de l'Opéra é- 
toit pour couvrir la réputation de Ion Al* 
t^e plutôt que pour prendre fon plaifir , 
après en avoir eu tant d'enfans ? à moins 
qu'elle ne crût fon aiqe parfaitement ex« 
tafiée 9 félon de la nouvelle Doârine du 
Quiétifmie , qui fient que le Corps étant in- 
dépendant de l'efprit élevé à un objet 
qui l'occupe, & qui l'attache 9 ne p^t 
commettre aucune irrégularité. 

Pardonne:^ moi » dit tout d'un coup Lm^ * 
cinitU^ il je vous interromps. I^ts j'en- 
tends le bruit des chevaux, & duTlIarofle» 
ce qui m'oblige à vous quitter avec plus 
de précipitation que ne le permet la civi- 
lité; mais fi on me voyoit avec vous» qui 

Ç j fçait 
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» fcfltt fi môfi faflttfque , qui fiit fi drote- 
fflbni 1 office dç Cocher , tftn tiferoit 
p« de fàcbeufcs conféqtiedd.ei. Mais je 
ne mai^qùerfti pas d'être demain à irotre le- 
ver, pour vous informer de tout ce que je 
poai^flt découvrir de cette Avanture-ci^ 

UlntéUigince k toortta auffi-tôt trdf§ 
^/?f /^ & la Virtu j qui, avec le fecourd dé 
leur ifivifibilitéy avôtent été prerefttcs à 
ce loog eotretiet). Cet eotretien » letif 
dfi'^elle , à été aflez long , U tùèmt affe» 
libre pour avoir pu fatiguer vod diviiA*' 

' uz 4 cependant' h \eé afiktres de cette 
ciufecifè le lui etiâent pertisis,etle vou^ Wm 
rort fait cofitioître qu'elle eft hkh itif^ 
truite f 8c qu'elle n'dubtie riefi des iôï* 
blefles du beau fexe^dôttteHeaufie^r^ 
fiifte coftnôîfibûce* • Mais pour revemr à 
ce)le> que tictisatoffs vu fcm ces arbres 
apolét fa vie pour k cotifervatiou de fil 
réputation I i\ faut que je vous en côttte 
VHfft^tc. Elle eil une de» Filles du 
Baron de B. ^-^^apellée/Kirr^^rfelteàlii 

* Taille gramk « fc le Çorp» bienfiik i elle 
eft |oli^ 8c agréable de fa Ferfonne tifftii 
e^eft la plus étpdtéc de totfteâl^pféetttffN 
k9f eittm ffiôt oÉé dévote de Pit>féffioftt 
qui\ conforfoetnem aust préeepfe^ defoil 
éducttiM 9 âftAe tôt» le» ddf#rs dé 

PHon* 
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PHonneurSc de la* Vertu ^ avec une Hy« 

pocriJSe la plu^ parfaite, qui lut fattaf* 

feâer de paroître toute de glace dans 

]fl Conyerftrton, quoique de Ton natif rel^ 

elle foit toute de feu. Hduriat fut élevée 

avec une jeutie Coiifine « nommée ^ Vré* •rtUe 

nii , dont 1$ caraâere écoit la fincerité , ^^^ 

flc la vérité, qu'elle cheriflbit d%ioe 

aœoar fi délicat , qu'elle étok eoinme 

tranfportée de joye ^ lorfqu'elle trou^ 

voit des oceaiions qui lui p^rmett^hnt 

de' la dire; ce qui la rendoit enoemi^é*' 

darée de ces maximes à la mode , qui 

enfcignenc que la Coureft un méchant 

féjour pour ceux , qui ne font pas habiles 

àv dtffimuler , non plus qu'à deviner. 

Ajoutez à cela une beauté, qui tenoit da 

prodige f 9i une vivacité d^efprit extra-» 

ordinaire , mais elle étoit d'une Coin* 

plekion fi amoufeufe 9 ^u'il fufEfoit de 

jetter les yenr fur le moindre regard des 

fient pour y vdir les fignes de là flamme , 

dctat ïoù Ame étoit bftilée , fie il fiiUoit 

<tre bien novice en amour pour ne pu 

apercevoir les fymtomes de fa paflîon 

amoureufe, dont la violence caufoit dans 

fon casât une continuelle fermentation 

qui en faifoît paroitre au dehors , toutes 

les mafquesi Mille foupirs qui fortoient 

• - de 
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[efon Goear» une vivt langueur daiâicy 
yeux charmans ne refpiroic que Tainour ;^ 
•foQ air niarqux>it fes defirs » 8c le defor- 
dre où elle écoit : fans parler de ion agi- 
tation intérieure» de fesToubaits^fî pam- 
• onnez»de fes fonges Délicieux » de ces 
amoureufes idées qui flattoient fi agréa- 
blement fon imagination , en' un mot de 
l'image de l'aojour quelle dépeigrioit dans, 
fon efprit» avec des couleurs fi vives 
quMle comptôit pour le plus ^rand des * 
maffleurs. » que tout cela n'étoit pas des 
réalîtez. SÎiMerc^qui étoitfoeur de celle 

^^ d^Harriatj perdit la vie en k lui donnant 

MUbîd & à * f^Udare fon f rcft. 

22^- JLa même. Conftellation amoureuse ^ 
qui préfida ï la naiflance de la Fille» 
avoit auifi prcfidé àcelle de la Mère ; el- 
le avoit ëpoufé un Gentilhomme beau- 
coup au deflbus de (a Qualité» qui avoit 
beaucoup de mérite» mais qui .avoit (a 
fortune i faire. Il fe jetta dans Parmée» 
• Le & il fut tué prefqo'aux pieds * à? Henri* 

G^iiM- f^^'^f l^iff^nt fa femme enceinte de fis 

teem.^ mois» d'un fils & d'une filles ladouleur 
de la perte qu'e|le venoit de fiiire t & les 
peines de mettre au monde deux jumeaux 
lui furent fatalles* La Baronnede B * * ^ 
\ qui elle >avoit recommandé » en mou- 

rantj 
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rant) ces deux chers Ënfansi les prit tous 
deux chez elle» & parut les aimer d'une 
afieâion égale à celle Qu'elle avoitpour 
tes propres Enfans : il eu certain qu'elle 
fqt long' tems fans en faire aucune diftinc- 
•tion. Il ne fut jamais une inclination 
plus grande que celle qui étoit entre fù» 
lidore Se Vrânie \ ""la fœur ne converfoit 
avec aucune amie que fon frère n'en fut^ 
& cet aimable Jeune homme 9 qui avoit 
été 9 pour ainb dire » Qioulé en même 
temsy & fur la même idée* que fa foeur» 
lui reflembloit parfaitement dans la bc* 
fluté du vifage auffi bien que dans les mê- 
mes inclinations , & on peut dire qu'iU 
vn'étoient9 malheureufement , diflèmbla* 
blet qu'en fcxe. On voyoit cntr'euxtftie 
émulation perpétuelle à qui feprévîen- 
droit y & s'obligeroit le premier. Tous 
eeu>ç qui remarquoiént les témoignages 
d'amitié qu'il fe donnoîent » les carefies 
u*ils fe faifoient) leurs tendres baifcrs, en* 
n.leur attachement réciproque, trait* 
toient cela d'une intiocente'tendreife. f l 
n'y avoit qu^Bsrriat qui régardoit cette 
union de tout autre œil / Vraine , qui étoit 
de deux ans plus jeune qu'elle, lailTa en- 
trevoir» dès l'âge de quatorze ans / une 
beauté fî éclatante & fî pleine de charmes, 
\ / • que 
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^uela Bvronnc en fut dsias unt admira-^ 
tion qui tendh de la iurprife ; fie quoi 

au'cUc neceflapasde Paîmcrt t\\c.fâh* 
lintdela faire fortirayec e^e^ comme 
à l'ordinaire ï Se ne ]a laiflfa point paroitre 
çheï elle quand il s'y trouvoic.de la Coin-*, 
pagniei eu eâetclle éclipCoit tellemem» 
par fesçharfnes»Ie« agrémem de fa Fille $ 
qu'il lui étoit impoiHble de trouver dia 
admirateurs » oui Vraint briUoit* Se trou- 
vant ainfi exclue de&converfotipna, que 
pouvpitrelle faire , fufceptil^le qu'elle 
etoit naturellement 9 de tout ce qui avoir 
un air. de tendrefl» }* qui aimer f à qui 
«^ouvrir avec cette droiture d'efprit « &E 
cette douce dirpoiition- qui la portoità 
déclarer fan$ affection le« fentimens de 
Ton coeur ? 

Bérriax , qui cherctioit toutef les oc- 
cafiona de contrecarrer fa Rivale en be- 
auté 9 lui dit un jour f d'un air à faire con- 
noître qU'dle croyoijt la furpafler encore 
plus en efprit qu'en aM» que la fortune 
fui auroit été nivorable fi elle Tavoit Yait 
naître PaUane; qu'elle defcendoit d'un 
Père qui n*étoit pas éloigné de beaucoup 
de dégre^ de cette bafle naifiance « dont 
elle donnoit elle même des fnarques> par 
cette foiblefle de finccrité, vice fi ordi- 

• naire 


imx^ W petit peuple dont le faqg mépri- 

fiJ:>îç çouloit danç Tes veine^i que Q'étoit 

wn foible f fi peu à la mode parmi le beau 

k%Ci^ (i pppofé à fcs intérêt , que celW 

quiçfifttrQp, court UQ grand rifque.danf 

l'opipipn (iu^Mpnde , qui ne çpnfidér^ 

pg^ tfmt ce qui eft yéritîiblçment bon^ 

que; cç qui*çiva le$ «ppgrençc»; que Ig 

finçérité etoit devenue, pour ainfî diret 

çn barreur aux perfonncidebon goût. En 

«ffçtj^joutoitTelIe, peMt-on mieu^c fairc^ 

çonnpître qu'on ignore lefi manières di| 

beau mqndet que d'avoir tQÛipur$ Iç 

çççtir fur les l^vre^» ^ de montrer par 

tç^us fçs mpuvem^Qns ce qu'on a dan$ la 

pensée? Q^oil fi fiarij«mpbf on pen» 

fpit qu'un jeune éveille eft agréabl£»fau« 

drpit-U Iç donner àcpnneîçre à tout le 

Mpndç p»r notre procédé t ^ & dcçouvrii: 

ce que npu^ en penfons? faudroit-ii laif^ 

(cr lire dans nos yeux la pai&ou çpndam*. 

wbU X qu'on f^uroit pour uno Créature 

4u(fi ndictilet 6c un d'Animal HU0i mé<^ 

pdfilblç qu'efl: l'homme ? pourrpit - on 

{ordonner à une femme une telle indifcrcf 

won » qui eft çapablq de donner aux hom.- 

xQCifii^nt de vanité, 8c d'attirer fur notre 

{^mç tout ce c^ue b blanie a de honte- £n^ 

w mat §'il çtoit ppifiblê qu'il y çn eût* 

tfnc 
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use capable de. former un defir pour quel* 
qu'un .de cette efpece de Reptiles , qui ram- 
pent continuellement à nos pieds, de- 
▼roit elle informer le monde de Ton foi- 
ble ? enfin Hârriat vantoic à Vrdnie la dif- 
fimulation , comme unt perfeâion né- 
ceflaire pour fe donner du crédit , en efiet^ 
difoit-elle » n'eft-ce pas uir voile commo^ 
de à plufieors égards T On peut le porter 
quand on veut, potfr dérober aux yeux du 
vulgaire , ce qu'on ne veut pas lui dé- 
couvrir , Se on peut de même le laifler 
tomber quand on le juge \ propos. 

(b étoit-Ià le fujet ordinaire des Conver- 
iations qu'elle àvoit avec VtmU. P^lido^ 
re 9 qui pafibit fontems en particulier» à 
inofns qu'il ne fut avec (a fœur pour 
quelque exercice qAirégardoit leur Edu- 
cation , fe trouva heufeufedient à celle- 
ci # & ne manqua pas de prendre le parti 
durante contre Hârriat , & de foutenir \ 
tous égards les Divins préceptes de la vé- 
rité, Scdelafranchife. 11 donnoit pour 
raifons I qu'il étoit inutile de prétendre 
cacher un crime par l'hipocrifie, qui étant 
on autre crime» ne'fervoit qu'à noua 
rendre doublement criminels; puiique 
.ceux mêmes qui fe fervoient le mieux de 
ce Voile 9 ne pouvoient s'empêcher de 

bit 
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kifler toujours quelque jour à un findîi^ 
cernement pour découvrir ia tromperie : 
& quoique de dix milles • il ne s'en 
trouve peut^tre qu'un »'qui fafle cette dé- 
couverte» il peu; arriver que cet hab\le 
connoifleur fera un Homme équitable t 
&d'un bon naturel, mais il peut auffi âr« 
river qu'il fera de ces gem qui aiment i 
mettre le fcandale au jour » &f capable 
d'expofer l'Hypocrite , & fon Hypocrife 
aux yeux de tout le monde i Se quand 
une fois les raports ont pris leurs cours» 
ils pailènt de l'un à l'autre avec la même 
rapidité , qu'un mal contagieux f & la ré- 
putation» que ce voile de la diffimulation 
avott tenue à couvert du blâme , paroic 
au ffi- tôt toute délabrée i & la Dame en 
devient deux fois plusméprifable, l'Hi* 
pocrife étant fans contredit» le plus mé- 
chant expédient dont puifle fe fervir une 
Perfonne de Qualité qui veut avoir un 
nom dans le monde , Sc quelque appap 
rence d'honneur. 

Vranit avoit atteint fa quinzième an« 
liée, depuis qu'on lui avoit interdit tou- 
te communication avec le fexe pour le* 
quel elle avoit tant de penchant. ^ MaU 
heurêufement fon bon Ange négligea 
d'en avoir foin > & fouf rie qu'une paffîon 

T9m. IL D cri- 


criminelle prit noiâance , & fe foitifia m 
elle 1 pendant cet imervalle» le dirai^tîc» 
cttrc aimable. rec lue (c vit tout d'un coup 
hi proye de l'amour le plus violent pour 
ion trop aimable '/'^/jr^^r^, dont l'ame bru* 
loit pour elle d'un ku bien réciproque* 
Qui peut exprimer les douceurs • & les 
tranfports des heures qu'ils paflbient en* 
iemblCf moins criminels à la vérité dans 
les commencemens que dans, la ;fuitte ,? 
Pourquoi ma charaiante Sœur f difoit 
Pamoureux , mais trop jeune Pohdmrê , 
Its loix » & les coutumes humaines pré- 
lient elles la place de celles de la Natu- 
re? Que ne m^ft il permis de m'unir pour 
jamais à ma chère Vraine ? Pourquoi faut 
il qu'elle foit deftinée pour être un jour 
à UB autre qu'i fon PûliJâre ; que nous 
ferions heureux (î nous avions aifez d'em- 
pire fur nous même pour faire céder cet- 
te Raifon, dont nous faiibns trop de cas f 
& qui n'cft pas née avec nous t mais 
qui nous a été enfcignée, fi dis-je nous 
la faifions céder cet agréable înftinâ:, 
€^i n*empéche pas les Frére6 & le Soeurs 
de Perpece Volatile » de contenter leurs 
innocens defîrs les uns avee les autres: 
ik neconnoifTent d^utre Parenté» ni d'au- 
tres loix , que celles de PAmour. N'en 
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lèroit-îl pas de même parmi les hommes, 
fi eux mêmes ne l'avoient prefcrît autre* 
mtDt ? La Nature ne s'y oppofê pas , 
qu'aucontraire » car fair-^clle goûter des 
pfaifirs plus doux qu'entre.ceux d'unm£- 
me fang ? Si nous' péchions contre fes 
loix éternelles , notre propreinftind ne 
nous dccouvriroit il pas notre crime ^ Sc 
me perraettroii-il de trouvcrtant de déli- 
ces dans les tendres baifers de ma chère , 
de mon aimable Soeur f dis moi chère 
"Vrânie ^ dis moi mon incomparable Sœur , 
ne refTenS'tu pas par^ fympatiç le même 

Î^laifir ? Tes ^Regards aufli tendres quç 
es miens le confeflent ; l'Humidité do tes 
aimables lovres ic tes foupirs languif* 
fans qui repondent à Pamoureux toiK' 
cher des miennes » le confirment. Com* 
ment ces embraflemens que la Nature 
rend fi déleâables pouroient-ils être con- 
tre fes >Ioix ? Donnons à cette bien-fad- 
bcavt Nature ^ la place du %pxAJufiter^ 
qu'elle foit la feule Divinité que nous 
adorions; fuivons fon penchant» obéïf- 
fons à fes mouveiinens, donnons daocce 
quelle nous ofFre » & nç croyons pas 
qu'elle voulut nous faire commettre une 
offence contre Tefpece d'où elle oous) 
fiiîtasltre. 

D % Ccft 
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Cefl: ainti qu^il preflbit rmnocentc 
Vraniet dont les defirs écoient auffi forts 
que ceux de fon Frère. On ne lui per- 
znettoit pas de parler à aucun jeune hom- 
me de (on âge; & même elle ne le deiim 
plus du moment que tous fes fouhaits cri- 
minels fe réunirent en Polidare commet 
dans leurs Centre. Ils étoient toujours 
enfemble» & que trop fouvent feuls : & 
leur occupation continuelle étoit les Ca- 
refles & les Baifers 9 facrifiant » à cetin- 
tariflable plaifir , les heures qu'ils pou- 
voient être enfemble fans fe donner le loi- 
^r de réfléchir au crime oiïils ten^otent* 
Qu'ils étoient jeunes, & peu expérimen- 
tez dans les. manières du Inonde» ces 
infortuncz Orphelins ! fans autre 
plaifir pour fe divertir que ceux qu'ils 
prenoient l'un avec Tautre t qu'ils fça- 
voient peu ce que c'étoit que l'honneur » 
dont ils n*avoiçnt jamais entendu parler ! 
Et quelle étoit leur ignorance fur le Cha- 
pitre de la gloire f de l'éclat de laquelle 
on ne les a voit jamais entretenu » eux 9 à 
qui la fincérité étoit fi naturelle 9 & qui 
né connoiiToient le monde que par fes de- 
hors, ce qui ne fervoit qu'à leifr en don- 
ner un plus grand dégoût. Polidan avoit 
un Gouverneur du nombre de ces vérii^ 

tables 
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tables Pédans; qui n'ayant rien en lui de 
Gcntilhomine t ni d'homme d'honneur» 
ne pouvoit pas l'infpirer aux autres: 
ion a6Faii'e fembloic feulement confifter 
Hl lui enfeigner les langues fans embellir 
Ton ame des ornemens de la Vertu. Il 
n'avoit pas- eu aÛTez d'éducation pour en 
fçavoîr l'art; & quand il auroit eu 
la capacité pour, prendre les mefures 
néceffaires , & fe donner les peines 
infatigables qu'il faut prendre pour 
rendre un jeune homme accompli , 
fes appointemens n'étoient point aflez 
confiderable pour l'engager à fe peines 
jtifqu'â ce point; Ç'eft un défaut bien 
condamnable dans les Perfonnes de Con* 
ditiouf ^ue le peu de jugement) & d'exa- 
men qu'ils apportent dans le choix des 
Perfonnes » aux foins defquels \\% 
commettent l'Education de leurs Ënfiins* 
Peuvent ils païer un fi grand fervice? ou 
peuvent ils s*imager qu^un petit Génie» 
un naturel mercenaire » puiiTe répandre 
de belles penfécs, &dè nobles fentimens 
dans Tame de ces jeunes Difciples confiez 
à leurs foini ? on tombe dans les mêmes 
fautes pour l'éducation des filles. & fou- 
vent Q&e jeune Deipoifelle • qui fous les 
yeux de fe Mère auroit to&jours étéfaget 
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fe trouve trahie, Se vendue par la oé^ef* 
ûié de celle à qui on d coflfié foti édw^ 
cation. Mai$ fila Gôbvernante ne fe laif- 
fepas entrainer à ces excès, peut- on dire 
que le tempérament d'une jeune fille eft 
changé parce-qu'ou Ta rendu fembla- 
ble à celui d'une fantasque , d'une défo* 
bligeante., & d'une indifcrete Gouvet'^ 
naïue ; qui eil: fi ignorantte que de croire >, 
que tout l'art de l'éducation , eft de for- 
ikier une Perfonne à avoir un air à^ la mo* 
de , & è obferver les dehors d'une con-» 
duice régulière ; pendant qu'elle négli- 
ge l'efprit, 2c qu'elle ne penfe point i 
le cohiirer quoique ce (bit ce qui eft le 
j^lus nécefibire. . 

Cds Amans Criminels encore tout jeu-- 
fies à la vérité » avoiem cependant afiex 
de lumières naturelles, pour connoîtres 
qu'il y avoît du crim^ dans les plaififs 
q[u'i!s ^ôêtoient avec <ant de clhirmesi 
Si de €felices , & \h fi^avoknt bien y eth 
trevoir quelque cbofe qui répognott aux 
Ibix de l'honneur^ & de k coutume. Ce 
Ibnt de femb^Ues réflexions qui lés por-' 
foientfouventà confutcér , de quelle ma- 
nière , ils pourvoient quitter Is maifon du 
Baron. » ,8c fe retirer d^s quelque cûifl 
di» Monde 9 où ils pu&acoiettrek com- 
ble 


3 


Mèffurires Secnft. tif 

bleàleurs fouhaits» à l'oinbre de quelque 
vielle Cabane i ou dans Uobfcurité de quel» 
|u*encre défert » où, hors du Commerce 
le leurs incommodes Parens , & de leurs 
amis 9 ils jouïroient d'eujs: oiêmes en 
pleine liberté i PoUdore éK^ranie comme 
de fa fidèle Epoufe « Se Vranit de Poiidor9, 
comme de fon paffionné Epoux. Mais 
helas! Quels moyens de fubfîfter dans ces 
lieux iiicohnus? P Amoureux Frère écoit 

f^réc è aprcndre la manière de foiiir ou dt 
abourcr» pour fubvcnir aux befoins de 
fon adorable Sœur^ âc celle-ci Te faifoit 
un plaifir d^aprendre à manier le fuicaik 
pour n'étire pas inutile à. ce cher Frérew 
Elle avotc quelques joïâux qui lui 
aToienc été laifleï par fa Mére( & quMs 
refolarem de vendre afin de le pourvoir 
des cfaoTes néctffaires pour leur Péleri«- 
nage i •refolus de pourfuivre leur poin* 
te fins attendre qUe le bien de leur Mérc 
fut partagé cntr'eux. Et remplis des idées 
|u*ils fe formoicnt de la félicité de leur 
tac futur ils ne ^renoient plaifir qu'à 
parler de bêches « de hoïaux » & de la- 
bourage 9 fans pcnier aux conléqUences 
d'un h téméraire deflein. Et l'on s'ima- 
ginera mieux qu^ol'n ne {^ourok le décrire 
a^ec quel «dcur , avec qu'elle impa- 
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tic0ce ils attendoit l'heureux jpîir qui de**^ 
voit leur amener la nuit deftinée a leurs 
amoureux tranfporu. 

Ils attendoient la faifon , où le Baron 
dévoie aller à la Campagne 9 qu'ilsavoienc 
crû être l'endroit le plus propre - pour 
commencer à fe mettre en chemin : Ces fu* 
tursErrans mefuroient lalongeur» & le 
nombre desf jour^ fur l'ardeur de leurs de- 
. firs,SciIs s'imaginoicnr qu^ls paflbient trop 
lentement; que dtrai-je d'avantage , leur 
patience étoit à bout , 8c Vranic à côté 
de PoUiùrt ne Içait plus ce que c'eft que 
Vert Ut l'Amour trouve le fecrèt par fes en* 
chantemens « de charmer d'un doux 
ibmmeil le Géant de Thonneur. Cette 
occafion fut un avertiflement au Frère 
tout plein d'ardeur , & toujours attentif 
à l'heure du berger ; auffi en prafita<-t-il 
pour mettre le comble à fon bonheur 
fims les formes du Mariige ; & fans 
tutre^ confentement que celui de l'a* 
mour. 

f U feroit difficile d'exprimer , lequel 
des deux étoit le plus paffionné , lequel 
étoit le plus criminel , & en même tems 
le plus malheureux , ou lequel fe croï* 
oit avoir plus de fujèt d'être content. 
Le délicieux poîfon n'eût pas plutôt 

été 
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été ftVàlé qn^VrAine en rcffTentit les ef- 
feâs ! la GroleiTe fucceda incontinent att 
Crime y mais leurs plaifirs n'en furent 
pas interrompus» & ayant pris la refolu- 
tion de quitter tout pour T Amour, ils ne 
perdirent aucune occafion de les réitérer 
en attendant le moment fixé pour leur 
départ. Harriat, qui régardoit les char- 
mes d^Vrainet avec des yeux de jaloufîe » 
ne demandoit pas mieux que de la voir 
rarement : ainfi ces infortunés Amans » 
ai9 oient tout le loifir de joiiir de leurs 
mutuels tranfports. Etant dans les com- 
mencemens de leurs criminelles libertés» 
beaucoup fur leur garde p la crainte , & le 
tremblement avoient part à leurs ébats, 
qu'ils prenoiçnt à la dérobée ; Theureux 
iuccès les enhardit dans la fuite » &C ils 
fe plongeoient dans les délices interiflia- 
bles de leur criminelle union avec des 
tranfports indifcrets » 3c fans la précau- 
tion fi nécefi[fiire dans ces fatales circon- 
ftances. Il arriva de leur peu de circon- 
ipeâtion , qu'un jour dans un certain mo^ 
ment qu'ils étoient pour ainfî dire enfe- 
velis dans leur extafe» (ans crainte d'être 
fur pris , Se dans un oubli général de tou- 
tes chofes , feulement préoccupez de cel- 
les qui fc pafifoient dans leur Ravifle- 
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Bicnc t il arriva t dis* je , ç^\ï*Hârri4$ qui 
s'écoit douté » depuis quelque tem^ , de 
leur Commerce inceftueux vint , & les 
furprit fur le lit à'VrAnie^ tnalheureufe- 
sncût pour eux dans ce moment que 
^'embraflanc avec une ardeur mutuelle» 
ils étaient ravis dam une efpece d'en- 
chantement. 

lUrriAt faifie de plaifir , i6c d'horreur « 
jetta un cri de (urprife» & d'averfionen 
même* tems \ 8c s'évapora en reproches» 
avec aflèurance d'aller \ l'inftant apren- 
dre è la Barone» tout ce qu'elle venoitde 
découvrir : elle fentoit une fecrette |oye 
de ce que ces charmes, quiavoientexci^ 
té fa jaloulie Sc fa h^ine pour Vrémii^ 
étoicm Teuls la caufe de la perte de cette 
Belle» Elle alloit fortir de la chambre» 
où ces infortunes amans étôient auffi con- 
fus de fcs reproches qu'allarmez de fea 
méttacQs» quand F&Ud^rt fe jetta à fes 
pied$^ & la retenant par la robe » la con<» 
jur» par tout ce qu'elle avoit de plus cher 
de faire réflexion qy*elle alloit perdrd 
deux malheureux Orphelinif quiavoient 
pour elle tout le re^â « tc toute la ten- 
drefle imaginable. Il lui protefta qu6 
c'étoit la première fois ou^il avoit iHlutie 
telle ââion » mm que de fa yie il tùf re? 

ton*- 
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cofnberoît 3 8c qu'il s'engageroîc far toos 
ce qu'il y a de plus grand , 8c de plus 
Êicré» de ne jamais follicitep ion aima* 
ble Sœur à un tel crime; qu'il feroic en* 
core plus 1 qu'il embrafleroic * pour cau- 
tion de les pronlefres , la première occa* 
£on qui s'ûfiri foie de quitter la maifon du 
Baron « fie le Royaume î il la fupplta 
avec des yeux mourans , & des foupira 
d^on cœur oucré » d'aroir pitié de leur 
îconeffet de leur Qualité > & même de l'âl« 
liancc qui.les umfloit à elle. Sa répond 
fut 9 qu'il lui étoir impoffible de rieti 
faire pour luii qu'elle étdc obligee^par 
les loixde l'honneur^ & delà Religiohyile 
détefter cel plaifirs illégitimes » quand 
même ils ne feroient pas parens : mais que 
puifqu'ils jlyoient étc fi malheureux de 
pêcher contre les loix de la proximitéda 
(ang j le crime en éf oit plus monftreux 1 2t 
ne méritoft point de Pardon. Qu'ayant ao^ 
une àc dégoût , & d'horreur qu'elle en 
avôic piour la feule penfée de l'amottff 
fant d'antres circonftanccs âgràyantes ; & 
celles oii ils fe trouvaient , renfermanc 
quelque cbofe de fi noire « & de fi in^ 
me^ elleétoit réf€i«Qëde lQ|6xpofcr au 
mépris detoatle monde; afin que cecha* 
ûiMÉt leui; fut Commt un arertiffement 
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d'an plus grandy qu'ils dévoient attendre 
à la Cour de Pluton. Pélidore , ne pou- 
vant la vaiftcre par Ton repentir i crûtga» 
gner d'ayantage en aucorifant (on crime 
par. l^xemple de pluGeurs frères » 8c 
fœurs , qui^ comme euxi s'étoient laide en* 
traînera un amour mutuel. If otre cri- 
me , BarriéU , dit-il» eft-il donc une chofe 
nouvelle , même dans le fîécle où nous 
vivons. Témoin cette veuve f i qui 
vous même rendez des vifîtes fi fréquen- 
tes » âc que tout le monde foupconne de 
vivre dans le même Commerce avec le 
Comte de ♦ ♦ -♦ fon Frère » qui a pour 
elle une fi violente paffion qu'elle a fou- 
vent été caufe qu'il a traitté fon époufe» 
plus indignement encore qu'on ne le peut 
dire , quelque agréible $ quelque inno- 
cente qu'elle fut , & quelque grands que 
fuflent les biens qu'elle lui a apporté; 
jttfques la même que fes extrêmes ri- 

Sueurs aporterent en elle un changiement 
ifficile à concevoir. Ennuïér qu'elle fut 
de fe voir des nuits entières amndonnée 
d'un époux qui les paflbit toutes auprès 
de fil fœur , à la quelle il accordoit fur 
elle tous le» honneurs extérieurs de la 

£ référence » tant pour la place que pour 
!s témoignages de tendrcflc* La chofe 

alla 
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alla même^ fi loin qu'ajprcs qu'il eât eu 
la bratalité de chafler ion époufe de & 
maifon, il ne manqua pas d'y garder (a 
Sœur pour la faire triompher entîéit-; 
mcot t ne méprifaot pas leùlement la 
Cenfure du monde, mais même cherchant 
pour aiofi dire à lui donner 9 de nouve» 
veau, matière à s'exercer* 

N'eft-ce pas de la même manière qoe 
le * Comte de ^ ^ a eîi » de fa propre • Ld 
Sœur » deux Enfans dont le dernier don- ^"^ 
na la mort à celle qui lui donnoit la vie? noni» 
Cependant cet article ne fut point unob- 
fiacle à l'avancement de fa fonune ; 2c 
perfonne ne lui enfituneafibire^fur tout 
quand on le vit une fois avoir du pou- 
▼pir Se de la faveur en Cour , être Maî- 
tre de l'oreille du Roi $ & fouvent dans 
fa Chambre , où le devoir de fa chaire 
l'apelloit ; au contraire ta l'exemple 
à^henriiiuiU qui en avoit perdu le fôuve* 
nir , il ne paroit pas qu'on fe fouvienne 
qu'il ait été coupable de là même fautCt 
pour laquelle vous voulez , inexorable 
Harrinti faire de l'innocente Vranity & 
de l'infortunée PoUdore , desinjèts de mé« 
pris , & de rifée. 

Le * Fils du vieux Chevatier * ^^ ne ^u 
futpasefliméplusinnocem* On accufefa ^^^ 

char- Éfif. 
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Gharmaote & volage Soeur d'avoir goQté 
des douceurs crimiDelles avec lui. Ce* 
|>endantx:enefutpas un obftacle à Ton ma* 
jîi^e avec fa première femme, qw écoir 
nne beauté hors du» commun t & dont 
les biens éroient des plus conluiérables. 
Sa féconde femme qui étoic encore une 
de ces beautez extraordinaires le lui re» 
procba-t-elle jamais ? & n'a-t-il pas dé« 
pois ce tems là été élevé à la dignité de 
Baron. Si toutes ces perfonnes euflent 
trouvé des accufateurs aufli implacables 
^oe vous le voulez être , Adorable Hsr^ 
riatf quel n'auroit pas été le malheur du 
refte de leurs jours ? dans quelle mifere, 8c 
dans que! abandonnement ne fe feroient 
pas trouvez ces pauvres Dames { Soofircz 
donc, Harriat^ que je vous conjure eiïcore 
une fois par tout ce qui vous eft le plus 
cher d'épargner notre jeunefle : puifque 
je vous jure par les chofes les plus facrées 
de ne jamais commettre le même Crime. 
Ope sM eft vrai ajouta- 1- il que vous 
n'agtflez que par un pur motif de coq* 
fcience» ne devez vous pas êtfe fatisfaite 
de notre fincérc repentir;!» Religion mê- 
me pouroit-elle en exiger d^avantage # & 
devez vous être plus rigide qu'elle t pour 
ce qui eft de VHwneur ; Mais , fi toutes 

ces 
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ces oonfidérations ne font d^iucun poids 
auprès de vous ; du moins » Harriatf du 
SBoins confidêrez^ quet tort va nous 
caufer l^éclac que vous voulez faîrç^ Se 
quelle tache n'allez vous pas faire! toute 
votre famille; car enfin, HarrUif con* 
tînua t-U, notre fang eft le votre , fit eu 
BoiA perdant de réputation vous vousat» 
taqué à une partie de vous même. 

HArridt^ inflexible & fourde à toutes 
ies prières, fit un effort pour s'échapcr de 
lui ; la belle Vraine confufe & défeipérée 
attendoit le réiultat d^une fi longue dif« 
pute , abymée dans les pleurs ,' les fan* 
glocs, &le$ (oupirs qui manquèrent à la 
faire mourir. Mais voyant que PâJidon 
ne pouvoir fléchir fa cruelle Ennemie t 8c 
qu'elle atloit travaillera leur perte t elle 
i€ jette à fes genoux « & la faifit d'un côté 
comme fon frère faifoit de l'autre. Dans 
cette poiture humiliante>couverte de lar- 
mes éc de honte } elle l(i conjure d'à voir 
compaffion de fon fexe , & de Ta tendre 
)eune0ê» de refléchir qu'elle pouroitua 
jour devenir fenfîbleà fontour , aux poin- 
tes d'une paflion illégitime; Se que quel- 
que heureux amaift .» à la faveur de Ve- 
nus & de fon Ftls > toucheroit peut-être 
un jour fon cœur t que cet Amant pou^ 
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roît être dans un écat à n'être plus le maî- 
tre de difpofer de fa main , comme de fou 
cœur,alors Harriatl ajoutoïc elletalors, n'é- 
tant plus maicreflede votre cœur, qu'el- 
les feroieiit vos peines t vos langueurs 
vos foupirs » & qu'elle feroit votre ref- 
fource finon les mêmes plaifirs défendus» 
dont nous (ommes aujourd'hui coOpa* 
blés } â la vérité , .peut-être feroit-ce fans 
cette malheureufê circonftance de con- 
fimguinité qui agrave nôtre crime* 

Harriat ne pût (oufFrir qu'on oAt 
feulement penfer qu'elle fut capable, de 
s'oublier, de fon Devoir , de fon • Hon- 
neur » de fa Religion i de fa Gloire t & 
de fon ineftimàble vertu; ies yeuxétince- 
lans de colère » & les reproches (anglans 
qu'elle fit à fon ennemie terraflée^ ne fi- 
rent que trop fentir à Vréine » fie l P^U* 
d&re jufqu'à quel point elle étoit irrittée. 
Oiii f dit-elle » quand bien même les 
prières » & le rçpentir de PûUi9ri auro- 
ient été capables de me fléchir » cette der- 
nière Féfléxion m'irrite de telle forte Que 
je perfévérerai avec encore plus de fer» 
meté dans la réfolution de tout déclarer 
k la Barone. Elle dit > & fit audi-tôc 
tous fes efforts pour fe débarafler d'eux , 
qui de leur côté , firent tous ce qu'ils 

purent 
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purent! pour la retenir* Mais impatiente 
de flétrir le réputation A^Vraine^ dont el- 
le ne pou voit efikcer la beauté, elle U 
Kpoufa fi rudement qu'elle la re^verfa 
fur la plancher où elle lui donnoit de lès 
talons avec la dernière des cruautez , & 
jie {)0uvant fe défaire de PoUdore , que la 
ragô avoir faifîcà la vue du mauvais trait* 
tement que fa fceur recevoit de cette fil- 
le imperieufê , elle s'écria auffi haut 
qu'elle put *y de forte que la Baronnes 
qui par malheur paflfoit par devant la 
chambre où ils étoient > pour stller à (ou 
apartement) entendant la voix de fa fille , ' 
entra promptement » & vit la défordre» 
& l'embaras où ils étoienti fans en pou« 
voir deviner la caufe. 

Elle ne fut pas long-temsfansqa*//4r- 
riat\% tirât de fa perplexité* pourlajet« 
ter dans une encore plus grande» en loi 
difant avec emprcfiement la crimintlle 

. aâion dont elle avoit été témoin. Let 
Amans font paroîcré leur courage dans 
les plus grands dangers» ainfi Polidarc » 
avec une hardielTe digne de. fon amour ^ 
lui donna un démenti» fans prc^ndre gar- 
de s*il choquoittes règles' de la civilité» 
& fi» en cette occafion , il fedéclaroit con- 

* tre la vérité. 
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Jtaftiàt, dit^il i la Barontie» vous (aie 
voir (>ar cette infâme accofation qu'elle 
cft autant vindicative que foupçonneufc» 
Si de mauvaife huineun A la vérité elle 

à V 

m'a trouvé apuïé fur le lit ^ auprès de 
jBa four « ou je tachon de la confoler 
d'une rage de dent^ qui la fait coiitinueK 
lement fouffrir. Si c'eft là tout, dit la 

. Barone » d'où vient donc cette poftùre 
fupliante , fie digne de compaffion où te 
vous ai trouvé? Et rapellanc abfTi^tôt eu 
fa mémoire tnille cirConftances , comme 
la tendrefle , qu'on fçavoit qu'ilsàvoient 
l'un pour l'autre > rindispontion » dont 
Vrânie avoit été travaillée depuis queU 
qats mois » 6c Talteration , qui (HtroiiToit 
au vifage de Polidorty dont le facrifice fou- 
vent r^téré à l'Amour, 0t dans un ^e fî 
jeune avoir un peu flétri le coton naifl 
^t, la Baronne le pria de le retirer en 
feu |iropre apartemene ) 8c s^aprochane 
«nAiite d1/r#f if/V , qui à'étoit cachée dans 

* le coin le plus obiciur de la chambre tA 
elle fondoit en larmes ; elle fit ce qui 
^toîe néoeflaire poùtf fattsfâire fa curiofi* 
té i 8c trouvant dea maroues trop vi(iblei 
dé fa grofleffe 9 elle ne tift s^mpêcher de 
rendre des larmes* fnfottuftée Vrànie ^ 
lui dit-elle feulement ! Fille malheureu- 
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fe<3'un malHeureufe mère I Maçhére» 8c 
miférable Niect ! Qii'elle fers^ la fin de 
éoùc ce défaftre ? Hà ma Sceur » ma chère 
Sœur ! Si tu pouvois revivre # ta peine 
feroit encore plus grande » que celle qui 
te fie mourir ! elle n*cûx pas plutôt pro* 
nonce ces paroles > qu^elle fprtit : ^Har' 
riat la fuivoit avec un foûris malin Sc 
victorieux > jetcant un regard de dédatnt & 
plein de fatisfaâion fur la Beauté perdue* 
La Baronne défendit à fa Fille fous 
pèin^tCêfa difi^raee de parler en quelque 
•manière que ce ifût de cette infprtune; 
te donnant ordre fur le champ pour ua 
carolfe , avec dès livrées inconnues , St 
ûk bons chevaux,c|ui devoir attendre^ une 
des portes delà ville; el le en voïa chercher 
Vranic par une perfonne de confiance » 
qui eût ordre de ne point Pabattdonner 
jufçiues à ce qii^elle Peut remife entre les 
main^ d^une vieille Dame ^ qui étoic fa 
parenté 1 & qui (ien;ieuroit à la CafQipae- 
ne^à cens milles déjà* Se où on devoitla 
garder incognito ][x((\ucs au tems de fescQU* 
ches. Oh n'oublia point de lui défendre 
bien èxprefl^ément d'écrire à P^lidare de 
Pendfoit où elle feroit; & pour la mettre 
dans l'ithpoflibilité de désobéir» on eue 
la précaution de ne lui iaiiFçr ni plume 
ni encre. Ë 2i Mais 
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Maïs rAmour ingénieux en expc-^ 
diens dîuis (es peines ^auroic eu peu d'é* 
gard aux cotntnandemens de la Ba- 
ronne & à Tes menaces, qui étoient que fi 
Vranie ofoic entreprendre d'écrire \ Poli* 
dorej elle ne prendroit plus aucun foin 
d'elle > & l'abandonneroit ai fa malheu- 
xeule deftinée. L'Amour t dis,je»peu fuf-* 
cepcible d'autres efpéraoces, Se d'autres 
craintes , que de celles qu'il fe forme à 
lui même , fe feroit expôfé à toutes for- 
tes de dangers , s'il y avoit eu la moin- 
dre apparence de réûfllir ; mais ZH^nie 
vit bien qu^il lui étoit impolfible de fai- 
te fçavoir de fes nouvelles à fon cher 
Frère ; la menace qu'on lui avoit faite, 
comme une (évére punition^ de la laifler 
aller vagabonde où elle voudroit, n'au*^ 
roic pas été capable de la faire renoncer 
au plaifir d'informer fon Polidore de fa 
deftinée 9 puifqu*en la puniffant ^nfi i on 
n'auroit fait que permettre à ces malheu- 
reux Amans d'exécuter leur premier pro- 
jet» ce qu'ils régardoient comme une 
grande félicité : mais elle avoit tput fu« 
jet de croire qu'on ne prendroit pas des 
mefurés moins iûres avec Polidore qu'on 
en avoit pris avec elle i afin de leur ôter 
toute communication. 

Cette 
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Cette Parente, chez qui on l'avoic 
(Conduite , étoit une vieille Dame , qui 
avoit marché dans les voies de l'Honneur* 
cf'une manière irréprochable ; mais d'un 
autre tôc^elle n'étoit pas de ces gens » 
qui font toujours d'humeur à condamner 
dans les autres» avec une rigidité févéret 
ces petites légéretez qu'une extrême jeu- 
nefle rend toujours plu^ pardonnables. 
£t fans avoir jamais été criminelle » elle 
ne laifToit pas d'avoir de la compaffioa 
pour ceux qui l'étoient ; bien éloignée . 
de tirer ^orgueil de l'éxaâitudc » avec 
laauelle elle avoit fait ion devoir t elle 
exhortoit tendrement les autres i s'acqui- 
ter du leur i fie elle nefe piquoic pas tant» 
de la force qu'elle avoit montrée à ioute- 
nir fon honneur , qu'elle eut pour cela 
du mépris pour la foiblefTe des autres » 
qui n'avoient PAS eu le même bonheur; 
perfuadée qu'elle étoit que fa force ne 
yenoit pas d'elle-même i mais des Dieux 
qui l'avoient fortifiée contre les tentations 
de la Cour luxurieiife de Sigismond^ où 
elle avoit vécu avec éclat. 

Il n'y avoit point de tendres exhorta- 
tions, dont elle ne fe fervit» pourrapelr 
1èr cette jeune égarée dans le chemin de 
Phonneur. Elle lui donnoit une vérîta- 
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(lie nation de la vertu , Sc ^puçhéé^ de 
compaifîon à la vûë de (on infamie \ qui 
croiflbir tous les joui|;s « elle eiî verfpit 
des larmes avec elle. VrAnu donc Tédu* 
cation avoit été trop nçgligée > comtneo- 
çant ^ fe réveiller de la létàrgie > où fon 
amour Tayoît jette, goûta avec plaiurles 
fentimens d'honneur que fa Geôlière» au- 
tant que fa Gouvernante , tâchoit de lui 
infpirer; &à mefure que Veftime} qu'elle 
concevoit pour cette bonne Dame ^ aug- 
mentbit^ la paffion, qu'elle avoit pourfon 
Frère , diminuoit* M^i^ ^ti lieu de trou* 
ver dans ce changement quelque Relâche 
aux remords de » confciencCf le trouble 
& le défefpoir en devinrent plus grands. 
Xl>%fti|ne qu'une Dame doit faire (|e foti 
honneur avant toutes chofes» n'eue j^as 
plutôt kki impreiSon fuir Ton efont» 

Qu'elle conçût toiite ^horreur , qu'elle 
eroit 9 pour cette Paffiati criminelle 6c 
incefUieulê» à laquelle elle s'étoit façri- 
fiée ; Paflion aboiH inable en toutes fes cir* 
conftances» & qijii ràroit horrible au plus 
vicieux !DuhioMent qu*on lui ifitouyi;ir 
les yeux pour aàmirer la Chafteté & les 
autres vertus» elle reconnut bien-tpt qu'eU 
le avoit perdu ta plus grande de toutes , 
^ que fa conduite l'avoic çxcluë de la 

con- 


convçr&tMHi dçs honnêtes^ gms : & que 
ptir qoaf^queot elle étoic réduite i paâèr 
U plu$ hîc^n de fa vie » dtm l'iofamie & 
le chugt^îiit Son ame vivcs^ent pénétrée 
dç$ m^heupçux efièis de & Setuté t ' de- 
vînt crap fenfible è ce qui toochoit fen 
4oVQi| 9 cette feafibilicé la jetta dans le 
détérpoir 1/ & une certaine horreur cofi« 
tiauelle j^te k un violent repentir prit 
la place 4e fa patron crîmittelle : tous 
le» tendrea cforta & tinis les ménage-^ 
mw» 4e la Dame » no donitér eut aucun 
repos à fon elprit que le feul fouvenir de 
km cime retenait jdkns la gehene. Quels 
mtflf ay9 4e larroea ne oQuloîent pas de 
fcs heauK yeux / Quel n*étoic pas l'excèa 
de fa triftsife 1 Mais penfoit elle à fa 
wQ^flèt f fe eaufidéroît elle foi^même » 
Pheuce» qMt aprocHciit i fe préfehtDiMUe 
à eUe ; ccm heure qui devait mettre an 
joiui^ Wk fmx iuceftueux ! Elle pecdoic 
l^eîfmt t ^'«rrac&Qit fes cheveux i Se fe de* 
chir^it le vifage pour exprimer l'amer-» 
tiuoie de fcm défefpoiif% Elle allait d'un 
aparievieait è l'autre > . tranfportée de ra- 
ge 9 roulant daota foa efprit un deiTein 
fujMfte 9. & penfaoe au malheur qui en 
arriveroit au miférable Enfant » qu'elle 
PMtâitî 4WM foA ftin. Qir^éttût alors de- 
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Tenue la douceur de ces heureux tno^ 
mens qui en étoient îe printipe i Ou 
étoicnt ces délicieux raviflemens , aux*- 
quels elle avoïc facrifié fa gloire , 8c par 
lefquels elle étoit parvenue au comble da 
crime » & tombée dans le dernier des 
malheurs. Le Teul fouvenir lui en étoit 
exécrable 9 & failoit alors tout fon fu* 
plice. La mort étoit tout ce qu'elle fou* 
haitoit ; elle réfolot mille fois de mou- 
rir, & fi elle n*exécuta pas fur le champ 
fa réfol'utiotP, c^eft parce qu'elle voulbit 
fubtr toute la rigueur de fon repentir t 
fan; en tirer aucun profit » crolant que 
toutes les larmes de la plus févére repen- 
tance ne pouvoient laver fa tâéhé , & 
que quelque mortification qu'elle prati- 
quât y quelque amendement même qu'on 
TÎt en elle 9 rien ne feroit capable de la 
rétablir dan^l'eftime du Monde. Per* 
fuad^ qu'elle étoit , f\vi?Harri4t auroit 
la malice de publier fon crime : HarrUp 
qui croiroit rendre fa vertu plus recom- 
mandable en trouvant un défaut dans la 
fienne. Ajoutez fa propre Confcience» 
qui comme une Furie vangere0e> armée 
de fbiîets & de couleuvres la tottnilen- 
toit fans relâche. 
Ces préj^tioAs qu'elle voyoit fiiiit 

\ " pour 
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pour l'heure funefte qui preflbit» étoîenr 
autant de fecrèts reproches de Ton crime. 
Elle s'istiTeuroit qu'elle ne vivroit jamais. 

{lour s'enfervir: Tes pcnfées. Tes réfo- 
Qtions» toutcendoic àlamort) à la mort 
qui endort toutes nos peines , pourvoit 
Si tous nos befdins , pourvue qu'elle clt 
de toutes lés chofes néceifatres , par cela 
même qu'elle nous prive dii defir detpa- 
tes chofes. 

Vranie , refoluc d'aller ah'deviaot de 
cette mort que chacun fuit autant qu'il 
peut* n'apellat perfonne quand elle fentit 
les maux de l'enfantement. Elle fit vio- 
lence à les gémifTemens, tant elle crai* 
gnoit d'être aâiftée j & comme Ta vie étoitf 
fon plu^ grand fuplice, la mort devoit 
être fon plus grand repos. Ses douleurs 
ledoublérent 9 & fa céfolution n'en de* 
vint que phis ferme; elle retint fes lat-' 
mes , étoufia fes cris > 9c gémit intérieu- 
rement: dans les intervalles du relâche ^ 
aue fes maux lui don noient ^ elle ré- 
échiffoit fur ce qu'elle alloit faire; 
le meurtre d'un innocent 9 qui peri- 
roit peut-être faute de fecours 9 fe 
préfentoit alors à fon imagination , avec 
toute fes horreurs. Alors cette penféela 
mcttoic dans 4'étranges agitations > 8c la 

E j tcn- 
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tf^odreiTe , fi naturellp aqx Mérei , <}on<^ 
Boic (jki rades attaques à fips crimiiKiUqs 
fé(olatioQ^ M^s qqfuid dans une révQ* 
luuon de peiifocs $ ellç fe r^préfeatoit ce 
qulheurçusi Enfant» comme le fruit d'iin 
Amour inceftueux » & qu'il devoit être 
lV>rfCurdu moude» à caufeducrimede. 
fes ^arens : elle foubaitoic de n'avoir ja- 
Qiais la force de doùner le iour a une crts^^ 
ture fi mîférable. Apellant ainfi ai;^ Çg^ 
cours de fa véfQlbtion prefque abandon- 
na, ScIePointd'honcieur, Scl'Opintoa 
du qioQde« çUe çrit un nouveau coqra- 
gç , pour fc précipiter à la rçncpntr^ de 
fa pêftinee. Aiufi elle pafla » d'angoi* 
(es en aogoifes ^ cette cruelle nifit i &: 
le pKiipent » où l'affifbnce des feionMs 
eft abfolumant néceffaire , étant psfle » 
élu. tomb» ^Qi de violentes convulfions, 
qui » heureufemen^ pour elle » lui firent 
entièrement perdw la çoqnoiffimce » m^ia 
q» qpqv^lfiocw aMifi^^tales à T^nfiim 
qqe hy[qT%hl^s ïlà Mère , le niiievt w 
jouV ,. fa»» fc lui dçqjscr. Cçlle qqî avwc 
foin de U dçk^péj(^ Vrme la trouva W 
snatiq ÇQ cet étgt y pn,envo^ a«(fi-tpl. 
c^che^ les Medecii^ , ms^ c% foc f n 
v#nçv elle moiHwi.PP* dç tev^ipelft» 

... fc 


fe en ce qu'elle ne laifla aucun t^dibi* 
gnage de Ton çriipe* 

LS Verm , yoïànt que t hteltingencè 
écoit.au bout de Ton Hiftoiref Certaine- 
ment 9 dit-elle, je fui^' fenfiblçment tou- 
chée , de rinfortunc de çeçte jevme Be- 
auté ; Il eft vr^i que fa faute bien lo^n 
à'êtrç excufabie» ihérite d'être dcteftéc-. 
dans toutes fes circonftances ; Mais n'en 

Î)ourôit-on, pas rejetter la meilleur partie 
iir la baronne i po^ç avoir eu fi peu de 
foin de l'éducation dç fon infortunée nièce* 
0,n ne fçat^roit veiller avec trop d'atten- 
tioq jfur fa conduite d'rUne fille de quali- 
té, îl fai^t , fur toutes çhofes i étudiçr 
avec apiiçatiQD . fon tempérament a & fi 
elle a au penchant à l'Amour ^ on doit la 
priye];detout ce qui cor^tribuë à frooi^en- 
ter cette pafiîom l-es livres d'Opçraf , 
de ftomans i d'Amourettes « de lettres 
galantes ce doivent jamais çntrer d^ns fon, 
C;ib|inèt. ^lai$ fur tout les iamiliarite^ 
& les cony er fanions féçr êtes t même avec 
ifes plus pcoç^s P^ren; , ù^tk%, çn excep- 
ter un Frère , ne doivçnt point lui être 
permijTes :. dé pçur que h iwblçjpjb d^un. 
lexe 9e cède à la force dç l'aQ^e ^ ic^ que 
trop d'pidveté ne lyi 4999^ oç^àfîon ^e 

|;ff€«çi^trv^rpaç(Qnni^wM W^Ç-, 
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roit bon de marier de bonne heure les 
£lles d'une telle complexion , afin de 
prévenir l'impatience des plus amoureu- 
tes. Les Cartes , toutes fatales qu'elles 
foient ï celles gui font f ujètes à l'empor- 
tement & à l'avarice » feroient un diver* 
tiflement utile pour celles-ci* Un peu 
d'excès même à cet égard » ne leur feroit 
que favorable ; car le jetf occupant tou* 
tes leurs penfées» éloigneroit fans doute 
celles d'Amour Se d'Amans ; au lieu c^ue 
la folitude > & trop de tems à réfléchir » 
ne leur vaut rien » parce qu'elles ne fe 
fervent de leurs r)$flexions que pour for- 
tifier leur tempérament. La Chafie eft 
un amufement; mais c'eft un de ces 
amufemens qui ne font pas inutiles » puis- 
qu'il eft tout-à-fait bon poifr la fanté: 
cependant on doit bien fe garder d'en 

{>ermettre l'exercice à de certaines Fil- 
çs , fur tout i celles qui bien loin d'a- 
voir cette douceur , & cet air de moleflè - 
û naturelle à leur Sexe » ne donnent des 
marques que d'une humeur rude t prom- 
te Se emportée » d'une complexion robus- 
te» mâle^ & incapable de fenfibilité; en- 
fin qui font voir en toute leur conduite s 
qu'elles font plus propres Si fuivre un 
eamp qu'à demeurer devant une Toilête. 

Il 


MenuArts Secrets. 77 

Il feroit trop long de prelcrire toutes les 
régies, qui font néceflaires pour bien éle- 
ver une jeune perfonne ;^ mais celle-ci 
quofque général peut ruffire,i c'eftf qu'm 
dûitfrr tout étudier leur tempérament dêmi^ 
nant t & les floïer ccntinuellemem du coti 
^poje: puifqu'il eft certain que laNatur» 
n'elt jamais d'une perfeâion fi jufte qq^lc. 
n'ait befoin d'être redreflee par l'éduca* 
tion. Ce qu'dle produit n'eft qu*unOr 
groffier • Se impur , que l'éducation ra- 
fine f & purifie en cbafTant tous les corps 
étrangers Se matériels. 

Hé-bîcn , interrompit jifirée%2snvom 
tiré toutes yoscpnféquences des malheurs 
de la belle Vranie\ voici ce que j'en con- 
clus , la foiblefle des mortels doit iHps 
faire pitié ^ Sc en même tems nous don- 
ner de l'indignation. O Natqre ! pour- 
quoi è^tù 6 puiiTante, Se fi défeâiieufe? 
Mais Madame V Intelligence dites moi; 
je vous prie > qu'arriva- t-il au mal- 
heureux Polidore \ Son excefiif Amour 
pour Vrmiè , répondit - elle , le fit 
tomber , la nuit même du jour qu'ils 
furejnt découverts » dans une vio- 
lente fièvre; qui le fit extravaguer» Se 
Eendant tout ce tems-là > il n'avoit que 
: nom à^ranie \ la bouche ; où eft Vra^ 

me 
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nk $'éicriôit-il ? Qu'en a^t-dn fait? Ôinâ 
chéfe Soeur ne puis-je donc ^ii te i'èvoir^ 
dâos quelle terre inconnue t^à-t^oh trans- 
portée ? ( Car la bonne Hàrriai avoir eu 
foin ai riilforkner qu^dn t'dvoit éloi- 
gnée. ) Cep^endant il fut fî àHàlheureux 
que la fièvre le quitta » mais le$ forcée hé 
lui revinrent point ; àinfi il langùilToic 
fans pbbvoir fuccombér fo'uk lés tour« 
mens, que la vie fans Virakte lui faifoic 
concinuellettient foufFrir » & Une (ombre 
mélancolie le dévoroit {)fcu à peu. Mais 
il fe porta aux dernières exti'étttitex quand 
H aprit ta tndrt de fa th>p infortunée 
Sceur, qu'iK^wW, toujours cruellement 
dffijbifcufe > lui 'fit bien-tôt fçavoir. Il 
it aufli-tôt de ne point furvi^re à 
fa^rté; &bieh- tôt après il trouva Toc- 
cafibn d'exécun^r fa tuncfte réfolution , 
fans encourir le blâtoe d'avoir j^tévenq 
ia deftinée. Une Flote armée pour at- 
taquer les Vénitiens , avec lefcjuels ceux 
d?jiHMtii étoieht en guerre , d'attendoit 
que le vent favorable pour ihéttre à U 
voile, Foliâore fe défobc de chez le Ba« 
ton; &, fans équif^agei fah^ inémc les 
chofes lès plus néceflâfreSf il ft jette en 
qualité dt Volontaire à bord de TA^ 
itiitàl. Il fçavoit bièd que fon pofte 

étoit 


^oit dé ^Uàbaicrc à côté dta Côffimai^ 
datît , l'épée à la main , quand on ta vc- 
noità vtû cngagcmém f On ne tarda pas 
tte itncôntrer ufae fortfc Efcadré des ^/. 
wtiens ; & P^lidart fit tOUt tt qui fatloît 
-poût donhèr des marques de Ton cooiar- 
gfei oti plutôt de foti défefpoir. L'Ami- 
rai étoit charmé dt voik- ce jeilITè hom-^ 
ihe s'hafarder avec tant de valcUr,& même 
de témérié ; en fdlte qu'il fut deux fois 
obligé de le faire iecourir abord de Tcn. 
nemi » où il avoir eu la hardiefle de fe pré-' 
cipiter. Comme la mort étdit la feule 
chofe que Polidort cherchoit , il TOulut 
bien fe retirer, parceque la cajJtivilé l^àù^ 
roit rendu encore j^lus ttiiféwblé- Enfih 
illnc décharge de la Mousquéterié des fV- 
nititHs * qui , à leur tour ^ avdîelif abor- 
dé ceux d'AtUntis , fit tomber le défef- 
péré Poliâûtt ?u pied de l'Aoliràî', qui^ 
après l'en^gcndent , prit foi^ que loà 
Corpà fut entettfé avec toutes les marques 
d'honneur, qu'Un aUffi grarid courage 
fembloit le mériter , quoique fà qualité 
fut inconnue : ainfi après qu'ori eut fçûf 
qui H étoit , ce braVe Commandant n*cûc 
fias l fc reproche!' de tic lui avoir pas don- 
né tinc fepultute qui répondit pas a fa 
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Barriat (àcisfaitc , & cnomphante da 
deftin de ces miférables Amans » perfé- 
véra dans Tes bons principes de cenfu- 
ter fans miféricorde les fragilitez des au- 
tres. Ce n'étoic pas (a coûtucne d'atten- 
dre que les preuves en fiiflent convain- 
cantes; la feule ombre d'un crime fuffi- 
ioit pour le proclamer , & en donner^ 
de tous cotez la confirmation ; fes yeux 
étoient continuellement où ils n^au- 
roient pas dû être » toujours ouverts qu'ils 
étoient pour voir les fautes des autres^' 
mais toûjodrs fermez fur les fîennes pro- 
pres. Elle avoir long-tems (oupçonné la 
• 1^ jeune Veiive *M^daroe *** d'avoir quelr 
Veuve queliaifonavec le Ducde ***. Il avoir 
Howaid. |.^j^j|. ^Q^3 |,g3 égards, qu'il avoit pour Iç 

D^de beau fexe en général, à cette feule beauté» 

kn^** 8c aïaqt été jufques là un Amant i pour 

iiinfi dire ) fans maitreffe^en aïantuntrop 

;rand nombre , & étant d'un goût fi éten- 

[u , Se fi changeant que tout le fexe fem- 

blpit ne lui pouvoir fuffire 9 il devint 

enfin aufll réfervé> 8c aufii fixé qu'il avoit 

été général , & changeant. ^ 

Cette charmante Veuve eut la vertu 
de toucher fon cœur tau lieu que jufques 
là les autres n'av oient que frapé fes (ens* 
Cependant elle fe conferva toujours dans 

Peftime 
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l'eftime du Monde. Le bue même t ea 
véritable Amant , fefaifoit une affaire de 
la réputation de raMaïtrefle,& fe privoic 
de fa rati$faâ:ion de lui faire de frequen* 
tesvifites» parce-que c'étoit une'Fem* 
me de condition t & d'un agrément fi 
fingulier , qu'elle attiroic fur elle les 
yeux de tout le Monde. Toutesfois 
pour rendre à fon Amant l'empire dé 
fes charmes auffi doux que la difcrétion 
le pouvott perAiettre f elle voulut bien 
lui donner un journal éxa£t de toutes fear 
vifites & de toutes fes parties de prome- 
nades » afin qu'elle eût;tou8 les jours le 
plaifîr de le voir ou d'en être vu. Le 
Duc de fon côté ne manquoit aucune oc* 
cation « 8( fuflfe à l'Opère, zn Prado ^ ou 
à la Comediç » il ne palfoit pas de 
jour fans ie trouver auprès d'elle. Un 
jour de fiitalité , que la belle Veuve l'a* 
voit' (ait avertir d'une vifite 9 qu'elle 
avoit deflein de rendre à une telle heu- ' 
re à la Barone; il y vint ; mais il eût U 
mortification d'y (l^uver la EKichefle (on 
•Epoufe. On y t>ropora de joîier aux 
Cartes; le Duc 8c fa Maîtreflê trouvé- 
rent qi^lques raifons pour s'en excufer. 
La Ducnefle & la Barone avec une autre 
Dame formèrent une partie d'Ombre; 
T^w/ //• F d'au- 
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4'autrcs^ en firent autant » Se ceux ^u i 
m'écoîcac pas en banieur déjouer» paiTéreM 
le tems de différentes manières fclon leur 
fiauiiaifie; foit dans la Converfation t foîc 
i régarder le jeu des autres. Il y avoic 
dans cette Chambre une grande fenêtre» 
qQÎ donnoit fur un jardin. délicieux i de- 
vant laquelle un rideau d'un beau Datna9 
çiampifi y étak abaiu ; parce-que la Bar 
ifone^ qui étoit att^K|uée d'un gros rhu^ 
Îm » avoit (es raifons^ pour^tenir fa Cham - 
^ce chaude. Madame de *** ^^avec fa 
mmiéise agréable s'éloigna jafques der-- 
fiére cet épais Rideau » comme fi elle 
<ûf VQuhi divcnfr ft vue fur le jardin. 
Le, Dm. la fuivie Mec )a hardiefle ft mê- 
use l'iniîîfcrétioii! d'on Aisiant paflionné^ 
jiéfolu qu'il écoit de profiter dcl'beuraix» 
«sais dangereux momeM* Hmrrid$ écoic 
4 coté de h Ducbefle ^ aya^t part à fi>iir 
îeut. mais attentive à toMte autre chofi^ 
qu'aux Cartes » aïant en tête ^ bkrt ce 
jpus*U une nouvelle dlécoùveite» elle le 
leva doucement » & ^nt bfuCifuemenc 
6wprendice Theinvettas *Duc » oui avoïc 
taufes les naîibna du^ Monde de touhaiter, 
qu'en- cet wftailt elle cAc été sow autre 
parc* • 

Ué^niat e*. vtt> pkia i|^'il »*«« fisUoîc 
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pour lui faire jcrpire qu'elle n'avoir pas 
mal foupçonné. Elle fc retira auffi-tôc 
avec un fouris m£fé de Confufîon, &un 
certain déplaifîr (jui la ait rougir à la vue 
de ce qu'elle avait découverL Le ï)uc 
la fuivic Se feconngt Bien à fa contenais'- 
ce qu'elle avoit vu ce qu'elle aurait dû 
fe difpêDlcr de voir. La pauvre Veuve 
punie fî «fatalement de ion indifcrétion ^ 
demeura confufë & comme hors d'eHe- 
même de ce quî veii<)it de lui arriver. 
Elle connoiflbit trop Bien uarriat^ pour 
cfpérer quelle ipargnâc fa réputation. 
Amfî , toute daAs Te trouble , elle fe 
déroba de la Compagnie* felon^fa coutu- 
me de ceux qui fçavént le Nionde ^ ians 
prendre un congé dans les formes, cfe peur 
dé divertir Içs autres de leurs* occupa- 
tions} & elle ne fut pas plutôt arrivée 
cBez elle , qu'elle fé mit au lit > au elle 
fut faiûe d'une maladie , qui en peu de 
jours la' mit au tombeau^ 

Le Duc I încoiifolable de fa ^érte » re-^ 
nônça à toutes fes occupations ordinai-, 
res , aux Cartes , & à- l'Amour mé* 
lûç , pour fe livrer entièrement à fon 
chagrin, t'out le monde, commenta à 

{>arrér d^qn changement fi prodigieux ». 
es ùhk rattrïbuoient à un dégoût des 
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Slai^rs , dont il écoic ralTafîé ; les autres 
i^oîent que ies grandes pertes au jeu » 
Pavoient rendu plus fage par expérien- 
ce 9 OU que les Charmes de. fa Duchefle 
Pavoient fait revenir à elle ; Mais l'obli-* 
géante Harriat nç pût s^empêcher y d'en 
dire 9 à l'oreille , la véritable caufe • 
qu'elle feule fçavoh : & pour y donner 
plus de crédit $ elle cnoifît une . ou 
deux de fes Confidentes , qu'elle fçavoi» 
auffi incapables de garder un fecrêtqu'el- 
, le même ,. i qui elle ^raconta Tàvanturc 
de la fenêtre. * 

Ce murmure fccrèt , courant d'oreil- 
le en oreille, ne manqua pas d'arriver à 
celles du Duc, qui forma auffi-tôt le del- 
fèin de s'en venger fur cette malicieufe 
fille. Pour y reuffir , il conjura le Prîn- 
• Le <^ede ^ Majorca^ à qui ces fortes de pro- 
Duc portions n'étoient pas tout à fait des.» 
mofl^. agréable » de faire fes efforts pour délire 
jldrrinti de cet Idole d*honneur, qu'el- 
le faifoit'profeffion d'adorer. Le Prince 
fit tout ce qu'il falloit pour convaincre 
4e Duc qu'il étoit bien aife de lui rendre 
ce fcrvice , & il fe prépara aufB-tôt à un 
fiége> dans toute les formes. Il n'omit 
rien pour réduire bien- tôt JaVeftale;pro- 
inefies> proteftations > fermens^ prefens 

ma- 
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magnifiques, roue y fut cinploïé hors le 
Mariage > où il étoic déjà engagé : mais 
rien de tout cela ne pût ébranbr fa Ver- 
tu« Enfin il s'avifa de la gagner de la 
même manière qu'elle perdoit Içs autres, 
c^eft à-dire en lui facrifiant la. réputa^ 
tion de les Amis & de ceux qui l'avoienc 
le plus obligé , doat il difoit à H^rriat 
tout ce qù^il en fçavoit ou tout ce qu'il 
en avoit ouï dire ; alors elle condelcen- 
dit à tous fes défirs » par une excès ée 
reconnoiflTaucç , de ce qu'il fe confor- 
moit à fa paffion favorite^ * Ëtrange Pa« 
radoxe,de lui confier Ton honneur 9 par- 
ce qu^il trahilToit celui des autres ! 

Quels ne font pas les effets d'une çuv 
riofîté Se d'une confidence criminelle » 
d'avoir pu réduire aux dernières extré* 
mité une Femme du çaraétére d^Har'- 
riat. n fembloit qu'il n'y avoit qu'un 
prétendu bigot » qui pût efpérer de fofr 
cer une telle place ; en s'ayifânt d'en 
chaiTer la hontes Mais le Prince de Ma^ 
jorca a mieux réuffi , & il s'eft fervi,en 
homme dlionneutfdu ieulmoïén. Je 
crois cependant que fa joïe ne fera pas 
complète qu'il n^ait infbrméle Duc du 
fueces de ia revanche. Pour mon parti- 
culier ce ne fera'pas ma faute t fi la Mé- 

F 3 , moire 
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Vnbire 4e h pauvre Vranie Se de la bel^ç 

'Vcûvc n'ont pas wffi la l/eur. 

DevQfis nous jamais triompher desfoibkf: 

fis de notre Prochain 9 ) a^x^nelUs la Nar 
tmre nous a rendus noftjf mêmes fujets •? Sf 
ta tentation »'^ f^s toujours une fçrce iga,-- 
le furies uns comme fur les autres^ letems^ 
-téut 'venir qtfe nqus ferons en proie a queU 
fu^utie , qui concourant avec notre paffiotk 
dtfminante , nous fera tomber , d'aune ma^ 
fi\fre irréJifUhle > dans l^s ménsfes pièges ^ 
les mêmes malheurs , pour lefyuels nous 
avions (î long^iems tournj let ^utres en rfdi» 
cule. Témoin Harriat. : 

S^il plaît à Tos Divinisez d'ayançer à 1;^ 
faveur de clair de la Luné , je vpu$ con- 
duirai , à travers \c Prado^ jufqu'à l'entra 
des Tuiileries , où eft le Palais du Çofnte 

lorf^"^?''^'''^^»^^^ fans doute, ppurlii^^l^r 
«loiphin. aù fofnineil dont les Grandis ne font ja- 
mais guéres attaquez, eft àfç 4éfe^quïer 
avec (es amis , fnpïcpant Ip fçcoqw 
de; Cartes, fon plaiiai: fayprû £p ffipc 
il ne l'a jaoïaisdifcôntînué g^ milieu mê- 
me des-afiaires d'Etat cjont il étoit char- 
gé; lors qu'il étoit Miniflre dç 1| Prifi* 
cefle d'atonie qui eft une îfledan^IaMcr 
Adriatique ; fefoplageantainu qe*f6$gl<>- 
rieuies fatigues rar une autre qVri ^'^ ^^^ 

j que' 


Mmmrts Se&ets. , ilif 

t{\Èe de rampant: comme s'il avoît vou- 
lu faire voir au Monde qu'il étcic im- 
poflible l la Vertu de fubfîfter, même 
dans un fi grand homme, fans lefecours 
du vice. 

Mûànme Inintelligence, dasttiVïdû^flr^t^^ 
cooQoi(rez*>vous. ces Dames que nous 
voïons fî enta(rées dans ces trois Ca- 
rofles, qui paflentle long du grand che- 
min linotre droite? elles font des éclacs 
de rire bien hauts, & elles les réitèrent 
bien fou vent ; on peut bien juger Ues 
entendre , qu'elles ne font touripentées 
ni du mal de Rate t ni des Vapeurs ; où 
au moins elles femWent n'y point penfcr: 
peut-on être plus çoiîtentes que ces Pci*- 
K>n«cs le parpiffent ? On voit bien qu'el- 
les ignorent qu'il y a une certaine por- 
tion de miféres i 8e de contre-temsdefti- 
née pour tout le monde , qui arrive pref- 
que toujours lors qu'on s*y attend le 
moins. Cette feulé confîdératioo devroit 
fiifire , félon mon fcntiment , pour alar- 
mer la joïetaplus calme, &en:core plus; 
X cdie qui eft accompagnée dhxn fi grand 
tumulte. 

Ce feroit s'affliger fans néceflité , re- 
ptîqua VlntetHgence , rien ne doit empê- 
cher l'homme dt jouir du préfeot : la 
.- * ' F 4 peu- 
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penfée du futur oc doit poiot en dim^ 
nuer la douceùf dan^ l'inftaot qu'il U 
goûte, pourvu qu'elle foit ipnocente* 
C'eft ainfî qu'en ^ufe quiconque à l'eiprit 
bien tourne; du moins fi dans^ce mo- 
ment iln'cftpas eitpofé à quelqu'une de 
* CCS peines, aurquclles le Corps cftfujett 
& auf quelles perlonne ne fut jamais in» 
fehfible ; tout muni qu'il foit de cette 
force tant vantée chez les Stoïciens ; 8c ce- 
lui qui s'en piqueroit pafleroic pour un 
riducule & un Hipocrite. 

Mais pour répondre à la demande 
à^Afiric , ces pâmes font d^une nouvel- 
^^«* le # Cabale , qui toute innocente qu'elle 
^- foit en elle mêmei ne laiffe pas d'être 
IS coA- expofé à la cenfure du Monde. Mais qu'y 
^*^ peuvent-elles (aire i Avouez avec moi 
[ue les Femmes fonibien malheureuleSf 
outre la Compagnie de leuriêxe, elles 
recherchent ceRe des i^ommes , elles (ont 
criminelles j fi ceux-ci en (pnt exclus» 
elles paffcnt encore pour telles \ l'e(prit 
de cenfure , il faut le conf€(rer , a une pé- 
nétration bien particulière. Pour expli- 
quer tout ceci , il faut que vos Divinités 
(cachent qu'on prétend trouver » dansla 
nouvelle Cabale, les vices de ranciemic 
Rome «dont certains Auteurs déteiUbles 

ont 
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ont laiflB des monutneas dans leurs 
EcrUs ; mais qui n'ont point;<}'autre fo&« 
dément que l'invention des PpêteSf ouïe 
mauvais naturel d^ cts Cenfeurs » qui 
veulent qu'il n'y ait point de diver- 
tifiemens innocens» que ceux qu'ils pré* 
i cri vent. 

On ne fçâuroit ni trop touer ni trop 
çftimer le bonheur de la Cabale t qui me 
paroît tout à fait grand ; & c'eft avec 
beaucoup de fagefle qu'elles ont exclu de 
}eur compagnie > les hommes qui, pour la 
plupart» regardent l'honneur des Dames» 
comme les oifeaux carnaifier» font leur 
proie 9 & qui mettent leur plus grande 
fatisfaâion « à fe vanter de leur bonne 
fortune. .11 Q'y à pas jufques aux Gaf- 
fez » où ils rendent tout le monde les té- 
moins de leur faufle gloire» y iaifant voir 
les lettres du beau fe^e 9 aux amis com- 
me aux étrangers, expliquant à leur 
avantage ce qui y parolt mifterieux 9 
raifbnnant fur les« endroits , qui flatent 
«(^avantage leur Vanité , & ne confultant . 
rien q|je ce qui peut raflafîer Tinfatiabli-» 
I ^ lité de leurs defirs. 
i * Celles qui font de la Cabale ne courent 

! point tes dangers. ^ Elle fe contentent de 
f la félicité qu'elles trouvent Tune nvec 

F s Tau- 
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itre ! te quel crioac peiK-il y avoir 
cocffcdfiiix DAmes 9 qu'un excès d'amitié 
îoînt enfêmble anec une fàtîsfaéKon in^ 
exprimable, £c dbnt les embraflemens 
{ont tout innocens 2 Qu'elle irrégularité 
peut«il y. avoir dana la. tendrefle qu'elles 
font vœux d'avoir toujours l'une pour 
rautre% dans l'exclufion qu'elles font des 
bommes » Cc dans la loi qu'elles s'impo* . 
ftnt de perfévérer toujours les mêmes { 
Il eft vrai qu'il y en peut avoir qui 
font affex imprudentes pour pouflTer les 
cho&s jufqu'à un point , qui fafle faire 
des réflexions fur las aucres. Une 'de ces 
belles Daaaes > ne peut fe défendre de 
recevoir la vifite d'un Importun : celle 
qui eft fo Favorite » arrive* inopinément 
fur iès pas. ^rmid$ entend le bruit 
de la cbaife qu'en lui (Nréfente dans la 
Sale bafla » te elle reconnoit Ta voix de 
fa Fiivorite » qui à la vûë d*un Carol{è ,de 
loâage 8c' fans livrée , qui eft devant la 
porte , s^nfprme i avec un air inqmèLy 
qtfi tft en haut avec ArmUt. Auffi-tor 
elle ti^mble , elle pâlit » 6t coiR)yrf PA. 
mant tout étopné de fe renfermer dans 
ion C?âbinét^ & de vouloir bien v refter 
cacbé YàUs^M-i efe^que la Dame rat par- 
tie. 11 fa rend à & pifîéra » .autant par 

. - la 
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hrrÇVm^^é de voir qii'cUç ijerait ccitp 
if êne flwjç pour obliger l'aiî»?iblc Armir 

df. A peine eft-il retiré , que h heMf 

l^iy^le entre ()aiis h ch^inbre i avec im 

regard terrible» iine voix menaçante 5 un 

air de jaloufie .& an ton impérieux quf 

fait bien tQt connoicre ce qui jaf^it inpn- 

ter fi préci pitaïqent • Où eil cptt/ç încpnr 

iîantic . s'écrie't-elle , où 9& çmc ipgr^itc f 

Qgçi cft ce mifcr^l^lp que vpjjs rendez 

heure|i?c | iq^s dépens , 4 qui vous cédef 

W jouiÂr^nce des b^ifers Se ({es embraflei- 

meas qi^i pe font dûs qu'à moi ^ & que 

vous rçndc? maître d'i^n coeur que y^ 

paie dp iQtXLi le mî^n ? AUons f voïoni 

ce . laqnhrp à qui voi|s il^çrtfie^ ms^ 

prppjç v..fpliGité. OuQÎ ? h TM^»? 4^ 

tapt 4'^Dtres nfc lulfic-elle pas pour 

You? (pryir dVçrtiflpmcpi f êtes - vqqç 

dQi)c fi eqnçQiie dp' vous même quç 

dç ct)(:rclier vous m^ipe votre proprq 

TviiM * ep vpi^s espofant è ^tre 1î\ 

yiajmç c|c I4 Yîl^it^ de çç5 ^éicft^iT 

blés cféajwes , §c à fervir 4'inftrqwçpt 

^ îçut proprç gleue? Cjj^lU r^ppRipeiir 

fe > f^^HÇ la^jsfidiQn , pp^vc^r vouai 

trouver pl^s gr^nçif 4an3 leur q€çqr.q"« 

dbqs \e w»ep7 Ojît-ils plvis 4ç tçqdrçflcL 

en 
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en compafaifon pour la fioci^rité ? outre 
qu^ils trouvent leur compte dans la per- 
fidie , dont il font des efpéçes de tro- 
phées. Au lieu que notre Amour récipro- 
que confifte dans une fidèle & fecrète ami- 
tié, ^ dans une confiance mutuelle. 

Des extravagances pareilles à celle-ci, 
ont donné lieu 2ut ennemis de la Caba- 
Iç de raifpnnef comme illeur plaît de 
fes miftéres. II y en a qui ne fçauroient 
croire d'innocence dans lès privautez de 
deux amies intimes ; déteftables Cenfeurs 
qu^ls font 9 qui* fcmbhbles aux j4thc' 
niens%vt croiroient pas au'un auffi grand 
homme que Socratcs , put envifager , /) 
toutes les heures du jour i la beauté d'un 
Alcibiades ,iàns taxer fa fenfibilité : quoi- 
que l'Oracle l'ait déclaré le plus fàge de 
tous les hommes« Quels reproches ne lui 
firent pas ces Peuples » de fon afieâion » 
de fes foins j de fa tendreflê à l'égard de 
cet aimable* jeune homme ? Puis d6nc 
qu'ivn Homme aujp fage> fPa pu éviter ta 
Cenfitrej de ces gens qsfon voit dans le mon' 
JUje mêler & parler de tout ; Us nntres , qui 
n^ompasy comme lui ^ tant de motenspostr 
fi mettre k ccnvert de la DétràHion »* doh 
tfent éviter ces intimes amitiez, ; afin de pre^^ 
vtnir tout ce ^ue le Monde maUcieux pou'^ 

toit 
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fdh imaginer de contraire Ji leur innêcemct 
mifierienfe. 

Les Pcrfonnes qui ont padé dans ces ■• 
trois CaroiïeS) revenoient d'une de leurs 
fecrèces Afletnblécs; 8c fans vouloir mal 

{varier de rien qui touche le beau féxe» 
a D«ne L *** & fes Filles font qua- 
tre Membres de la Cabale. Elles ^ont 
pris un petit Logis éloigné àHAngel^ cn« 
virpn d'un^quart de licuë, en uo endroit 
retiré & agréable. On trouve dail^ ce 
petit Palais champêtre toutes les com^ 
modttcz qu'on peut fouhaiter^ belles 
Chambres 9 joli Jardin , & fur tout un 
abondant Magafîn de bons vins. CVft- 
Jl qu'elles pafTent la plupart dutemsdans 
les plai.fîrsi qui flattent leur inclination;* 
Ijendant que leurs CarolTes & leurs Do- 
xneftiques attendent à la diftanèe dHin 
champ , qui n'eft qu'une promenade ai*^ 
{bty qu'elles font volontiers à pied » pour 
gagner leur .délicieux fcjour. Le pur 
& l'heure de leur rendez-vous eft mar- 
qué par avance, & jamais elles n'y man- 
quent : là elles fe carefient avec autant 
d'ardeur que dç tendres Amans » fe ju- 
rent uAe inviolable & fecrète amitié t Se 
s^iîiment l'une l'autre dans <ie fi doux 
cngagemens par de fréquentes fantez. 

• ♦ Elles 


Elles n'miblieilt jamais de réitérer fôîem-^ 
ncUemeoc leurs proteftacions contre la' 
Compagnie des Hommes , St de fe fôiti* 
£er dans les préceptes de la VertUi &cde 
la Chaftété l l'encoAtrc de leurs pérnir 
deux artifices 9 faifant fans miTériqprde , 
le Procès à tontes celles $ qui /ont àâez 
infortunées pouf tomber dans leurs pié- 
gea ; de plus elles préfcrfvent à celles 
de 1| Cabale , qui ne (ont |!>as mariées » 
' de quelle inaniéi'e elles dpivcf^t fe com- 
porter eùvers ceux cfù'eilé& trouveront 
dignes ât devenir le'drs Maris ; & elles 
regardent lé Maritigé dé qûélqiTune des. 
leurs CcMme une afiuiré d^uhe G gi^nde 
impbitance, qu'elle rie, fedoit point con- 
clure âins le cônfei^téiâént général de la 
Socïété; éc C'eft alors qu'elle font de# 
plalinteâ àméï'és côntVe la coutume du* 
Mbndé f qui ^ jugé à propos & nfême in* 
difpefifable ^oiir toutes les D^mes d^ fe 
maritr au m'oins une fois. (>jaht*à cel- 
les qui ont des Nt^f is , on teur donne dViu- 
tres rnftruâions 9 entre lefquelles celle* 
ci ne manqué paâ d'avoir lieu ; Qu^elIes 
doivent réferver teurcœur, & leur plus 
teâdre aitiitié) pour leur belle Amie : 8c 
l'on jicut breiî s'imaginer que c'cft-là un 
point>^bnt un Maii ne fe met pas beau- 
coup 
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totip en peine > dans ce %tét\û fdr tour, 
^ù l'on fe pique tant de politefTd , &- de 
içavoir virre. * , 

. Pour celles <jui fenc aâVz, hdWeirfès^ » 
félon le6r opinion i poor n'èird pàsf âHAt 
icts'fers du marii^e . on les f^rde com<^ 
ine Pof neiMm d« b Cabate i k eo Aline 
les plus favôrifées de la Forviititf : aftffi 
s'attriJMtcnt-eltesun tel âfceUKfoitt , qCifM'' 
les ont feules le droit de g^oùvefu^ÉV, dl* 
nitief 9 oô d'exclure. En cesdeii^ dlëfniers 
Articles y c'efk* à*dire » poor He ^éiit oti 
pour l'e^clôlîon V elles fotie emtt^t^ 
mène délicates » & elkes efist tfft* ^rd 
tout particulier à la eotfftiliffiiiliY et M 
Novice y examinant ftn^ tout ^tC fotit 
q»el eft feu tcmpéraurent fc féâ génite» 
fi l'on peut kipérer de \€ rcSfidh^ éàpa^Ib 
des Miftéites de la Cabaie , ou ^ doit 
être domte du co&é de la Nscrwr, dte cet- 
te *Cfompeu& que a l^adrefle Je' l^ui^ faire 
perdre la raiion en fav#vr de- I^at^^e fe<» 
xe : car fi on trouve que fon foi^lerend 
de ce côté-là y eUe^dft exclue d'un fenti« 
lacnt unanime i avec des inftruélÂoMs par- 
ticulières à tous l6S niMïbres dedétté So*- 
cïété difl&uguée , p6ur k re^è^Â* d!tn$' 
leur feif» f fit l'itliwr aux MKftéMS' dd 
leurs tendies engsq^emeos* 

Le 
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Le Secret left au ffi un des Points priftci« 
paux; c'eft ce qu'elles promettent de gar- 
der inviolablement , &^ce n'eft <pas \% 
dernière inftroâion qu'on donne aux 
nouvelles mariées , depeur qu'elles ne 
faflent part à leurs Maris de quelque Mi- 
ftére>qui tout innocent qu'il pût être» 
pourôit faire pafler la Cabale pour ridi* 
cille 9 comme il* arriva dans l'afiàife de 


•M*- la belle* Euphalie. 


i^e ' Cette beauté n'eût pas plûtqt parue 

Fipwt auprès de la Reine , que les yeux de tout 

le Cercle furent fur elle, tes Hommes ne 

la régardoient que pour l'adorer ; & les 

Dames pour 'découvrir en elle quelque 

chofe qui pût détruire cette adoration » 

s'il leur avoitété poffible; il n'y eut que 

# Ma- ^^ Marquife de * Lerme , qui*» avec fon air 

^ame mafcuUni & hardi « taxant toutes ces en» 

»u^' vieufcs fpeâatrices , dç malice • &d'ef- 

prits mal-faits,' conçût une amitié toute 

particulière. j)ou%cette belle fille » Sc la 

mit à couvert de fa proteâion. En un 

mot 9 elle Tintroduilit dans la Cabale, 

qui y fi nous en croïons le bruit com-* 

mun, doit fon établiflement dans VjiL 

tautis à cette virile Marquife. Elleavoit 

quelque chofe de filiale dans fon air, & 

dans fon vifage qu'il n'y a perfonnê qui 

ne 
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ne l'aurolt pris pour toute autre chofe 
que Ton habit ne la faifoic paroitre» fî 
elle n'avoit pas jugé è propos de fe décla- 
rer pour apartenir au féxe féminin : en 
forte que j'ai fouvent entendu quelques 
Curieux fe reprocher la négligence de ne 
s'être pas éclaircis fur ce doute t avec 
^n Epoux , lorsqu'il^ éjtoit encore en 
vie 9 & fur tout aïant été fes intimes 
amis. 

.Eir^WiV brilla I la faveur d'une fî puif- 
lânte Protcârice j & le Marquis de * Los- •Miioi4 
Minûs devint bien-tôt amoureux d'elle. ^'^^^^ 
Rien ne s'oppoloit à fon bonheur que la 
jaloufie de'la Marquife de Lerme , ^ qui , 
outrée de perdre la belle Pupille f ^tra- 
verfa fon avancement autant qu'il fut eh 
fon pouvoir; Mais la jeune Dame voïant 
que fon mariage avec le Marquis» qui ne 
lui étoit pas indifférent , ne pouvoit lui 
être qu'honnorable, & même très avan- 
tageux « fut obligée 9 pour le hâter, de 
confeffer les fecrèts de la Cabale » & de 
facrifier la réputation de la Marquife pour 
préferver la fiênne. De pareilles déi- 
couvertes, un peu trop fréquentes , ont 
fait une vilaine tâche à l'innocence de 
cette Société. D'où l'on peut voir jufr 
qu'où va la malice du Monde , & qui 

7>w. //. G eftr 
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*e^-ce <iui ne voodroic pas éviter faCea- 

fure s'il étoit poffible i 

11 faut) à cet égard 9 rendre juftice aux 

efforts pleins d^efprit .de la Marquife de 
stnd^^' "^Sanâm^ire > pour tourner en jridicule^ la 
wich. Cenfure même , lorfqu'on voulut lui fai* 
nlfllirt re un crime de ce qu'elle mafquoit les di- 
^Jt vertièèmens , quVlle prénoit avec fa Fa- 
*^' vorite ♦ Jémtbé^ fous un habit à la Cava- 
abm * liére» qu'elles avoient coutume de por- 
Popiniii. {çr ^ pQm- courir ^ à la faveur de ce dé- 

guifement les endroits de VAtUntis , où 
il fe trouve le plus de galanterie > & al- 
ler 9 pour ainfi dire ^ à la recherche des 
avantures. Mais quelles avantures 9 Je 
vous prie ^ Nulles fans doute qui pût of- 
fenfer (achafteté ; fie on peut dire que 
favertUf qu'elle a con&cré fi religieufe*^ 
ment à fon Epoux & à la cduche nuptia** 
le , ne courôit aucun danger. En eflfet» 
quel fujèt de réflexions les Cenfcurs > les 
plus mordans pouvoient-its trouver dans 
les petites libertés qu'elles prenoient 
avec celles de leur propre féxe , qu^elles 
faifoienc femblant de cajoler avec ks 
mêmes airs galans » dont les hommes fe 
fervent; faifant avec elles des parties de 
promenade » les «menant dans les jardins 
* publics > leur donnant le divertiuement 

de 
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de ta fimphonie , 8c les traitant d'iine 
iDaniére . tout-à-^fei t eogageante* Ces Créa- 
tures de joïe de leur côté , trouvant leur 
compte à obliger la Marfuife & Janthe\ 
mettaient tout en eravre pour leur plai- 
re 9 prenant avec elles | trompées qu'el- 
les étoient par leurs habits à la Cavalière i 
toutes les libertés dont - font capables 
les Femmes tes plus drflbltiéfs ^ Se à qui 
Pindtgence fait tour faire , 6c fur tout 
Voïant que Jes Dames déguifées y pre- 
noient un plaifir particulier. Quoique^ 
' i vous dire le vrai i fi j'eufTe été à la pla- 
ce de la Marquife *^ j^aurois regardé 
jy comme un excès de mortification, de 
;, voir ta corruption du féxe $ de cti 
^, quelles extrémitcz criminelles , fe 
I» trouvent infenfiblement engagées cea 
5, mifémbles, qui félon toutes les appa- 
renées font nées quelque chote , Se ont 
)9 reçu une honnête éducation. C'eftune 
^, curîofité qtri me pàroît inhumaine , Ht i 
,, qui montre une gratxdeur de couragfc,^ 
qui r?t& cependant blâmable à aucun 
19 ^rd 9 qu'en ce qu^il fe compromctiî 
,, trop aifément ^ avec la brutalité , & 
if h' difibhition de perfonnes de fon pro^ 

) 9» pfe féxe. 

» Le goûtde PEpotjfe* du Vice-Roî du »^^j|W- 

\ G 2 PcroH ton. ' 
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Feroff eft bien plus uniyerfel ; Sc admet* 
tant* dans Ton Cercle ceux . qui excellent 
de l'un Se l'autre féxe y elle donne lieu 
de ne pas douter de fa condefcendancc 
pour les hommes. Mais comme elle veut 
tout découvrir^ & tout tenter dans la 
Carte de la TendréfTe : elle a même engagé 

*MUe. la babillarde ^ Lindamircj a lui apprendre 
'^^^ ce qui fe pa(ie dans le Païs inconnu, de la 
Cabale. 11 n'y en a pas une , de. to^tes 
celles qui en lont Membres • qui ne. fc 
crût honorée d'avoir l'oreille d'une .per« 
fonne de fa diftinâion & de fon mérite^ 
mais leur grand dcfir feroit , pour Ten-, 
dre leur félicité complète 9 de la gagner, 
toute entière à elles > s'il étoit poifible » 
à l'exclufion des hommes ; mais je crois 
qu'elles travailleront en vain 9 8c même, 
je ne fçais comment elles peuvent avoir 
cette penfée. Son cœur , fes yeux , fon 
air demandent d'autres approbations que 

; ' celles des Femmes : la feule admiratipa 
dts hommes eft fon fait y Cependant cet- 
te vanitç de plaire aux unesSc aux autres 
eft en elle pardonnable & bien-féantc* 
Elle fe croit fans doute née plus capable 
qu'aucun mortel de fervir tout enfem- 
blc au bonheur des deux féxes ; & c'eft 
pourquoi elle ne laiffe à ce grand noip- 

brc 
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de Favoris Se de Fayorices , aucune 
Taifon folide de Te plaindre qu'ils ne (ont 
:pasxonfidérez également > puifqu'elle fc 
lait uiB affaire des plus férieufes dcdifcer- 
ner avec toute l'équité poffiblé le mérite 
^e chacun d'eux. 

Une des Dames de la Cabale qui écoit 
ilans le Carofle de devant » efl une Fem-^ 
me qui écrit* Le Chevalier Pierro l'a 
^poufée pour Ion efprit , fans en avoir 
beaucoup lui-même. Etrange inclina- 
tion ! car c'eft la même chofe qne fi on 
difoit qu'un fourd fe plaît à la Mufîqûe » 
qu'un aveuglé e& un adorateur de Beau- 
ces, & qu'une perfonne privée de roiiie» 
prend plaifir à quelque Instrument touché 
par le plus habile Italien. C'éroit-lâ 
pourfiint le cas du Chevalier , qui de- 
vint même un très-bon Mari I Croïant» 
i comme il ]ie dévoie ) <iue fa Femme n'a- . 
voit jamais le tort , & qu'il n'avoit rai- 
/on » que quand fa Femme lui permettoit 
de le dire. Enfin le jugement de fa fçt^ 
vante Femme étoit pour lui comme la 
bonne Carte du jeu , par laquelle il fe 
f égloit toujours , & à laquelle il ne re* 
nonçpit jamais » agi fiant plutôt comme uti 
Amant que comme 'un Mari. Ajoutez à 
cela fa jetmefie $ fa belle taille, , & tin 

G 3 aiç 
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ftir du Monde « qui pouvoit le faire pafr 
fer dans la plupart des Compagnies pour 
un joli Homme. Cependant Zars » c'eft 
le nom de cette Femme belle £fprit« 
avoic il pea de reconnoiflànoe de tant de 
foumiffion & d'un fi«par£iit dévouement, 
qu'elle iie le croïoit point capable de la 
rendre heifreufe ; mais parce qo^elle ne 
vouloît rien faire contre les apparences 
de fon devoir , & qu elle fiiifoit profc^on 
^ d*£tre efçlaye des dehors del'Hoiiaeur& 
Marqtiîs de la Vcrtu >elle obligeoit le Marquis ** 
deCfli- ^e f^ déguifer en Femme , quand il lut 
thcm accordoic quelque refte de fes galante^ 
ries. C^ft à la faveur de cet habit qu'el- 
le intrbduifoit ce Calant marim dans foc 
Cabinet confacré aux Mufes& à elle mê- 
me f & dont fon très-humUe Mafi n'Of 
foit aprochcr , fans j être appdié , 
ce qui n^arrivoit <que dans des jours de 
grae». 

Le Marquis 9 qui avoit mille Avaiita- 
res en tête 9 ne pouvoit pas s^amufer û 
long-tems i une feuler» Outre qu^îl avoit 
une femme» ou foi difaat telli; 1 quiooai- 
poit toute la «endreife de. ion Cœur ; et 
qu'il acGordoit aux autres « n^écoct que 
pour trouver dans «ètte variété , de quoi 
fielever davantage le ^laifir ^u^l preaoit 
'i «vcç 
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avec elle 9 8c donner plus de luftrç à Tes 
charmes en les comparant avec ceux des 
autres: de plus, il s'aperçût bien-tôt qu'il 
étoit impoffible de répondre aux attentes 
de Mademoifelle Tjara , qui vouloit ré- 
gler (es avafitures amoureufes félon Pidée 
qu'elle s^en étoît faite dans les Rx>mans > 
ce qui Ten dégoûta bien<-tQt. Aïanttou* 
tes les Mufes dans la tête» elle vouUit 
être careflée de la manière que les Foëtes 
le préfcrivent , & (on Amant n'auroit 
pas dû être moins qu'un Apollon en flam- 
mes & en tranfports , pour fatisfaire les 
fiens. De cette manière elle auroit fou- 
haité d^re aimée à l'adoration , ce qu'el- 
le *e devoit pas efpérer du Marquis , 
dont le Gœur étoit engagé , & il n'y a voit 
qu'un Poëte qui pût fatisfaire aux ima- 
ginations d%i)e Femme , qui fe piquoit 
des mêmes extravagances , qu'il eft fujèt 
à écrire. Le Scignor ♦ Montpellier étoit q^^^' 
depuis peu dévenu du go^t de tout le 
Monde; fon Poëme d'une juftefie admi- 
rable lui avoit fait avoir un aplaudilTe- 
menttiui l'introduifoit par tout ; c*étoît- 
là tm Amant , qui , en vérité , en valoit 
dix milte du vulgaire ; la cruauté n'étoit 
po*tnt fon vice , 2c jamais le beau féxe 
n'eut raifon de fe plaindre de lui for ce 
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fùjèc Zara mic en ufage toat ce qu'elle 
avoit de meilleur dans fa veine poétique» 
pour lui donner à connoicre » en Vers hé» 
roïques > qu'elle rendoit juftice à ion 
extrême mérite > ne doutant pas , qu'a* 
près cette avance t il ne lui fie l'iionneur 
de recounoître le fîen. Mais foit qu'elle 
n'eûr pas aflez de beauté , ou que le Sei* 
g^or eût afiez d'efprit pour lui'» fans em- 
prunter encore celui d'une Femme, peut* 
être même qu'il ëtoit pourvu d'une Mai- 
treflè 9 il méprifa les loiianges & les la- 
lens de l'amoureufe Zara , au péril de 
fa bonne fortune ; & il eft certain qu'elle 
ne parle plus de lui en des ter^nes qui ré* 
pondent au commencement de Ton admi- 
ration. 
^ Ce mépris > de la part des hommes » 

la fît tomber. d?ns le goût de la Cabale. 
• Mlle. ^Daphné £ut fa Favorite,cette même Dapb- 
wmn. ne , qui dès quelle commença à fuivrc 
la route de la Galanterie $ eût toutes les 
raifons du lAonde d'efpérer une hèureu- 
• Mi-fe ifTuë ;n'aïant pas moins que le Comte ^ 
M«ibo. ^o^tf^*^^tus pour fon premier Guide» Si 
iroug. l'on veut ajouter foi à ce qu'elle dit 9 
un de fes Parens pourfuivpit un Pofte 
dans la Brigade du Comte ; Elle trouva » 
par le moïen de quelque habitude qu'elle 

avoit 
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avoir auprès de la Comtefle , te fecrèt de 
s'introduire jufqu'à l'Antichambre du 
Comte» où elle parut au nombre de ceux 
quîpréientoient leurs Requêtes* J'ai fou- 
vent entendu difpoter , fi elle pou voit 
être eftimée jolie ou paflable. Il y avoit 
trop de rougeur iur fcs joues ; fans qu'il 
y parut aucune blancheur > qui marquât 
une bonne complexion. Ses yeux clairs 
& ronds, mais éveillez , formoient quel- 
quefois un regard aflez tolérable ; pour 
les dents 9 elle les avoit admirables. *E1. 
le étoit petite de Corps ; & fa taille au- 
roit été afltz bien tourjiée fans une cer« 
tainê roideur > qui , faifant qu'une par^^ 
tie d'elle même ne pouvoit fe remuer que 
tout le refte du corps ne fut auflî en ac- 
tion , rendoit fa perfoniie tout-à-faitdéfa* 
gréabie. Mais d'un autre côté elle avoit un 
air de jeunefle , & d'innocence , qui lui 
a été d'un excellent ufage dans les ocça<* 
fions , qu'elle a eu depuis , d'en impofer 
au monde , en matière de conduite ; fa 
Phifionomie étant fi heureufe , qu'il faut 
attendre après des preuves convainquant 
tes, avant qu'on puifle croire d'elle 9 ce 
dont la plupart d^ monde eft déjà par- 
faitement informé. Le Comte ne la vit 
pas plutôt qu'elle eût le bonheur de lui 

G j . plaire 
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plaire è la faveur de ce certain air. Il sV 
procha d'elle t dans la réfolution de lui 
accorder fa demancle , fans fçavoir même 
de quelle genre elle croit : de cette maniè- 
re il ne lui fut pa^ difficile de réiiffir. 
Mais d'autant que le lieu étoit trop pu* 
blic pour lui expliquer tout cequSl vou- 
loîcqu'elle fçût , il lui dit , fan^ être en- 
tendu de perlbnne i de fe trouver , à fîx 
heures , dans un Carollb > devant le Tera« 
pie de Minerve > & qu'il ne matiqueroic 
pas de s'y rendre ; Se <}u'étant là plus en 
liberté , elle pouroit lui parier du mérite 
de fon Parent & kii expliquer fes prçten* 
fions. Ce n'étoit pas là un difcours bien 
obfcuf pour Dafhné , qui coiinoiflbit le 
train du Monde ; elle vit bien quec'étoit 
un Rendez-vous ^ auquel elle ne devoit 
point confentir ^ à moins quelle ne ré- 
Iblut de païer ce quelle avoit à démam 
der au Comte » & ce qu'il avoit à lui ac"^ 
corder; Mais fon affaire étoit un pretex-^ 
te>qui fervoit de voile à fa Modeftie, Sc 
quelque tranfparent que fut ce voile » el- 
le s'en couvrit pour aller le trouver. 

Il me paroit étrange i qu'elle ne pro- 
fita pas de la paffion d'un SeigneAr auffi 
puiûant que le Comte Fêrtunstus^ pour 
faire fa ffMrtuncf i 'Maii je crois qui,'il n'a 

pas 
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pas eckcore donné aucune marque écla- 
tante de fa Généroficé , quoiqu'on ne 
puiOe dsfputer qtt'il en aie eu quantité 
d'occafions. Sa manière de reconnoîcrt 
une faveurs eft de pricila Dame devoir 
. s'il y a quelque choie eo (on pouvioir , 
par où il puifie obliger ^elque porfon- 
ne de fa connoiflance ou qvdqo^in de 
fes amis , & qd^il ne manquera pas de le 
faire; de cette fone ménageant fen ar-^^ 
gent , il fe fert de ià répDtatîon » tc 
de fon crédit pour fc procurer ies bon- 
nes fortunes dont il a cnvip ; Mais \ 
û les Dames avec ies Quelles il fe plait à 
qonverfer ^ étaient de om goût « elfes ^ 
eftimeroient » avtcmoi, quelabeUe p^- 
fenne dcvroit être feule une récompen^ 
Se dignede leurs charmes. 

Après ces faveurs accordées au Comte* 
qui furent la première démarche confîdé* 
rable qoe Détfhni fit dans les yoïes de 
l'Amour 9 clk fe «^k obligée de defcen# 
dre de fes bames eipémnoes « Se tot|s ceux» 
qu'elle fut dms la foite comminte de 
fouffrir,n'étoient pas toujours de form-» 
pmm. AJnfî c^eft oomnie pm* dêfelpoir 
qu'elle s'eft jetcé dans la tonfte métier de 
fiompofer powie Tfaéttue, où (es piéoec 
gueté fiâéesiqucli)uefau, 4'ailtresYoÎ5 

cllfif! 
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elles onf parues paiTables , & une feufe 

fois elle a été aplaudie; encore en eft-eU 

le redevable > à la longue expérience & 

«Monfr. su bon jugement de ^^^/r/iyj^ cet Auteur 

Batct- de tant d'excellontes Tragédies » qui a 
vieilli dans l'approbation & les aplaudif- . 
femens de Tes Speâateurs, & qui eft Ami 
auffi fincére qu'Homme d'honneur; car 
quoique fa profeffion l'engage fouvent . 

^ dans la Compagnie de gens les plus déré- 

glez , cependant leur exemple n'a pu le 
corrompre. La Nature Ta fait naître 
propre à tqut ce qu'il veut entreprendre; 
Il a de TEfprlt , du feu & du jugement » 
dé la Vertu même > un fens*foIide ^ & 
un bon naturel , qualitez qui Pauroient 
rendu capable d'exceller en tout autre 
genre de vie qu'il eût pu embrafler , & 
qui donnent fujet à bien des gens de re- 
gretter , qp'il foit impoflîble d'arféter le 
cours du tems » pour lui permettre d'ê- 
tre pour toujours l'Ornement du Thea* 
tre , & les délices de fes Amis , dont la 
douleur f en le perdant un jour 9 fera ex* 
tréme. 

^ Quel avantage n'eft-ce pas atiprès du 

beau féxe d'être un auffi grand perfon* 
pa^e que le Comte Fûrtumuns : Les Da- 
mes regardent fa faveur comme une gra« 

ce 
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ce fi particulière de la Fortune , qu'elles 
HZ fçauroient la poiTéder fans vanité ; fie 
teUes régarderoicnt , comme larplus gran- 
de des hontes que leur Vertu fut foup- 
çonnéeau fujèt de quelque autre, qui ne 
peuvent s'empêcher de publier le facrifi- 
ce. qu'elles lui en ont fait ; autrement 
comment Ton affiiire » avec Daphneèc avec 
quantité d'autres , feroit-elle venue à la 
connoifTance du Public. On ne peut ac- 
cufer le Comte d'en faire destrophéesi 
/car fa réferve & la bonne intelligence 
qu'il fait gloire d'entretenir avec la Com- 
téfTe fon Èpoufe ne lui permettent pas 
d'en faire la matière de fes difcours. . Il 
n'y a même rien dans fon vifage qui 
montre de l'inclination . pour ces diver- 
tiflemens ravalez. Né pour quelque 
chofe déplus grand & de plus noble que 
les ' embraflemeus d'une chetive fille , il 
ne s'entretient que d'affaires politiques 
& militaires ; &. quand il fe rabaiile juf- 
qu'à parler de fes plaifirs favoris > tous 
fes difcourt. ne roulent que .fur l'A- 
mour dés riche{res,aufquelles, félon luit 
toutes les autres chofes doivent céder le 
pas. 

Si le récit n'en étoit pas ennuïeux 9 je 
vous ferois THiftoire de quantité d'au- 
tres 
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très avantures (^i ioDt arrivées à Jbaph» 
n€\ qui J'expoférent au divertiflement 
de tous ceux do la Ville qui la trou- 
voient à leur goût « & qui en faifoient la 
démarche : malgré^ tout cela elle^e don- 
noit encore un air de prétendue Vertu ^ 
' &étQit toujours fort é^quente à morall* 
fer furie foibledes autres. Elle s^accom* 
modoit auffi fort bien de l^excellent Maf* 
que de la Religion , dont elle faifoit au« 
tant de Profeifions , & dont elle chao-^ 
geoît autant de fois qu^l fe préfentoit ^ 
ou quelque apparence de meilleure for- 
tune « ou quelque Prâtre plus habile à la 
• Mf. perfuader. ♦ Un de ceux de Cérés , cb-* 
Mini- core jeune » a peine mitié aux Mtlte^res 
de fa Religion ^ & avec cela d'une ame 
tout-à-f|^it défintérelTée lui tomba tout à 
propos en partage ; car il falloit un Ma-^ 
ri à Dofhné^ comme le feulmoïeo de ne 
pas tomber dans le dernier mépris f quand 
fa jeanc&: 8c fes charmes feroient fur leur 
dcdiu. 

Zara , qm Pavoit introdtiite dans la 
Cabale » n'étoit pas d^umeur à fouf&ir 
qu'aucun Amant $ olât prétendre à un 
cœur auquel elle avoit attaché le fîen } 
mais la nécefllité ne permettant pas tou- 
jours aux perfonnes de faire ce qu'elles 
voudrojent % Dafhné étoit forcée d'en 

avoir- 
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Bvoir. ' Cependant fi l*bn en vouîoît cjroi- 
re les proteftations qu'elle (aifoit l ùl chéi^ 
xo Zara , iU n'avoient aucune part à Tes 
inclinations : en forte qu'eljes paroifltoietiC 
vivre uniquement Pune pour l'autre \ fit 
Zara partageoit tellement (on tems en« 
tre la Favorite & les Mufes qu^elIejiVa 
donnoit , popr ainfî dire, point do tout au 
Xoin de fes al&ires domeftiques:auffi^eflen« 
tit-elie bien-toc tous les inconvéniens de 
fa négligence : le pauvre Clievalier foa 
Mari réfifta au Courant auffi long*tems 
qu'il lui fut poffible» jufquet4à qu'obli*. 
gé par le méchant état de fes aB&ires de 
prendre le iparti des Armes % il lai(Ei (t 
Dame en pleine liberté ^ de fe donner 
toute entière à fa veine &'aux amitteide 
fa Cabale. * . 

Mais le Marine de Daphné traverft 
biën-tôt fes déliées. Quelles exclama* 
tions ne fic*eUe pas contre la Belle t)ut 
avoit« violé fon amitié \ Quels regrets 
n'eût-elle pas de ce que l'autorité d'un 
Mari avoir ufurpé toute la fienne > & de 
ce qu'il avoit ofé mener ià Femme à la 
Campagne ? où elle fe pique à préfent de 
Régularité, & fe propofe de fcrvir d'or* 
sentent à cette Religion , i laquelle elle 
avoit ci*devaht renoncé &; qu'elle proFef» 

. fè 
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fe de nouveau. Elle eft réfolùë de ne 
plus écrire pour le Théâtre i c'eft» dit* 
elle» une occupation profaile & illicite. 
La Controverfe occupe auiourd'huitout 
fon ten|s \^ & les Mufes doivent céder à 
ce pieux exercice : fi elle a une imagi* 
nation vive où du bon fens, il faut nous 
attendre d'avoir quelque cbofe d'excel- 
lent d'une plume fi propre à d'écrire 
les défiants 8c les beautez de toutes ces 
opinions, qu'elle a embraflées fi fou vent 
& avec tant de zélé. 

Il y en a d'autres de la Cabale; qui 
prodiguent leurs biens en faveur de ces 
nouvelles Amourettes , avec l'empreiTé- 
nient» les foiqs» 8c l'ardeur c^un Amant 
paffionné. Je pourois nommer quelques 
Veuves, qui fe font prcfque ruinées par 
leurs profufions; 8c les Principes de leur 
amitié font fi facrez 8c fi inviolables t que 
les plus grandes infortunes ne fçauroient 
l'ébranler. Car dans cette petite Répu- 
blique rien n'eft en propre » ce qu'une 
Dame pofféde » eft fans cérémonie au 
fer vice de fa Favorite , qui ne doit pas 
même avoir la délicatefle de .s'en tenir 
obligée : parce-qué c'eft fon droit que 
perfonne né difputc » Scelles n'en^ont 
feulement pas la penfée; puifquV/^^ don 

point 
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flfint y MVûir de réfervi ou VAmwr rend 
tout commun. C'eft w jugement de vos 
Divinitez que je remets avec beaucoup 
de foumiffion , ce qu'on doit penfèr de 
ces tendres amitiés , puifqu'il vous apar- 
tient de pofer fur toutes chofes le fceau 
de votre aprobation ou de votre cen- 
fure. 

C'eft quelque chofe, repondit ^/r/f 9 
de (î nouveau » & de (i extraordinaire , 
qui panche tant du côté du Mérite & da 
Blâme» que nous ne (çavonsà quoi nous 
déterminer: d'autant plus qu'il n'y a 
point de jour à' deviner ce que vous ap- 
peliez les Miftéres de la. Cabale. Si une 
Amitié finccre, tendre» & inviolable ea 
tH le feul motif, qu'y a-t-il de plus dig- 
ne de loiiange» Se de plus aprochant 
d'une félicité furnaturelle : Mais fi cet- 
te Amitié va plus lom que la Nature n'a 
prefcrit , & qu'elles fe lient enfemblede 
ces nouveaux nœuds contre l'union du 
Mariage , ou qu'elles ne donnent à leurs 
Maris qu'une féconde place dans leurs 
aBèâions» &que les reftes de leurs foins; 
|a Cabale eft injufte » & digne de blâtne. 
C'eft ainii que je juge du mérite de la 
chofe en elle même* Mais eu égasd au 
Monde » fi elle donne le moindre foup* 
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çon , fi elle dMne lieu d^imaginer qé*{| 
jadans'les Miftéres prétendus 9 quelque 
ébofe de contraire à la pudeur du lexe f 61 
oue la Vertu Se la modeftie ne font pas 
rornemeut » Hr le foûtien de leur con-* 
verfarion ; on doit IVviter , & 4a condam- 
na de peur que les Hommes 9 qui font fi 
dé|içgts en ce point qu'ils ne pardonnent 
gainais » n^n faflent un foièt de rifée 9 de 
fatire fie tnéme de jaloufie. 

La Lune continue I nous être (avora-^ 
ble, TcpTïtV IntcHimenee; voici que nous 
entrons dans les Toilleriçs. Ce Palais, i 
» Di« votre gauche t apartient au Comte ♦d'Or- 
t^^ fiver/ 9 6ç il a fervi d'ornement à la Place , 
■*«>^ àvapt qu'on ait bâti cet édifice qui eft vis- 
à-vis de nous,& qui menace l'auttt de l'ac- 
» Due cibler* C'çft cçlui d'un de fes ** Ki- 
^J^- V9UX en Fortune, majs qui Ta de l:^u- 
^"*' tgup forpa£K par fes glorieux fo^ès j' 
tic fou ame hautaipe s'y prend bien 
àal de vouloir fe compromettre avec hii 
en Ârcbitefture auffi bien que dans fes 
autres prétçn0on$i. Ce Comtç eft tous les 
four$ 4 çonfolter for les moyens d'éga- 
ler fon Palais à la haqteqr de eçlui-cr : fi 
les fbndemens n'çn font pas aflez forts , 
l^ourTuponer ce qu'il y fiera ^oueçr , il 
prétend y réiiOi^ par des augmentations 
fupe^ficieiles Se des embélificmens ex^ 

te- 
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teriem^ àla manière qu'il eft àé\z b&ti en 
parcic) ii non pour Puragedamotns pour 
la parade & pour Taftentacion. 

Tout eft dam robfcttrtté autour de ^ 

fbfi Palais : le Coitite eft trop bon mé» 
nager popr fouffirir ( (i ée n^ft dans des 
îours de Vîfites » tl écé oecaliona extra* ' ^ 
ordinaires ) ces vaines iHuminacions qui 
éclairent toute la longueur des Tuilleries. 
Avant d'arriver au palais du Comte de 
'^Bironj nous avons encore toute cette •HUoid 
longue avenue d'arbres I pafler. Mais^^' 
^u'entensjef Ha! ce font les cris d'une 
femnae qui eft en détrefle ! ces^ cris par- 
tent de cet endroit obfcur qui eft à notre 
droite: ODivinitei:, aprochons; & s'il 
eft héceffaire y rendons nous vifibles pour 
iecourir la Malheureufe. 

La f^ertu demanda à ji^rée » croïez 
vous , ma chère t qu'il foit difficile de 
décider fî c'eft un priilicipe de Charité 
ou de Curiofité qui anime V/ntellinget^ 
fût La charité 9 fans doute » afleura-t-elleî 
8c en cette occafion elle vous dira qu'el- 
le ne pouroit pas être charitable h elle 
n'étoit curieufe. Mais voici un homme 
qui femble être de qualité t & qui s'en«> 
tmt avec une rapidité extraordinairif 
d'auprès d'une Dame qu'il a » apparem- 
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mepCt violentée: cUecft reftée coinm^ 
impobile furlefiége; allons à elle» elle 
peutavoir befoin de notre affiftance. 

V Intillingtnee interrompit Afirie en di-* 
fant 9 j'ai we2 découvert le Galant pour 
» ^ connoître que c'eft le Comte de * * * 
Sï^. Marié à une Dame qui a été très belle » 
*>o«if»' avant qu'elle fut devenue un neii trop 
grofliére:je fçavois bien que cétoit un 
débauché » mais non pas en cette manière» 
Son Talent eft de boire & de )biier. De- 
puis qu'il s'eft défait de fon infatuatioo 
»Dc pour une ceruine DuchefTe * , qui, fans 
imiBbcK- ^tre ni jeune h\ belle » fut mariée deux 
>*»^ fois par amourette » le dernière fois ex« 
trêmement à fon avantage, &à un jeune 
Gentilhomme des mieux faits de toute la 
Noblelle: &c cependant il ne pouvoit 
encore fixer Pinconftance de cette fem- 
•MUonime. Ce Comte & le plus jeune ^ 
^^ Favori à? HenriijHiz, ont été fa Con- 
quête dans un même tems. Ënvérité 
ç'auroit éié une grande peine \ une Femr: 
de fon air » & de fa taille de renoncer à 
la gloire d'avoir (çû , charmer deux jeu- 
nes perfonnes aum bien faits , & d'une 
au(Il grande faveur en Cour; car ce 
Comte étoit encore un des Favoris; 
O Cieux ! que vois-je , la belle § & Tin-, 
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noceote * Eteomn , à minuit dans un 
lieu auffi foUcaîre qu'eft à préfent célui^ 
ci, avec un Homme dont le rang Se (on 
engagement dans le mariage rendent la 
converfation fcandaleufe. Vous avez 
)etté de hauts cris ? Vous avez appelle 
au (ccours ? Comment vous trouvez 
*vaos en cet état ? Comment avez 
vous pu confentir à un rendez*voas (i 
criminel ^ puifque , (èlon les apparences» 
il eft volontaire : il n'y avoit rien qui dût 
vous attirer toute feule dans les Tuille- 
ries • fans votre Confentement. 

EUonare , revenue de fa fraïeur » re- 
connut V/nteUigence » & ne lui répondit 
d'abord que par ce cris de furprife ; O 
Dieux! c'eft vous Madame 9 hé d'où me 
vient ce bon office de la part d'une perfon- 
ne qui n'en a point d'autre à rendre , 
que celui de la cenfure ; vous ayez ^ à la 
vérité , fauve ma vertu > mais vous pou* 
vez me perdre d'honneur » fi vous vous 
^vanoûiflez à la vûë des feules apparen- 
ces » & fi vous ne me permettez pas de 
me jufttfier fur ce que vous me trouvez 
feule avec le Comte de * * * à une heu- 
re fi indue 9 8c dans un lieu fi fufpe^ 

VlnuU$gt$u€ l'a rafleura en lui prbtef- 
feaia qu'elle ne defiroit rien davantage : 
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cart a)oom-t*eU€ , ce nMl pas ma waaîé^ 
rc de m'en tenir ainfi aux feules aparenceftt 
j'aime à être informée dans le détail , Se 
ce ne fera point ma Bute ^ fi veus ne vous 
fervez pas de l'occafion. Voici la plus 
belle nutt du monde , Pendrdit cft un 
des plus agréables de la Ville t & je puis 
TOUS r^poifedre de la difcrétioD de mes 
deux Compagnes # qui ont p^ut«étrc au«* 
unt de curiofité que moi. Ccfier donc 
de verfer ces larmes qui ne nousteovoigr 
lient que de la défiance. ' Mon emploi 
eft 9 à la vérité , jit donner connoiffance 
de tontes chofes » mais je prends co^ours 
ta vérité avec moi ^oand je puis battra* 
per. Il eft vmi qu'elle eft quelquefois 
û dtiffiéiîe à découvrir y que la Reoom«* 
ÎBDée entre en impatience « & aé me p^- 
pict pas d'attendre fesr longs déhns : Mats 
il n&a'agit pas de celai pféfenl ; je de- 
meurerai avec paeience jufqu'à ce ^le 
voas flt'aiez informé dé tout. 

Après de femUables aflorancéf s f cpoiH 
dit EUmmTf û me fembk que je ne doit 
plus craindre 9 ainfi je ne ferat piMIf de 
dificulté de ^us fain PHîAoire de cesttt 
avamure; mais conuiefai taik.de pini-' 
euiarïtez i raconter avam de h fliefltre 
dans tout fo» jour & oue îe tm obligée 
de prendre d'un peu Ipio l'Hiftoire de 

mes 


mea malheurs i je craiiis de vous CtUiïuïeir 
auffi-bien qui ees Dames, quelque bon- 
nes & quelque gracieufts qu'elles paroilt- 
iènt|| en tcmoignaot vouloir bien étreat- 
centives au récit de m^ iufortunes* 

Qsie cc^la ne vous inquiète pas t in- 
terompit la yerfk 9 &inc craignes de nous 
faire aucune peine que celle qu'excicem 
cd nous la ceitipaffion qde tious ne pou- 
vons vpils. refufer : ear il paroît quelque 
choie de fi iimoeem; & de fi fagis dans 
toutes vos paroles. & 4an3 toutes voa 
j&aniéres 9 qu'après le platfir que nos^ 
avons de vous avoir fecourue dans une 
circonftance fi délicaie « aous eu trouve^ 
rons un très graâd â iqprôndre: qâ*eUa i<a 
a.étél'oecaiion. 

^fiU^mrt débtata àiofi t . mtvtk itùm nje 
vous eft pas inconnu > k Gheyalier \ 
de * *.♦ écpfit aK>if Pérei que j'ai per- 
Al dan» un àge^ quîiie m'en a laifleau^ 
bune kléei et i à orna grand màUieur ^ JHl 
thouhit fi fubltemeiitf qu'il n'eût pas le 
tems de difpbfef de Ion hieb i qui » fit- 
loli les Iioix^ échutf i imm Fré^e aînli< Il 
oe retta i nia Mère 4w (a dot pour four- 
nû: à nion éducation Se à celle de loa 
Sœur , & pour noui ^urveir l'une Cc 
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l'autre* Une Mère oe peut pas avoir 
plus de tendreflè pour fes Enfant que U 
libtre en avoit pour nous. Le défir qu'elle 
avoir de nous marier un jour , felon notre 
rangi 6c du moins aufli avantageufement , 
que notre Sœur » qui avoir trouvé un 
t;rès^bon parti $ avant la mort de mon 
Péret lui faifbit retrancher toutes les dé-» 
penfes (uperfluës » a6n d'en trouver lea 
moïens dans cette épargne. Nous paflfâ- 
mes ainfi les premières années de notre 
vie ; mon Frère aine étant revenu de 
l'Académie demeura avec nous fans té« 
mgig^er aucune envie de fe marier » & 
tl avoit pour nous une bonté toute extra-^ 
ordinaire & vraïement fraternelle. Sans 
parler du mérite d'un GentiUibmme ac^ 
çompli ) il avoit celui d'être un parfiiic 
bonnéte homme; on trou voit dans fa 
converfation toute l'équité , la candeur 
4e lès autres qualkez qui pouvoient le 
faire eftimer fous ce caraâére* Qiiand 
nous fûmes dans un fige plus avancé , il 
déclara «publiquement qu'il grofliroit û 
confidérablement le bien que ma Mère 
nous auroit épargné ^ qu'il égaleroit no* 
tre mariage à celui que mon Père avoit 
donné à notre Ainée* 

Ceci attira auifi*tôt les prétenfions de 
r plu- 
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plafieurs jeunes Gentilhommes, qui n'a- 
voienc pas ofé fe déclarer avant qu'ils fiif» 
font aflurez que nous pourioos faire leur 
fortune; Entre les autres , un nommé 
Dm Antamo , fécond Fils d'un Cbeva* 
jlicr du Voifinagc , fe préfenta pour moi; 
non pas qu'il oiât me rechercher ouver» 
tement » parceque n'éunt pas un Aine 9 
ma Mère & mon Frère Dw Jum ne 
Pauroient pas accepté. Qui voudroit fû* 
re le Portrait de ce Gentilhomme , de» 
vroit avoir plus d'habileté que je n'en ai. 
Je ne veux point parler de fon extérieur 
qu'il me feroit très-aifé de répréfenter; 
mais il a une ame impénétrable à caufe 
d'une apparence de bien & d'un foiids 
de maU qui s'y trouvent compUquêxen- 
iftmble* il ne le cède à perfonne en du- 
plicité ^ & ce feroit en vain quon voo- 
dfoit fonder les replis de fon cœur \ tpuc 
y paroîtroit une obfcuritc • & une nuic 
piofoode à celui qui voudroit tenter d'y 
fouïUef. Il n'y a qu'une inclination» 
c'eft l'i^mour de l'argent » qui fe mani« 
fefte en lui » & on croiroit , à en juger 
par fon attachement aux efpèces » ou'il 
ieroit né 8c élevé dans la dernière nece£» 
fité. Cependant rien moins que cela ; 
car fcmPérea.confidérablement augmen- 
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té fon Patrimoioe, £c toate ûl Ptnlille 
î^t dàti^ «M afflueticé et timtea cbofea* 
jittiwm ^ à la vérité ^ n'eft que foâ firaond 
Fili ) mais c'eft cclfti qai pofféde toQC« 
feu afféâioii 9 ce qui oc peoc etnpêebtr 
qneJesbîcns ne tombent de droit à 1! ASné. 
Il y a encdre quatre Filles , dettx des^ 
qiiâles fe font mariées à leur famaifie» 
fc elles 6ot afltiré lekirs portions à canfe 
q«fc leur Pérc dt irrité contr^elles d'inie 
riNiniére à ne leur jamais Vouloir pardofl- 
mt. Ai nfi tout ce que lé Père à^j4mMi» 
|«K fifuver d'argent comptMtf il le deftir 
tst pour ce Fils bien^imé» qu^il a élevé 
Aitfs toutes fes aifeSt im% le ipettre dans 
les affairés^ ç^mme fMt les autits Pétv^i 
ftM le charger d'emplois , eo uii mM ; 
fliÉe lui faire prendre aucune profitâionv 
AmènU y peut paflèr potti- beau gaUf «M , 

MAÏS il tm pMi pas à tàur le Morae jpii#^ 
lU qu^l ii^a rien qui lui fiéd tAMtix que 

9ti fêftv)» , dont il n« fiivorife q«€> ptu 

de |^tfMiilés« ûii nie peut rien relir dé 

flM bMtfé .^ue fa peau » qui l'eft isAiàz 
l'étdèf, & qui donne trdp de pBkbr 4 
IbM Vifagei ies lëtfei ftéiMèS tt ftf joVëi 
if oftt {Mis dette VrvàéMé ^tt'on^tc^ede^ 
iiMfiâet de faîeutteflèi fes^)^«ti« fâtebleitif $ 

(Oe^tt dé dbtfcéfir se d^él4Mtt«lil;i|im1id 
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il a Veiprit content , mais ce n'cft ps» 
fou vont » parte qu^il eft d'un naturel ife 
démoater pour une bogatelic. Il s'ima- 
gine que tout le monde a quelque defleÎQ 
fur lui; il ne fçait ÇbUlemcnt pas coia- 
ment prendre les bons offices qu'on lui 
rend* Animé comme il eft de fon pro« 
pre intérêt » il ne faut pas S'*é(onneT s'il 
en fait le priocipe de fa conduite. On 
reconnoîc fa déhaace par fes foupgons» 
fc8 doutes f fes objeâions y tc réfolu de 
n'eue pas trompe , il ne fe conâe jamais 
à periomie : Enfiu fe perfoader qu'il 
y ait des gens aâe;^ desintérefic3& $ pour 
préférer l'avamage des autres au leur pro- 
pre 9 elk une chofe qui ne fçauroit en- 
trer dans & tête. 

Les j^'ies d'une douce amitié ne foa 
point de ton goât ; si en parle a la vérité , 
cocnmc d'u» beau fujet de fpéculatioa ^ 
fut lequel tes Poètes fé donnent carrière « 
pour ri^pvéfenter leurs ipnges amoureux^ 
leurs exuffes f & leurs raviffemens^ qui 
n'eMsm jaoAris , felonp lui y aucune rea- 
lité rtouttosfois il a un air ^ ùncérc 
& fi ouverr datt les aparenoes > que ce- 
lu» %tfi eA le plus fur ^s gardes s'y laijT- 
i€foi( tromper » onk laiffe perfiiader 
^u'il petnikitsiiili/jofqtt'àçeqiuefon 
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iiumeor noire ait donné des preuves oon- 
yaincantes que c'eft un foarbe 8c on 
ingrat » an deflus de Timagination : car 
c*eft moins par prudence que par rufe 
qu^il fe conduit. Il prévoit les cbofes 
▼ingt ans avant , comme elles doivent 
arriver ; & en cela (on feul intérêt pro- 
rjre le conduit » & c*eft lui feul qui di- 
r^e iês ^duës & continuelles ré« 
flexions. Je puis même hafarder de dire ^ 
que fon malheureux naturel toujours por« 
té à tout loupçonner «joint à une ame la 
ph» incerffée qui fut jamais i Pa rendu 
capable de devenir méchant : il n'aime 
point la Leâure> fi ce n'eft pour lire les 
opinions de ces Philofophes & de ces 
Athées y qui foutiennent que cette vie eft 
tome celle que nous devons ef pérer. Par 
leur doârine il fe fortifie dans fa mali- 
ce ; & il croit qu'il peut fuivre fims 
crainte tout ce que fon tempérament lui 
infpire» puis qu'il ne doit jamais être d» 
té pour en rendre compte. Lors qu'il 
commença cette étude , c'étoit > diloit- 
il » pour (ê confirmer de plus tn plus 
dans la certitude d'un état futur ; mais 
quelle en a été l'iflue ? H quel finit a« 
t-il tiré de ces Leâures ? nul àiltre que 
h malheureufe iécurio§ ou il vit > Se la 

con- 
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convlâion qu'il pouvoit , fans rien crain* 
dre f lâcher la bride à les paffions. S'écanc 
ainfi confirmé dans le mal » il ne craint: 
rien gue ce qui pouroit être contraire, 
ou ï fon intérêt ou à (on plaifîr. 

Cependant celui-ci çéde à celui-U ; 
rÂmour même ( car il y en a peu qui 
foient naturellement auffi amoureux que 
lui 9 ) ne peut le rendre libéral. Mais & 
peribnne > Se fon adrelTe plaident en ià 
faveur , 8c le déchargent de tout autre 
fraix. 

Sa converfation eft douce » & obU« 
géante > jufqu'à ce qu'il ait reuffi dans 
ùs defleins ; mais en eft-il venu là, il 
prend un ton abfolu , arbitraire & fantaf- 
que envers ceux fur lesquels il a del'afr 
cendant* En un mot , il agit de deux 
manières » fi étrangement différentes » 
que ceux qui le connoiflent bien » con« 
noiflent en même tems deux perfonncs 
d'un tempérament auffi oppofé que vous 
en vices jamais. Il a de l'inclination 
pour la Mufique , & il s'en acquitte lut 
même auffi bien qu'aucun Gentilbommet 
aïant la voix douce « avec un jugement 
pafiablct Ôcune.fort jolie manière. 

J'ai (ait ce détail, afin que vous jugiez 
plus favorablement de l'inclination qui 
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sn'r aveuglée ; cnr quoique quelques ùh^ 
de fes détauts foient fi vifibles : cepen- 
dant je l'ai aimé malgré tous ces obfta- 
des^ regrettant Tant ceflc -de n^avoir pu 
en rcftér avec lui au terme iSe i^ftîine. 
Il feroit trop long de vous dire comment 
je lui donnai une entrée dans mon coeurs 
& les mefurcs .qu'il prit pour me con- 
raincre qu'il m'aimoit.' Je fus perdue 
avant que j'euATe réfléchi , fie quand je 
m^ivifai de le faire « il étoît trop tard ; 
car» après qu'il m'eut juré un Amour 
invioli^lei fon deflein fe termina II ne 
point m'époufer. Ses recherches furent 
fi fecrètes que ma Mère & m'on Frérc 
n'en eurent aucune connoiflance ; la liber- 
té du voifinage & de la Campagne noue 
fournirent an^z d*occafions dt nous ren- 
contrer : Il avoir contraâé un amitié par- 
ticulière avec Don Juan , qui le mettoit 
de toutes fes parties de Chafle ou de 
Cartes 5 & qui paflbit le tems'avec lui à 
^^autres diverti flemens. 

Il n'y avoit point d'artifices dont il ne 
fe fer vit pour épier les occafîons de me 
voir f fans lui donner aucun foupçon 
de fon Amour. Quand je commençai d'en 
{tre convaincue , je ne fus pas long-tema 
ians en marquer ma reconnoiiTance > Ss 
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je loi permis, de me vifiter toutes lei 
nuits , lorfque toute la Famille s'étoMC 
retirie* Le Jardin étoit notre rendes^ 
vous ; Ce je lui fis avoir une Clef <iViM 
porte de derrière. Que de feadfei , q«e 
d'innoeens» que d^heureux momeiispal^ 
fai-]e inutilement' avec ^ntmi^ t fe-dîa 
inutilement i car ils n^tmt firrvt qu'à mè 
rendre miférabltr. * 

Un loog fuccès &- des aflèurances fio^ 
céres d'un Amour réciproque Païantcn^ 
hardi » il porta fes libcrcez jufqu'i 
m'embrafler » & me boifer , avec un mil- 
lion de tendres promcfiês* D'abord mpn 
cœur en fut alarmé , en trembla» mais 
y prit plaîfir : & je n'aurois pu me per« 
fuader que la nature nous eue refervéuaé 
jfi grande portion de douceurs 9 fi je ne 
les avoit goûté dans les carefles d'.^r#iii/r« 
Je me défendis » je refiftai • mais mes re- 
fus étoient accompagnez de feupirs ! & 
encore n'étoit-ceque pour rendre le plai* 
ûv d'accorder plus doux. Tandis qu'il 
me fèrroit avec ardeur entre fes bras t 8t 
que fa bouche parcouroit mon viA^ & 
ma Gor^e avec des tranfports qui mè 
|>longeoit dans les plus charmans délî^ 
ces 9 il me demandoit quelque fois i s'il 
falloit nous en arrêter là » s'il ne nous 
teftoic paa encore quelque (buhait \ 
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feire , & s'il n'y avoit pas quelque demtr^ 
cbe qui coodoifit à un plus grand excez 
4e bobheur. Alors me ferrant avec en<^ 
Core plus d'ardeur t Hal charmante f/r^*^ 
m§r^% aioutoit-ily ne pouvez^ vous pas le 
deviner s quoi < ces extafes , ces trem* 
blemcnsf ce defordre , ces amoureux 
tranfports ne peuvent-ils pas vous faire 
conjeâurer qu'il refte de certaines jèïes > 
qu*il faut pofféder avant d'efpérer aucun 
wpos. 

Comme j^étois jeune 9 Scfan^art, ilfe 
faifoir entendre aux paffionsdemonanle» 
qui ne me perfuadoient que trop en fa 
laveur , & qui lui laiffoient aflez voir 
toutes les flammes d'un Amour récipro- 
que. Je lui repondis qu'à la vérité je 
fouhaitoit de devenir fa Femme, Se que 
je m'imaginois qu'en cela étoit le fou- 
verain degré de la félicité la plus parfaite. 
J'eus le courage de m'expliquer fi ou ver* 
tement, parceque j'avois fou vent étéiur» 
prife qu'il ne in'eut jamais demandé cet- 
te faveur » dans toutes les carefles qu'il 
m'avoît faites. La Nfodeftie * & la re- 
tenue naturelle à une fille n'avoit empê- 
ché de lui donner ce mot d'avis \ Mais 
Toïaqt qu'il me prcflbic fans ménage- 
sient > je crus que l'occafion étoit fiivo^ 
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rable* Mg rcponfe le fit trefTailIIr ; fes 
defirs le ralentirent. 11 devint froid , 
& muet 9 ceiTa de me tenir cmbraflee , 
croifa les bras , & fè promena en rumi- 
nant & en foupirant ; mais ies foupirs 
n^ètoient plus de ces ibupirs d'Amour» 
caufez par quelques ardens tranfports ou 
par quelque tendres defîrs » ce n'étoit 
que des foupirs de triftefle qu'excitoit le 
regret de fe voif arrêté lorfqu'il croïoit 
être au but de fe$ defîrs plus crimi- 
nels qu'amoureux. 

Je m'affis fur une bordure de Par^ 
terre & je commençai à pleurer , con- 
vaincue que j'ctois de fon ingratitude; 
mais encore plus pofTédé&de ma folle pa(- 
jGon f que (on crime même ne pouvoit 
guérir* Je me trouvôis dans* l'état du 
moodcie plus doulojureux ; mon efprit 
étoit à la gehenè ) j*étois fâchée t & ce- 
pendant je ne pouvois avoir de l'indifféi- 
rence. Je haïfTois fon crime » fans le 
poQvoir baïr lui-même. Les larmes en 
. abondance , les fi^ûpirs & les fanglots 
vinrent bien-tot m'accabler : mon cœur 
chargé & opreiTé fembloit m'abandon- 
ner i en vain i'aurois eu recours aux 
cris • ma trop fenfible âouleur » prête à 
m'étouffer, m'avoit ôté la voix : Je ne 
Tom. II I pou 
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poutoîs plus refpirer » enfi^p i'étois ré- 
, duite à l'agonie : pendant que le Barba- 
re fe promenoit auprès de moi, dans une 
profonde rêverie. Enfin les tranfports 
de ma paflîôn me firent faire du bruit 
par les convulfions qu'elle me caufa ^ la 
crainte qu'on ne m'entendit des aparté- 
mens qui donnent fur le jardin « Palar* 
ma & l'engagea à venii" à mon fecoun ; 
& pour me faire revenir» il médit quel- 
ques tendres paroles', me pria de lui par- 
donner > & me demanda ce qui m'avoit 
jette dans un tel defordre : qu'il iV'avoit 
rien dit pour m'affliger, qu'il m'aimoit 
plus que fa vie même» qu'ail feroit toqt 
ce que je voudrois & que jamais il ne mp 
désobligeroit* 

Le penchant que nous avons à croire 
ce que nous foulu^tons» fut caufe que 
}e l'écoutai volontiers ^ Tes proteltations 
m'apaiférent , le calme fuccéda auffi-tôt à 
mes agitations » Se fes nouveaux fenpens 
m'infpirérent une nouvelle tendrefle 
pour ce Monftre de cruauté. Je me flat- 
tai que je ne l'avois pas bien conçu ; & 
je lui demandai de nouveau fi l'Amour 
qu'il me témoignpit n'avoit pas pour fin 
le Mariage : que rien autre chofe ne pou- 
voit nous rendre heureux ; qu'au moiqs 

je 


Mifmirii Se&èis. ijî 

t poavcts répondre pour moi-même t ce 
qui me faifoit juger la même chore de 
lui. Je n'oublierai jamais la réponfe du 
Traitre* 

Mais il faut qiie vous fçachieK qu^il fe. 
fait un point d'hontieur de ne jamais 
croire le meilleur endroit d'une perfon- 
De, hi ce qu'elle dit pour le lui rendre 

J^laufible; & c'eft pduv cela qu'il ne vou« 
ut pas fe perfuader du motif de môde- 
ftie qui m'a^oit fait parler. 

S'afleïant danc auprès de moi 8c pre- 
nant ma main , qu'il baifoit froidement^ 
il me dît: étes-vous, mz chérc EU^nore^ 
xréritablemeht aufli ignorante que vous 
prétendes^ être ? Croïez vous que TA* 
mour ti*a point d'autres joies que celles 
qui fe trouvent dans le Mariage^ Si vous 
icavie3t le fentiraent de La Bruyère , un 
des plus habiles dû tems*, vous avoueriez 
avec lui , que cet état efi^ qHelqttefais een^ 
wnabk t mais qu'ail nefi jamais délicieux. 
Ne ferions nous pas fotos l'un & l'mitre 
de nous y jctter jpuifqu'il n'y a pas d'ap- 
parence que nous y trouvions notre 
compte en aucun fens? Je fuis un Cadet; 
fi je défobéïs à mon Père 9 nia fortune 
me reftera encore à faire 9 ou , s'il meure 
fans foire fon Teftament t je fuis réduit 

I X à la 
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à la mendicité. Ne dépendez vous pas 

de même du foible de votre Mère » Se 

du caprice de Dim fudn ? Ils vous dcfti- 

• u neut pour le vieux Baron. * * * ; car 

chc^ votre Flrére m'a dit en confidence qu'il 

HowazdJui avoit fait des propofitions avanta- 

geufes. Vous trou vercz dans ce parti > un 

gra^d bien , un Rang diftiugué » de la 

vous procurer l^eftime du Monde. Quant 
aux afiaires du Cœur » je ferai toujours 
à votre dévotion. Un peu de difcrétion 
nous fera joUir de tout lé bonheur que 
nous pouvons fouhaiter. De cette ma- 
nière vous ferez tout d'un coup établie^, 
& hetireufe; au lieu que fi nous nous en* 
tétons de nous unir l'un à l'autre par ces 
nœuds indiflblubles , que {mouvons nous 
attendre que de la Mifére^ penfez vous 
que l'Amour puifle fubfifter dans l'indi- 
gence» ou tout manque excepté lui-mê- 
me ; écouté ce que dit fur ce fujèt une 
Perfonne de votre féxe. 

De doHX propos & J^afMureux regards . 
On ne ff dur oit vivre toute une année i 
Jeunes Maris deviennent tôt vieillards ^ 
Quand il leur faut jeûner chaque journée : 
Soucis preffans chaj[ent penfers gaillards » 
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J*endrejfe alors eft en bref terminée : 

Vatre entouré, 4^ un tas d^enfans criards^ 

De créanciers la porte environnée t 

D^un pauvre hymen tous les autres hazards^ 

Font endurer peine d^ame damnée. 

D'où je conclus ; pour belle quon foit née l 

^u'on ait l'œil doux $ qu^on ait les traits 

mignards , 
Il faut qu^avec Beauté gro^e Dot foit donnée^ 

II' eft vrai que d'autres ont voulu 
avancer le contraire j mais je leur de- 
nanderois (i les Pauvres mêmes *, eux 
qui font nez dans la mifére > & qui * 
ce connoiflent d'autre bonheur que celui- 
là, fi,dis-je, ils peuvent trouver parmi 
eux rien de beau ou d'agroalble ; exclus 
qu'ils font de tous les 'avantages de la 
vie» & furpris au moindre fèntiment dq 
plaifir. ' A phis forte mifon nous » qui . 
avons goûté de Pabondance 9 qui avons 
été rafifadez de toutes cbofes , &: qui ne 
pouvons ^ fans une grande impatience > 
ibuffrir la moindre incommodité 1 nous 
uous tirouverions bien mal difpofez à en- 
durer celle qui peut paffer pour la plus 
grande. fQu'il eft rude de^defcendre 
plus bas qu'on étoit ! Que nos joyes fe- 
roient infîpides ! que nous ferions me- 

I 5 lan- 
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lancholîq^cs ! que la néceffité nous réti? 
droit înopatiens ! pottroit-je vous r^r^ 
der comme l'objet de mon boobeur» 
vous qui ne me qiuferiez que des foins 
& qui ne me donneriez que des Enfans. 
Votre beauté à préfent fi éclatante , feroit 
bien*toc fannée & le tems , avec la mir. 
fére » la tourneroic même en plaideur. 
Cet air du monde , qui vous donne 
mille agrémens 9 s'oublieroitdanslacon- 
ver fation des gens du commun » le luftre 
de vos habits & les modes , que vous 
fuivez fi exactement , fe perdroient, 
faute de pouvoir y fuppléer ; ce foin cu- 
rieux que vous aveas de, votre perfonne» 
cederoit à la négligence Se à la malpro* 
prêté, à laquelle vous feriez forcée; & 
il ne* faut pa^ vous le celer» qc»clque 
amoureux que je fuffe» je me trouverois 
bien peu d'inclîftatîon d'aprocher de cet* 
te malpi'opreté , nécefiaire, a la vérité, 
mais dont je ne pourois faire Pobjèt de 
mes tranlports. 11 eft vrai que la paifi* 
ondes Femmes» qui leur tient lieu derai- 
fon, eft eau fe qu'elles ne font pas fi aifé« 
ment dégouttz^ & qu'elles peuvent fu« 
porter, aycc plus de courage, la priva- 
tion de toutes chofes % hors celle de la 
l^çrfonne qu'cllcsaiment. Mais fi j'étoia 
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afle^ infortuné pour aimer, mêmejurqu'à 
la folie, une Femme dans ces circonftan- 
ceis, à quelles baiTes extrémitez ne me. ' 
fencirois-je pas porté » pour la mettre à 
fon aife ? dans quel aflujetiÛement ne 
ferois'je pas? quelles inquiétudes ne me 
donnerois-je pas ? quelles crimes ne çom- 
niettrois-je pas, plus-tôt que de foufirir 
qu'elle manquât de - ces commodité?: 
qu'elle avoit coutume d'avoir ? Avec 
tout cet excès d*une tendrefle paffion- 
née , je pourois encore vivre affez long- 
tems pour voir le ralentifiement de mon 
Amour., La froideur commence lorfque 
la jeuttefTe Se la beauté finiflènt ; mais 
lorlqu'on eft dans un certain état , on 
trouve affez d'autres douceurs pour fu- 
pléer au défaut de l'Amour & nous faire 
• écouler avec fatisfaâion le refté de nos 
jours t mais il eft impoffible de les trou- 
ver ces douceurs dans une condition ra- 
valée. C'eft pourquoi, ma Chère, con- 
fîdérez fans préjugez combien une telle 
union nous fëroic préjudiciable , & fur 
toutes chofes gardez-vous bien de con- : 
dure que je manque de tendrcflè par cç 
que j^bonde en raiibnsf. 

èette longue & trcs-fage HaraMguc 
ifavoit garde de plaire aux oreilles d'une 

I4 • )^^' 
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jeune paffionnéc, qui à peine avoît quin^ 
2e ans : il me parut imppffible d'y répon- 
dre , & je ne le fis que par les pleurs , ce 
\v? Antonio voyant , il continua fon dif- 
cours à peu près en ces termes. Pour 
vous montrer ^ EUonore , combien vous 
m'êtes chère , Je vous raconterai quel- 
ques particularitez de ma vie , qui ne 
font connues que de mon Père & de la 
Dame ijui y a eu part. Votre propre 
difcrétion vous fera connoître la néceffi- 
té qu^il y a de garder le fecrct; & vous ne 
devez pas taxer la mienne de ce que je 
vous les découvre, puifque je ne le fais 
ju'à deflein de vous rendre plus fageque 
je n'ay été & de ne pas perdre Poccafion 
qui peut vous élever à la qualité de Ba- 
ronne. Effuicz donc vos larmes, & don- 
nez moi un moment d'attentatiou. 

Vous connoiffez la riche Lamira , Fera- 
me d'un fort bon fens, fi elle étoit 
moins amoureufe. Son Mari étoit âgé , 
i8: c'eft à cela qu'elle attribué de n'avoir 
point eu d'enfans : qdoiqueles médifans 
difent qu'elle a taché de fupléerà fon dé- 
font par le fccours.de plufieurs jeunes 
Galants. Comme il y a quelque alliance 
entre fa Famille & la notre : elle fe {cr- 
Vit de la liberté que cela lui dJbnoit 

pour 
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pour dire à mon Père, qu'elle écoitrélo- 
lue de fe remarier : Mais parce qu'elle 
avoit trente ans, & qu'elle ne pafla jamais 
pour une beauté , elle ne s'attendoit pas 
de lefaire à des conditions égales, &touc 
ce qu'elle avoit en vûë étoit de faire la 
fortune de quelque jeune Gentilhomme f 
n'exigeant de lui pour toute reconnoif- 
fance » qu'un certain dtcornm , & qu'il 
fauvât feulement les apparences d'un bon 
Alarl» ce qu'un honnête homme fie lui 
pouroit pas refufer. Enfin elle déclara à 
mon Père qu'elle prendroit (bin declioi- 
£r une Perlonne^ qui eut la réputation 
d'avoir toutes les qualitez qu'il lui fal- 
loit, & qui avoient manquéesa fonpre-» 
mier Epoux; qu^^ainfî elle le prioitdelui 
donner fon avis, & de lui en recomman- 
der un qui fut à fon gféSc au fien. Et 
pour conclure t elle l'avertit qu'elle ne fe 
remarieroit point du tout, à moins qu'el- 
le n'efpérât d'avoir desenfans ; Se qu*ain£i 
elle ne feroit pas fâchée de trouve^ un 
.homme qui eut c|onné au monde des 
preuves de fon habileté fur ce point; 
puifque pour en être plus aflurée , elle 
pardonneroit aifement les petites Galan- 
teries dont il auroit pu ci-devant être cou- 
pable » pourvu qu'après TavÔir épou* 

15 f«c > 
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fée) il ne fie rien contre le devoir d'un 
fidèle Mari. \ ' 

Mon Père s'imngina ( comme il etoic 
vrai ) qu'elle avoit quelque vûë fut moi ; 

. ])arce qu'une pauvre fille voulut bien me 
faire t'honneur de me dire le Pcre d'un 
enfant qu'elle $'étoit laifle faire , lorfque 
je n'étois encore qu'un petit Garçon : à 
l'occafion de quoi ceux de ma connoif- 
fance m'ont fouvent tourné en ridicule» 
Se fe*font divertis aux dépens de ma 
prétendue habileté. Il liii répondit en 
iburianti que fi elle vouloit confier cet- 
te affaire à fes foins , il pou voit lui pro-» 
mettre qu'il lui meneroit un Galant à Ion 
goût) dès le lendemain au foir vers l'heu*^ 

. redufouper. Mais la difficulté étoit de 
m*en faire la propofitibn ; par ce qu'il 
connoifibir déjà ma paffion pour voCis. 
(Labonne opiniotique j'avois de fôn in^ 
dulgence pour moi, 8c en même tems de 
fon difcernement, m'avait porté à le 
confulter fur mon Amoqr, qu'il désr 
aprouva en .toute manière» pour les rai- 
fons dont je viens de vous entretenir. ) 
Aitffi ce ne fut pas fans beaucoup de pré« 
caution qu'il entreprit de me faire l'ou« 
Verture d( ce qui régardoit la Dame en 
queilion. Pour couper caqrt; fesraifons 

furent 
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Ibrcnt fi fortes , & le refpeâ que j'avois 
pour lui étoit fî grand , qu'il me tourna 
bien* tôt de fon côté. 'Quoiquet quaiid 
îe confului mon cgeur pour EUtman % 
ce ne fut pas fans une grande répugnan* 
ce que je me refolus de me marier fi 
fort contre mon inclination. 

Nous nç manquâmes pas à nous trou^ 
ver au iouper de la Dame $ qui nous 
traita fplendidement « avec un de fcs amis 
en qui elle avoit beaucoup de confiance* 
On convint bien^^tôt des conditions; 
elle confentit à m'cpoufer ; & elle char- 
gea fon Ami de me ramener chez elle le 
lendemain à dix heures du matin 9 pour 
cohvenir du îoiir qui devoit me rendre 
heureux , félon le terme dont on fe ferc 
. ordinairement. 

J*étois encore au lit , aïant palTé la 
plus grande partie de la nuit avec ma 
charmante Mlean^re^ quand fon Ami vint 
me foromer de ma parole t il branla la 
tête & fourit de me voir fi peu empreU 
fé pout le bonheur qui m'actendoit. Je 
fus bien-tôt habillé, ëc lioos fumes de 
compagnie cbex Lamira. Sa Fem me- de- 
chambre nous dit dans TAntichambre» 
que fa Dame étoit encore couchée ; mais 
^ue ce Q^ccoit pas un obftacle qui dût 

, nous 
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jioas empêcher d'entrer. Une modeftic» 
qui n'étoit pa^ félon la prudence » me 
tonfeilloit de me retirer jufques à une 
heure plus convenable ; mai^ PÂmi qui 
étoit de concert avec la Dame t me pre* 
liant par la main d'une manière toute 
galante t me conduiilt à fon lit» & mê- 
me jufques entre fes bras ^ car il leva \ts 
couvertes & me îetta deflbus, ËC nous die 
que comme nous étions deftinez pour 
être Mari & Femme , il nous foubaitoit 
toute forte de bonheur , jufques à ce 
qu'on pût trouver un Prêtre, pour nous 
rendre vériublement tels : & quittant vi- 
rement la Chambre » il me laifla dans la 
plus grande confulion qui pût jamais ài:« 
river à lïn homme infiniment amoureux 
de la plus belle perfonne du Monde , 8c 
qui fe trouvoit entre les bras d'une au- 
tre qui ne l'étoit point du tout. 

Je commençai , par un (aux principe 
de rcfpeâ » à blâmer le Gentilhomme 9 
Se à prier la Dame d*excufer fon inci- 
vilité; Se en même tems pour lui éviter 
tout la confufion d'un telle circonftance 
je fis un mouvement pour me lever. 
Mais l'amoureufe Veuve 9 dont le Corps 
n'étoit feparé du mien que par le linge 
qui la couvroit , me prefik contre fon 

fein» 
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fein» Se femit à crier avec des tranfporcs 
extatiques t ne œe quittez pas Don jimo- 
nid avez vous fi peu de pénétration? 
ne voïcz vous pas que mon Anii n'auroit 
pas ofé prendre un telle liberté, s'il n'a* 
voit fçû me faire plaifir f 

Pouvoit on parler en des termes plus 
obligeans ? fi EUonore en avpit feule-* 
ment dit la moitié 9 elle auroit allumé en 
m^iune flamme capable d'embrafer tout 
le monde. ' Mais helas ! j'étois tout de 
glace) infenfible comme un mort à tou« 
tesl les cairefles dé la Veuve , à la vûëdes 
rides de fon lein que je.mettois en corn* 
paraifon avec tous les charmes de celui 
de mon adorable EUonore, Mais pour 
ne pas la rebuter tout à fait» je Pem- 
braffai aufli » je la ferrai , je recher- 
chai même fes lèvres avec des tranfports 
contrefaits; ainfi nous nous agitâmes 
pendant une heure de tems fans que je 
fifle plus d'avances pour mettre le com- 
ble à mon bonheur; ne pouvant pas 
sn'imaginer» qu'une Dame que je dévots 
bien- tôt épouler , voulut me pardonner 
la hardieffe d'attenter à fa Venu . Et ce ref* 
peâ: que j'affeâois me la fit perdre. Car 
voïant que tout ce qu'elle faifoit ne pou- 
voit m'animer que jufqu'au point de la ' 

re- 
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jeaiiier un peu» & de lui donnri' quel- 
4}ues baifçrs , elle me prit ou pour avoir 
un tempérament trop froid pour un mari 
tel qu^elle en cherchoit un ^ ou pour n'a« 
.voir aucun penchant pour elle ; en c{uoi 
elle ne fe trompoit pas. Ce qui lui pa- 
roiflant une défaut qui nepouroit fepar* 
donner i elle l&cba iês bras d'autour 
de mon col, & les laiflant tomber corn- 
me fi elle eut été fatiguée d'un £ardeatti 
inutile f elle apella fa Femme^de-cham- 
bre. Imir^rdit eUe# aporccx quelques 
eaux cordiales ; le pauvre D^n Antamé 
ne fe porte pas bien : je crains qu'il ne 
foie tombé en léthargie ! Il vaudrait dont 
mieux , Madame 9 repartit Mademoifel- 
le l'impertinente $ envoïer chercher un 
Chirurgien pour le feigner. Je ne fçai 
pas, répliqua la Dame, s'il y a quelque 
cbofe qui puiÛe lui faire recouvrer fes es- 
prits perdus. * Et demandant , fans Ce« 
rémo.nie 9 fa Robe-de-chambre & Tes Pan^ 
toufles, elle fe retira à fa Toilette; 

Je demeurai fans parler , tout confus 
que i'étois de l'éfronterie de Lamirs & 
de l'impudence de fa Soubrette ; ainfi 
fort embarafle de moi même, je quitte le 
lit & )e me mets dans un fautueil pour 
réfléchir au parti que j'avois à prendre. 

De 
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De la Aiivreflc la prier de revenir furies 
pas & de fouârir que je fifle mes efiorcs 
pour réparer ma faute ; ]t crus que ce 
leroit là faire une pauvre figure. Son 
deiSein de n'être pas trompée eq Mari» 
£c de Tcfiaier par avance me parut alors 
évident. 

Tandis quo je faifots ces réflexions 8c 
que je cherchois à quoi m'en tenir > 
plufîenrs Perfonnes de Qualité forent in- 
troduits à fa Toilette , l'accès ne leur étant 
pas alors refuféj^comme quand favois le * 
malheur d'être entre fes bras. Du nom- 
bre de ceux-ci étoit le Chevalier** qui 
fut plus fage que moi » trouvant que les 
grands bi^ns de cette Veuve l'accommo- 
doient extrcmemeot. Après que je fus 
ibrti de la ^Chambre 9 Lettice , donc il 
pofledoit les bonnes grâces t l'informa de 
tout ce qui s'étoit pafié , & il fçût fi bien * 
profiter du reflentiment de la Dame, 
quHls fe marièrent avant midi , & fe mi- 
rent au lit » où ils pafierent trois jours & 
trois nuits. Le Chevalier gagna pen* 
dant ce tems-Ià un fi grand afcendantfur 
fa paifion» qu'elle pàffa un Âéèet par le- 
quel elle l'établiiToit maître de tous fes 
biens. Dans le moment même qu'elle 
l'eût (Igné 1 le Chevalier lui fit unepro* 

fonde 


144 Mémoires Secrets. 

foode révérence > & la pilk d'aprendre à 
connoîcre foa propre apartement t Se de 
n'en point fortir fan^fon congé; ou bien 
de choilir en quel endroit elle vouloir 
fe retirer» pour s'y contenter du chetif 
revenu de quatre vingts écus par an , à 
prendre fur les milliers dont elle venoit 
de le mettre en pofleffîon j mais fur tout 
qu'il la îuplioit de ne *fe mettre jamais 
plus en tête d'honorer fon lit d'un mi- 
ierable> qui en étoit amant indigne que, 
lui; car Texcès deplaifir qu'il avoit pris 
avec elle lui avoit cauié uno indigeftîon, 
dont il ne pouvoit fe promettre de reve- 
nir en fon premier état. 

Vous voïez par là » ma ch^e Eleonore% 
conclut Don Antonio'f ce que ma paffion 
pour vous m'a fait perdre ; pe m'imitez 
pas, mais déterminez vous à faire la fé- 
licité du B)iron t en lui accordant votre 
Perfonne , en même tems que vous me 
rendrez roattre de votre cœur. Perfon- 
ne ne fçauroit le mériter comme moi par 
toute l'eftime & toute TAmour.que j'ai 
pour vous. Je reconnois ()ue vous êtes 
choqué de ce que je vous ai dit ; mais je 
vous donne du tems pour réfléchir aux 
avantages que ^ous y trouverez 9 & j'ef- 
père que vous m'accorderez la fkveur de 

~ ^* " * vous 
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V0DS voir la nuit prochaine pour me dé- 
clarer vos fentimens là^defiîis. 

• 0on Antçnio n^eûc pas plutôt prooon- 
ce' cette dernière parole , qu'il me quitta 
fans attendre de moi ua mot deréponife* 
Quand i^ fut parti je me livipai tonte eur 
tiére aux larmes 6c au défefpoirt au fou« 
venir * des propoficrons fdéshooorables 
qu'il avoir eo laiiardiefie de me faire. Je 
fouhaitai le pouvoir haïr » mais il ne fut 
p8senmon.pouvoir.de le faire» Qqoî 
<)ue j'enfle les j yeux -aiTez ouverts pour 
voir fa fiiute t mîiinr coeur ne pouvoit fe 
fermei! aux charmes que je trou vois en 
lui ; inàis attachée. à mon honneUr i< l'A« 
mouv n'en pût ébraqler les Printîpesî 
: Lrjour avuiti déjà commencé; à parot- 
tre 9 avant que j'eufle pu me réJKiudre à 
rètdurnçr à mon'àpanement ; Sc^j'étois 
dans Pallée/qui' y-^oonduifoit ». lorfque 
j'aperçus inon Frére-j il faifoit àflez de 
jour, non feulement pour me découvrir 
à lui »: ihais encore pour lui faire voir 
que j^aVois fleuré. Que vois* je 1 £k^m$re I 
8'écria*t-d) ^ r eft-^cc U l'aâion d'une hpix- 
flêtc ¥\\\t}Onm^vptt avertis il. y a 
quelque tetasdé vos Promenades noc-, 
turnés» mais je ne vôblois pas te^crdire^ 
jalqàes.iè cd quc^^'cn^fûs convaincu j>ar. 

i%am. IL K ^ ^ mes 


vt^ MnmmJktrets. 

nies propres yeux y cçmtne'fiiéfnhmei^ 
hûrcufemcnt. je. citMs que .was rfi- 
gAorez pas que rion v?t& \AmhsiLStap\\xs 
uidigfie qu\ia mcnfpngc ; réctoiaiicm 
qu'on vous a donnée yioas a ;dà iolpirer 
ces femimcas : ainfi j'clpcrc qi» vw 
tne parlorcx avec la mêiac fifancbjfeqirt 
on Ami , & qu'étant wtrc Frère vous le 
fcrex encoK plus à cette confidewtîotu 
Ne prenez pasgardc fi vos ifaihcttrs^ aa 
€«s qu'il vous en ibit. arrive , peu^enç 
m'aàittcr, & faites ibov connoltrc \clû^ 
iàt de v«rc chagrin. &ns dbffimulfitîott. 
îe crains que PAqaoor n'en foie Utioau* 
», & j'apréhcnde d'cutefufaac qi^'-A^wiiê 
ne' foit de k partie j parce que k doc* 
^*iUit po«r vous toitt Ici. wfpct qu* je 

vottdrots.^ ' •; 1 . V: jt 

. l)«^3i»^Bieproff^iifettqiic*}CMW:)«ii 

tout ce» qui s'6oia.paff^ entre AMiànmia 
moU ^M lui cttchpt lènés fiaitlefiçfe , 1| 
m^éoioM en fouptf ami^maô pranant feôst 
de me confoler,il me^demanda fi jjaiu'bia 
aifea déiicfoliïtiQn poar:%àrter ibii aia^ 
fenee > A quoi îc répondis que Je-iàe iaiP* 
ferais gouverner <jparkii en touics cho» 
fes. : ll«e loMo $ me bàira Acsne preflfi 
lendremcnt qotre 6t bras » en m^fiu» 
sttGit^u^ imndfâst.fo^.^ aerioto*. 


té» l qii'îl fcroir plua pour m»i ^u*a 
9^yoit itmaisi eu dans h penfée , le que 
pfrifqiiH) tfovt^it en moi tant dedifçri^ 
tkin% malgré PAmoor / il tâcherait de 

8ie rendre bôréure dans le dernicar ; en 
offrant i ybaoni^ dei ai^amaga fi ôonâdé^ 
mbkfl ^n'il nWroit aucune objc^ion i 
faire contrôle Mariage i pourvà quefeq 
fén voulut donner un équiralent, H 
que lui-même n^eût pas en vue quelque 
cbofe de trop élevée : d^autant qu'il le 
conaoïiTott pour un hoiqme toljoura 
plein de pcn<cca imagtilairei d^erer fil 
ibrtune au dehide tout ce qu'A pouvoît fe 
promettre ràifoniiablemcnt. 

lyVlMhiice pourott ferWr» aJoutoitBÎt» 
à cacdter fan Amour » par la crainte d^ 
voua jperdre ; ainfi je prierai »a Méra» 
auffi^tot !|uVlle fera ierée de vous nKuev 
è AngÊbi cbea £i Sorar t où voua trouve^ 
rea quaqthe d'occafioos de vous ôvf&ùii 
Voui%npeï; qstf ma Tante eft «utani 
Femme du Monde (|u^il foiak^ elleni 
à la Coonr t à l'Opéra , au ftêdé ^ atuc 
ribmbléca» ainae Us Cartel âe Iesnâm|* 
IMis oe^^ p^fle^tems feront propres i voos 
fiôre fiipDeter ^bfeiiGe d^un Auaoti 
'' Qui fçaîc mêmcina Soaur^ povrfuivic^d 
taftooffiaiity fi vous m tsdfiMrtt pas U» 

K a ail 
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AU minea de tant de Compagnies $ J 
cafion de faire quelque meilleur partif 
Quelque nouvel Adorateur poura fup- 
planter UAncitn; -& à vous parler fince- 
rement , fi vous en trouviez un digne de 
vous , j'en aurois beaucoup de joïe : car 
je ne prévois pas beaucoup de bonheur 
pour quelque Dame que ce pnifle être» 

aùi époufera «/fur^nfa, j'aperçois au travers 
é fes déguifemens bien du méchant na- 
turel. Mais ce n'eft pas là à préfent ce 
dont il s'agit ; ce fera fa faute fi vous 
n'avez pas vos fouhaits accomplis. 

Tant de marques de bonté & de ten- 
dcefle de la part de mon Frère me firent 
réfoudre de ne jamais lui défobéïri 2c 
quoique j'ainaafle Antonio autant qu'hom-' 
Bie du monde puifle être aimé d'une fille 
qui a de l'honneur : cependant je réfo» 
kl de partir fans lui en donner avis ; me 
flattant qu'il trouveroit , qu'après ies 
pfopofitions odieufes , j'étois capable de 
pFoidre on narti digne de moi. 
T Mon Frerc prit congé de moi 2 lai 

S^iére du'' Carofle » en m'embraffant 
oitement. Je pleurai en lui difaat 
acUen > & jettant mes bras autour de fon 
toti i'aroiai' fbn vifage d'un torrent 
di larmes & pois loi donnant un derniet 
:*" baifer 
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ibaifer ^cc beaucoup d'ardeur » je fus 
furprislb voir que j'avois teins fon vi. 
fage & fân linge de quelques goûtes de 
laiBg qui étoit tombé de mon nez. 

]e crus que cet accident pronoftiquoit 
quelque choie de funefte ; comme c'a 
^té une foiblefle en tous les tems & ea 
tous les païs de le croire. Je jettai un 
cri d'étonnement & je dis à mon Frère 
que je mourrois • & qu'il ne me revéroit 
jamais. 11 fe moqua de ma fuperllition. 
& me dit 9 pour me confoler , que (i cet 
accident étoit de mauvaife augure j ce 
n'écoit pas pour moi » mais pour queU 
^ue autre , peut-être , ajouta-il tout ba&i 
pour jimonio* Je rougis à cette parole t 
& ce fut toute la réponfe qu'il eut de 
moi. 

DanAntâniê^ quiavoit été ce Jour ta 
il la Chaile, n'eut aucune coonoiflauce de 
notre départ fubit. Il crut bien que mon 
cœur attaqué comme il étoit d'un vio- 
lent Amour» m'attireroit au rendez? 
vous 9 félon mon ordinaire : ainfi feren« 
dant^ la porte du jardin, il l'ouvrit par 
le moien de fa Clef , & fe glifia dans le 
Berceau s où j'avots coutume de V^t" 
tendre : Mais qu'elle ne fut pas la fur** 
prife 9 jiroa&. pouvez .voua imaginer « 
V « . K 5 quand 
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Siiaiid au lieu de moi » il timiTft tloÉ 
Vére» 

}e ii\d jtmml pà ravoir dTiotril putv 
ticularittx de tout et 401 iè pafibenf r'cttk 
MO crUst que j'ai opria par les ^proches 
" ffAutmm.. Mats piMir les feddre ailtaai; 
ÎBttUigibles que jo pourai » jfc les xùàai^ 
nk en ordre avec le (ècoors de la co» 
flotflâsce. que ^ai des rittferens tetnpcw 
xamem de ccui^ emte qoi tome cette 
fttfoe fe pafla. 

Vous poovci bien vous imaginer tm 

oel embacaa AntMtéê fe tnoiita iot fqtt'il 

H vit forpris dons la maifon d'aucmi t è 

me heure fi indoë , & d'une .manière fi 

iiecrête. Son dépit ne fut pas oioindfe ( 

car «quelque Aoioor qu'il prétendit 

avoir il n'a jamais pu me pardonner ^ 

i^taoc mis dans Pefpria , <)iic j^éioil . de 

concert avec mon Frère pôor. MliMrprBm 

dre & ToUiger à & déclafer en mo &♦ 

wiir. De co«9 les foupçoM 4|io'il em 

jamaia» celui* ci fut utt des mmtûL €mh 

ésa , félon les; apparences ; car il^ po«# 

voit certainement fe prévaloir dd cequo 

Hm /iMin*autioit jamais ceinnii le Bercer 

an deftioé à nos tendct-vinis ^ fi je nt 

Peu ato» paa informé. IL poovott à k 

véM£ aÙ%iwr oela^ anif naoo Vxén no 

' me 


me MtTakft jamais far lo àékm 411'il 
aVôtr de le reocontrer là, non plus que 
fur l'ttccidenc qui ep fut la ttialhcttrcufe 


Mén Frère fe leva pour le recevoir è 
l^êiicréedu Berteamâc obfervam letmu- 
bkf où \l ixmt & d'oa toute fa préfence 
âM^ni ne pouiioît lefiiîre revenir > il le 
pria <ld rafe^ir & de fe cranquiliier* 
Elmiop€j lui dk^\\i eft partie avec Mo* 
dMie fil Mère po«r At^U & ^e prens 
CGdt oc5cafioa 'pour vous faire qudqoea 
propdfitiMs rouçhanc le bonheur de tooa 
lesdeu^r ; a^il eft vrai» ajoutait- il , qœ 
voui aïea de l^ffeâion pour elle i ce dont 
voos pôoriei di^dlemem difconvenirr 
après W(Ax été trouvé en on lieu, où 
voos M pouvet avoir eu d'outre deiTeia 
qu6 de lui en donner des marques , 8c 
cela délire man^re honorable » poifque 
vott^ ne potttex pas ignorer que ce vtcSt 
pM d(tns me PamiUe comme la notro 
qu'on «efl peertagir notremeot* 

Çwrprodie fit croire à jk^têMk ^ que 
jt Âi^roîs ôuvene à mon Frère/ Il a do 
ciaiurage , Oc difficileoient il peut pailer 
fiif aucHBO choTe oui rtfiente la menace : 
mifi l^ttportenîem fticcednnt à la fiar* 
prifOy i) \f&r et cacce rèfnoiiEr. 
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EUonére a-t-dle été fi foible ScUm^^'^ 
crèce, qae>d'avoir expcfé mesJeotimeQSi 
à fon Frérc ? Hç bien je n'en ,ai qjfce, du 
mépris pour elle ; & Dên ^uant^il de* 
ventt brave pour procurer un mari à fa 
Scsur ? il faut donc que (a conduite aie 
été bien déréglée, fi elle Pa réduite à rim- 
pofiible de trouver un Mari fans. avoir 
recours à de fi étranges moïens : Je fe- 
rai uti homme bien peu propre, à faire, 
fon afiàifc , & à être, (â Dupe : Icj vieux 
Baron fera bien mieux fon fait ; tous fes 
defleins & fes tours me déplaifent; Se 
quelque grande que fut ma paffion , mon 
refientiment ne le fera pas moins; i fie 
quelques intentions que j'eufle aupara<» 
vant,, je ne Pépouferai pas à p/éfent» 
En . prononçant cette . derpiere parole il 
mit la main fur la gatde de fon cpect 
s'attendant bien que Donfnan lui deman- 
deroit^ fatisfaâion d'avoir parlé de moi 
de la forte ; en efl&c mon cher & maU 
heurcu3t Frcre ne put le foufrir & mît 
l'épée à la main: ils fe batii^nt, Si^mo-^ 
UH eut l'avantage. ; Souvenir afl^ux ! it 
pafTa fonépée au travers du Corps de Dm 
JndHf qui tomba mort à (ts pieds. Sou- 
htt que. je répande ic).,quelque3 Jarmes 
au fou venir d'une perte jî grande ^ fi ac- 
• ^ c«- 


Où trouve- t-on des Frères fi 
pljQÎns d^ai^itié , de tendrefTe & de mo* 
àimion que Vétoit Dûn Jttani C'eft du 
)our de' fa mort que je dois compter 
tous oots malheurs: il mourut pour ven* 
ger une Sœur, qu'il aimoit» des inful- 
tes d'un cruel Amant , qui àuroic dû 
perdre ]a vie pour me défendre de celles 
desautfcs, moi qui n'avois commis d'au* 
tre faute que celle d^avoir trop de ten--. 
dreiSê pour lui. 

DonAntcHio n'eut pas plutôt remporté 
cette funefte tîôoire, qu'il pcnia à la re- 
traite; mais la Clef du jardin , dont il 
étoit iiiaîtreffut caufe qu'il ne fe crue 
pas obligé de fuïr bien loin : en efièt 
perfonne ne Pavoit vu; & il avoit lieu 
de croire que Don Jf$an n'auroit corn- 
muniquéfon dcfieio àaMCun defesAmis» 
ni de fes Domeftiques • puis qu'il s'agifl 
foit d'un poipt auui délicat qu^l'honneur 
d'une Sœun Helâs! il prévit ce qui dé- 
voie arriver ; le Jardinier trouva le len* 
demain au matin le corps de mon pauvre 
Frère» on envoya chercher les Officiers 
de la Juftiçe qui firent une recherche 
exaâc ; mais on ne pût jamais rien dé- 
couvrir. Sa Montre & fa bourfe trou* 
Tez dai^ fa poche > furent^ fuffiântes pour 

K jr faire 


hitt comoftré qtle tsù fi'étôlt pasde» yû^: 
koit c)ui âvoieiit fiait le ODOp : le on ûe 
fKHiv0itj9a9 fapofer qti'il Te ftit défiiic 
Itii-ttiéâie , fou épée fty^m été' trouvée 
aupi^é» de lui fftfM êrrd ttithée dc^ ftttg. 

J^toid ia kttté tmlheui-etife (}in pClK 
^vi Aér h vérité da ftit* Loiiqye )e briii€ 
«n vint i AngèUi ttfa Mère qtfi feir^ît 
de 1)^ 3^iy4ryi faft Idole. 8C mai idèïplâ^ 
chère» délices , acco«irâ0és k h CsmpÉw 
gne pourvoir encore une fob tÉ^tthm 
fmàh. Um 3 6 DiebiE (yiette i^û'él la 
douteur de ttta Mérc , toy tè grande qii^eK' 
le fut, ne poikvtok pûé é^lef 1« tniGUMf 
je jetfois des criï effi^ev^ablei y je tue ie!t-< 
Terfois fur lui; je lie preâcHS pôâH! garde 
i fcs Yétetnens qai étaient ton» pleins de 
fang&quigitoient les miem; VhtàttcM 
lue fâific I je t Oiigiflois de Pattgeîflë 
que les reprodhes de toa Confeieflce nfé 
feiibietit fèofFrir, ée il n^y avMt rien 
qti'un haut fenciitiént cle mon propre 
hoodeur qui m^empêchàt de publier ^^e 
Dto Anténib étoit le méumiei^* de ttion 
Frérev Jamais on ne vtc un fpeftkcle 
plus touchant. Ma' pauvre Mérc ab(^ 
xnée dans la trâteflfe étèit coochâe toute 
étendue auprès du e6tps de fon Fils , & 
ttoi agitée des ifettoftfc dtt Crime dont 

j'écois 
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î'citott participante, je me rofi\w$fùrVu^ 
ne fc lar l'autre comme utiâ Phrénéci«- 
que, avec des cris & des géflaiflemens» 
^m fatfoienc retebcir toate la mâifôo. A 
la fia oa m'artacha du oorps mdrc au« 
cfoel l'amour & le ëéferpotr me tenbicnt 
cblce » & que je tirôis aptes moi Cn mè^ 
me lems qu'on faifott des effort! pour 
m'en féparf r. Tout le foin de la Fjh 
Bsilie étoit employé i tfie fecowir » 8c il 
ft'y en tvoit pas un ^t ne ctur que je ne 
fiaifc devenue lunatique*. On envoy» 
chercher Ita Médecins tfui me firent tî* 
vtr une guamicé prodigicufe de fkng ^ 
aprehenoant que je ne perdifle rdprttfi 
ie ne l'avobdéîa perdu ; & pour furmôn<< 
ter le mal qui m'iigîîoii fi fort* on me 
fit pfendre tvec violence un Dormitif 
qui me fit repofer. A mon réveil je me 
Iffouvaî fi aiFoiblieparune fi grande pef^ 
t* de fang 8t d'efprits que je n'eus ni le 
courage ni la force de renouveller met 
forieufe^ iamentatiom- 

Mata il n'en fat pas de même de ma pm^ 
vreMéce, un chagrin refleré en elle^mô* 
me la )atta dans un défefpoîr bien ploa 
dangereux : en un tnot, la triûefle l'ae* 
câbla fi fort , qu'en peu de jcems elle 
l'eoipofta de ce Monde, fani luipermetf* 

tre 
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crc de mettre ordre à fes affaires» nifai- 
•re aucun Teftament en faveur de ma 
Sœur & de moi. 

; Ha! Dûn Antonio % de quelles mifércs 
ne te fuis -je fms redevable , toi , qui 
fus la fource £acale de tous mes mal- 
heurs! Les juftes Dieux ne tireront-ils 
pas. vengeance d'un tel monftre? n'en 
feront-ils pas un exemple » pour détour- 
ner les autres d'ofer faire des propofî- 
tions fi deshonorables ? ou bien eft-ce 
que fon Châtiment eft refervé après la 
vie pour durer plus long^-tems* afin que 
les miférables Mortels foïent fiSPez d^é- 
tontiement & convaincus de laftbiblefle 
de^eur raifon i qui «toute courte qu'elle 
eft » voudroit aprofondir les jugemens 
incompréhenfibles de la Providence» 

Mon fécond Frère hérita du bien de 
Don Juan ^ mais non pas de fa tendrefle; 
Il s'étoit marié contre le gré de toute la 
Famille» <}ui n'avoit eu aucun commer- 
ce avec lui depuis quelques années : ain» 
fi en venant prendre poflefiion du bien» 
il aportaavec lui & avec fa Femme tous 
les reflentimens qu'ils avoient tous deux 
contre nous : & après les Funérailles de 
ma Mère » on nous donna à entendre que 
mon Frère & fou Epoufe nous prioient 
:. i de 
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de nous retirer parce qU'tls avoient hc^ 
fotn^de tonte la maifon. 

Quelques avantages que Don Jnân eue 
întentioD de nous faire ; la bonne vo* 
lonté nous devint inutile par une mort 
fi précipitée: ce qui étoitméme relié de 
ma Mère 9 morte fans Teftaqient 9 fut 
encore divifé également entre nous tous* 
Ainfî de Terpérance que j'avois de vivre 
hûreufe dans un état conforme à ma 
qualités je me vis réduite à un autre fi 
médiocre » que je ri'ofoi» feulement af« 
pirer aux recherches de ceux qui au« 
roîent auparavant, regardé comme un 
honneur & un avantage de m*époufer. ^ 

La Sœur dé ma Mère étoit notre plus 
proche Parente 9 c'eft pourquoi 00 jugea 
â propos de nous confier à fes foins; 
mais je m'apeaçûs bientôt que c'étoit U 
moindre de ces applications : puis qu'el*> 
le abandonnoât (es quatre Filles % qui 
étoient quatre Beautez , à leur propre 
difcrétion: cp c|ui avoic étécauie que 
Puoe s'étoit déjà mal mariée > j$C il s'y 
avoit gueres de meilleures «i^àiances 
pour les trois autres. Ma Tante leut 
permettoit rarement de fe montrer guan4 
iL y tvoit chez elle quelque compaf^nje 
diftioguée : les Cartes Se la Qajràierie 

fai* 
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Itifosetit «ncere Ion annifemeot ; elletî» 
moic d'être admira le ainriréc ; & too« 
t0 â^ée quelle érpie tde quarame ans, qui 
^ déjà un âge à faire peur , eiU o^en 
fatibit ficn paroînre dans (on hamc^f 8C 
datts tes pafie-tems. .Un' grand bien ât 
une grande lomme d'argent com^anc 
4|aeân Mari lui aroîc laifle» ne maak 
ffuoient pas de la faire courtifer <f un 
monde de Cadeti de Fanûl)e > d^Oil* 
ciers de fort o ne Cc d^antres, qui aboient 
dépenfé le leur. Tons ces gcM«là fiU» 
foient l'entretien de (à t^lette & de ^ 
cable ; les circooftances où ils fe crou* 
voient ne I^^r permettant pas d'avoir 

Elit auH heures du foir» oni'on he part- 
it qoc de gros jeu , & m par coî^ 
quent les feules perfoonea qui avotenf la 
bottf fa mîe^ garnie qa^wx , pouroient 
préiendw d'être admia^ 
' J'eua toûjoars pn mailieureox pen^ 
chant àect cotê-Nt t <c i'aîniai tome ma 
▼ie le jeu trop paffionnênMt. MaTafr» 
fe reeonniut mon inclination te w!y en* 
cottragea; ttiésmoïem napocrmientmil* 
lement répendre aux^ ^ifs ; 6c cèpe»» 
4ant j^étots toujours inrîcée à être de I4 
fiartie. Ses propres Filles étoient en ecU 
te rcaooBtro de véritables -idsocMs , <c 

tel. 
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tdkte^^je iouhatté d'être. Elle ne les 
foufimc jiiaïass ëans lyqxxe Compu^nie 
joikoib ; kmr îennefle & leur beamé 
« i'amrotcnc empêchée de pafler pow auiî 
^^ble qa^iÛc alEcâoic de l'être. 

Ceft aiofi qoe je paffois sies joiifs â 
diflîper le pep que j'ayots , & à diveldr 
les pciiicsd^efprit où me jectoic cfittitîp> 
ÂudleflKttC le ibuveatr de ia mort du 
paavre X>^ii fusn & de celle de ma Mére^ 
àtsm )e m-âcGufef ai ccnite ma vie d'av^w 
hi 1^ fatale csmie ; brique le Comtes 
que .vflfiis veoez de tf ou ver ai^c «BQi,<!ot|. 
^t de PAmour pcmrmoi^ J'avoîs lon^^ 
yoi^iië avec ioî» il a^iûoc que crépie 
pbûfitr &ril y a perdu, beaucoup d^âi^ 
gefîi. Comuie }\i l'homieur de ^at4^r 
àdcA .Damcs^ qui fans doum cm Àk 
pluf deCopquéks qi^e ae peut fiiire une 
))eaiftlé^^rdtn^e<omme;Iamietiae, tkXtp 
n'ignos^ pas queUfis font les affidatfteà 
d ^0 WM» vel à^m. Lepomte étcHrma- 
fîé^ fit a^QJt, par omiéqiient» bLté^* 
Utîoa ti woager aofiL bien que ^auoi&te 
Ol;iM^l^1^ avotc 1^ qmlteé^fétre 4îb6^ 
ml tt^ùe^Mcea lesFemnescftianenc^Ms 
vn AitfiQt» anii pai fine pour }<ufiigé 
qfi'eUieSten .fisot f que pour ^ marquée 
d'ânouf .«QttkUet àdàwuc. Ga» tt «A 
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cctmtt c{U'un Amour véritable n^a rien à 
lui qui ne foie à la dévotion de fon cher 
objet t & tel vous remarquerez avoir de 
la rç&rve en Tes biens , qui en a toujours 
quel qu'une dan&foncorur.Le Comte étoic 
teniëce & complaifant; & quoi qu'il ne 
fut- pas eftimé. tenir le premier rang 
pour le bel Efprit» il en avait cepen* 
dant aflez pour ua Galant, frarce qu'il 
fe fpumèt en tout au jugement de faMai*^ 
trèfle^ Se ne donne jamais fon aproba* 
jLiÇiXk à une chofcL qu'elle^ n'ait aupara*^ 
vantipaffé parla< tienne ^ -Ces/ Qualités 
Vofit fans doute fait réiiijir danW toutes i)^ 
icntreprifes auprès du beau fexe.^:- C^anc 
à moi» j'avois toûjoiu-s préféns^li mônef* 
jpm^l'Honneur, D^nf^a»^^ ma Mère, 6c 
j^f^onioj qui. tousenfemble produifôient 
fin td mélange de penfées, qu'il n'y re- 
ftf^X guéres de . place pour le Cbmte^ 
.d'Otù il put tirer quelque avantage. • ( 
, /7^^iir0!»/0Lpooroit « peut-être avec 
i^îfoo f fe plaindre que j Aie pafTé tanc 
^.tem9 fans penièr â loi^ lereflenti- 
mem:». rindignaooni , le chagrin, i'ab;^ 
feçce,, mais fur tout lai-méme:^ écoituit 
fujèt aflez fort pour afFoiblir < Uenîpirs 
qu'il gVoit i^ris iur mon cœur. Je hîi V€(^ 
fi^ois 4 toute Iioucc4aoneâii9e» dc^arfè 

--,i le 
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le miÊtne moment je ne pouvoîs me dé- 
faire de mon amour > qui n'écoit pas fi 
bien éteint) qu'il ne femblât m 'avoir 
laiffé quelque refte^de peine; elle n'é- 
toit pas fi grande à la vérité qu'elle fut 
au tcms que ma paffion eut ce terrible 
revers; le tems l'avoit réduite à une cer- 
taine indolence. &jeme flattois tous les 
fours d'avoir aflez depouvoir lUr moi-m£* 
me pour m'en délivrer bien*tôt tout-à« 
fait. Enfin les fymptomes en étoieot» 
îttfques-là, fi favoraUes^ que je n*aurois 
pas douté d'y réiiffir fi Ton agréable vue 
n'avoit pas encore rempli de nouveau me* 
yeux & mes idées de ce qui avpit fi long« 
tems fait leur plaifir. 

Un jour que ma Tante étoitallé joîiêr 
en ville ; on me dit qoHin Gentilhom- 
me de la Campagne demandoit à me par- 
ler. Je donnai o|;dre qu'on le fit entrert 
ne ioupçant nullement f\v?Antonh oilt 
jamais reparoitre devant moi » lui , qui 
avoit eu la dureté ^e fçavoir que j'étois 
fort mal au (ujèt de la mort de mon Frè- 
re» fans me faire une feule* vifite » ou 
envoyer fçavoir l'état de ma fimté. Quoi 
qu'il en foit» c'étoitlui» & par bonheur 
pour moi j'étois. feule. Quand il te 
montra» je jettai uhcri d'horreur ^ corn* 
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me fi ie fantôme de DonJmmÇt fat jpré^ 
fciuC) pour me neprocher de oonverfet 
avec foii Meurtrier ; mon fang fc géJa» 
SDon coeur m'abandonmi » oiea clprits 
défailltrem > £c ayant réàcré encore deux 
ou trois cris • je tombai comflacéyonouie 
fur le piancherc 

Dm Antonio me leira ^ Scapeiladure* 
cours: je fus loog^tems à retrenir ; les 
gens iè retirèrent » & je me vis toute feu^ 
le avec lui* ItA-mâtïù Elemùu ^ ditpil» 
que vous recevez un Amant fidéle,poaf <* 
quoi votre averfion cft-<elle accompa- 
gnée de tant de troubles, faut -il q^ie 
tous vos ùins foïent dans une fi gran«> 
de alarme à la feule vûcde UmjIntmiA 
Sans doute que c'eft Teftcsdcs repiodies 
de votre conCçience ? Il n'a point tenu 
à votre orgueil • & i votre point d%on«- 
neur que je n'eufie. étf (acrifié « votre 
Frère f anprès duquel vous m'ayiez train 
& tourné en ridicule» & votre indifcrc- 
tion m'a réduit à la plus dure des^eaMTé»- 
mitez. ^ Ha / croïez-moi , quelqueavan- 
toge que j'aie eu lur; votre Frère j je ne 
pardonnerai jamais à EU»nmrê , d'avoir 
rendu la mort d'un Ami fi inévitable f 
dans Peut où elle m'avoit réduit par fa 
perfidie* 

. : II 


■ il fePoJt, trop long <te vous enirnetenir 
de tout notre ûiCmun. Je Igî fis.cki re« 
proches à mon cour , je pleurâî ^ je la« 
meittfti l>0f JiMH , je lui demandai ce 
qil^tl.préteodoit? pourquoi ilHemeiaif- 
foic.pàs en repos» & ^ourquo^ il veiipic 
fe pféieqcer âmes yeuv àws un teins ou 
je tra\^ailloi$ à Poublier.s'iji m^cwii: pof- 
iible^? QjfQ je fçavois qu'il n'y avoue 
plus pour moi d'efpérttiice de Pépou&r, 
f)on ^ulement à raifou de mon peu de 
bien , mais fur tout à eau& de la mort 
de mon Frère » qui m'esppêcMx ^de 
prendre pour mon Mari celui qui avpic 
été Ton Meurtrier» qwrid bien même il 
pooroit fe réfoudre à m'éppufer avec 
beaucoup moins d'avant^çs qq'il.\e5 
pouveit efpérer daos le tems qu'il mV 
voie refu^i qu'aiufi je le prioisi pi|ç 
k mémoire de ce cher i^rére qui ^vo^ 
reçu de lui Iç coup de la morti 4f m 
plus fe preièuter i mes yeux t pciHqiie 
cereâe d^mnour iovolontjHre $ que |4-» 
VOIS toujours pour lui^ ne pouvoiiief- 
vfîr qu'à troubler lefcpos de l'on 6c, de; 
l'autre. 

Tandis que nous éikms dans ces re^ 
pix>chea mutuels^ ma Taute ^ dooi: la 
compagnie .twii; manqué » rentra > &; 
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sïant fçÂ qui écok avec moi, elle entra 
pour .entretenir Antùnio^ dont elle efti- 
moit beaucoup toute la Famille. Mais 
ô Cieuxl la bonne intell igenceyqûifur- 
vint a'uffi-t6t entr'euxf n'eft-elle pas 
furprénante? Il y avoit troitf ans qu'ils 
ne s'étoient vus \ & depuis ce tems-là 
Antoniù étoit devçnu un honlme bien 
fait , Se revêtu des aparences d'un bom* 
me accompli : il montra dans émette pcca* 
fion toute la cômplaifance ; & aiSfeâa 
tôutb la douceur » qûilui eft fi naturdle 
lorfqb^il « defiein de faire une Gonqué- 
te. Il lui dit qu'il n^avoit jamais vu 
une perfonnc fi aimable qu'elle , 8c qui 
eut aquis tant d'agrémens depuis le tems 
qu'il n'avoit eu le bonheur de la voir: 
quoique» pour le dire en paflantf le 
compliment ne convenoit guéres i une 
Femme de quarante ans» qui ne pouvoir 
pas être devenue plus agréable à fon âge. 
Ma Tante i qui TEncens 8c l'Adora- 
tîoti plaifoient infiniment ne manqua 
pas de recevoir le compliment qu'elle 
croïoit ' mériter ; un certain (ourts fut 
une réponfe qui le marquoit afle2 : 8c , 
pour lui en retfdre le change » elle lui 
dit, d'un «air obligeant^ qu'elle nedcm- 
toir point de (on nférite» puifqaefiicon- 
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verfiition dooneic des marques d'an ef- 
prit te d'un jugement fi extraordinaire t 
qu'il n'y avoit rien de plus jufte ni de , 
mieux penfé» que tout, ce qu'il difbit. 

Remarquez ici les Préludes d'un 
Amour naiflant ; quelque anégalité qu'il 
y eut • dans lés perfonnes » il ne laiflbit 
pas d'y avoir de la conformité dans leurs 
humeurs. Ma Tante demanda des Car- 
tes, nous nous mimes àjoiier à l'Om- 
bre; D^n jint9ni» épioit (es yeux , plus 
qu'il ne penioit à Xon jeu , & l'autre ne 
manquoit pas au réciproque-. Elle ]ui 
dit qu'on ne pouvoit voir une plus gran- 
de douceur que celle de fes regards , que 
quand il 4coit jeune Garçon on l'avoie 
crû .d'il^n: méchant naturel > mais qu'on 
s'étoit. trompé » que tant de *douceur & 
tant de beauté dans fes yeux difoit aflez 
le contraire* Ant^nUy par un retour 
obligeant « lui répondit que tout ce qui 
lui paroiflbifc de tendre & de doux étoic 
dû à la force de fes charmes qui lui in- 
fpi/oient un mouvement de joïe.jqu'il 
n'avoit jamais encore repenti. 

Q^ioîque je. ne crus pas qu'il y eut un 
mot de y^rkç en tout ce ^Antonio di- 
foit; je ne. pus me défendre d?en être 
piquée« Je regardai fur le yi^c de ma 
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Tante f où îe lus quarfltite m$ en gfos 
cïïtvtStétes f Oc rcBéel^tffiim fur moinnê- 
me, je m'en rrMVtris à peine ftitt ; mais 
conrfidérsm d^tifi autre côté que k vén- 
tàMfe Iddle d'jtnmh écoit l'Argent ^ je* 
ne dôâtat plu» qu'il n'agit tout de bah ; 
8t perfuâdéfe du grand airantage que ma 
Tante a voit fur moi en ce point» je i» 
ri^ifotinai plus fur la prfférence. 

On ne trouvera pas atféaawt trois 
Joueurs dt compagnie diftraits de peo^ 
fées fi différentes. Dou ^ifi«»fc>mnnie 
je l'ai dit , atloft i ta rencontre desyci» 
de ma Tante» Stetlé de fon càfi alloit 
quelquefois au devant de ceux i^Antê^ 
iriV;) pendant que j^ois appliquée à am« 
fidérer l\in & rautné» en forte que les 
Cartes joiiolem d')tlle$^4n£mei t' enfin le 
foofief nous interrompit. Ma Tantcno 
fot jamais d'une humetÈtr plusenjpîéei 
j'en étcHS fnrprifé f fit je m'imagionu qÉ^ 
j aîpoit quelque chOM d'eltràofdtioaint 
dans AnivsiV, ptrifque les autres la te^ 
garAoientda tndme «il que je&îfbiSé 
Je ne pouyois douter qu^il ne plût ejk^ 
trémemênt ^ pîii fqn'sHe le recenstt d^u- 
ne itianiére fi diftingtiée , qii'elld th^ 
Voit jamais lait le intme honneur à an-» 
cun dé tome cette pfodigidufo foule 

d'A^ 


^kmêinsSiatèu. i^ 

d'Adorateurs que fon grand bien attiroit 
à fo Tcûletce, edcns lesquels il ^entrou- 
wmt quelques-uns de bonne mine , qoeU 
ouds ancres de bon fens ^ Se fort peu de 
défiigriflbles. ^ 

C^and 41 prit fon €O0{;é, ma Tante 
l'tngsgea à dîner ate€ nous le lendemain; 
maïs parce qu'elle ne youlut pas qu'il 
vit la beauté de fes Filles > il futréfolu» 
I011S un prétexte d'indifpofitioo > que 
nous dineriom en trèû dans fa chambre i 
9c î*««i ordre d'êire fjrtte â le recevoir 
au \m de l'Ëicalîer pour le mener en "• 
haut* 

C^étx>it un emploi qui, eu égard à la 
ficMtiott de mon ccMr % bc pouvoit pas 
m*écrc fort agréable; maisilfalutobéïn 
]>9H AméniP me dit^ Vans beaucoup de 
e^énvomes^ qu^il éiott bien ai<e de cet<^ 
te occafion de me parler , pour m^enga* 
ger i le fervîr dans le deflein qu*il avoit 
é^ipotfer flM Tantes qu^îl lui femblott 
qii*bUe »i^ fiiic aflbt ^'avant^ pour 
«ftmuMgcrim Cadet' de Maiforn; qu'i! 
é«M dtv^etiu plus fdge depuh Pavanture 
ècL^mi^'Mi &;<iu^i ne perdrortplus une 
MftntVMfvei pirisn vain fcrapùIeSc un 
tfpop grmé «dpic; que quoique ma > 
Tmm CM diar anade défflYMeage au def- 
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fous d'elle • cependant fa perfoniie & (es 

manières lui revenoient mieux que ceU 

les de tdmira , &ç que puisqu'il lui étoft 

• impoffible de dcTtnir mon Marit fans 

ncAis ruiner l'un & l'autre, il ne pou* 

voit pas rencontrer une occafion qu'il 

put £aire valoir plus è mon avantage» £c 

où il u'oublieroit lieapour me rendre ièr- 

vice. 

Je répondis que tout cela étoit beau 
& bonf que je voïois qu'il avoit d^ moi 
l'cftime qu'il devoit en avoir ; encroumt 
^que je n'avois plus cette foâblefTe dont 
mon. cœur avoit été épris en fa faveur : 
mais que toute indifférente que j'étois, 
cependant la penfée que ma Tante fe 
mariât au Meurtrier de fon Neveu » me 
• faifoit trop d'horfeur ; que fi jjavois eu 
)ufques-là la prudence de le cacher au 
Monde , pour ma propre confidération» 
je me croifois engagée d'honneur Se de 
néceffité d'en confier le fecrèt à ma Tan* 
te , pour l'empêcher de tomber dans une 
telle faute qu'elle me reprocheroit avec 
judice» & que je me reprocherons moi- 
même fi je n'y remediois enaïautle-pou- 
voiren main. AmmUo me recommanda 
de prendre garde à ce que je ferois : par- 
ce que quand il prenoit une réfoluaon » 

il 
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il Ift pouflbit toujours à bout ; Se il 
ajouta, ^e fi j'avois l'impudence dédire 
quelque, chofe» il ne me le pardonne- 
roitiamais. Se que d'une manière ou 
d'autre , ce feroit la caufe de ma ruine : 
car s*il perdoit ma Tante par ma fiiute» 
il porteroic fon reflentiment jufqu*où il 
pouroit aller, 9c û malgré la déclaration 
que j'aurois Àice, il venoit à bout du 
deffein où il écoit de l^époufer, mon 
Biauvais office ferodc fur fon efpric une 
telle impreâSon qu'il ne |^ouroit être (a- 
tisfaic que par ma perte entière : à quoi 
je répondis que je voïois bien qu'il étoîc 
toujours abfolju , & qu'il falloit lui obéir. 
Je m'aperçois» Mesdames, que mpn 
reciteft déiatrop long, je le racourcirai 
en TOUS difantque:ma Tante; qui toute 
fa vJe avoit converfé avec des jeunes gens 
diftioguez parleur qualité , leurs belles 
manières Se le fçavoir du monde, fe ren- 
dit aux fimples aparences d'un Gentil- 
homme-, qui^'ne s'étoit jamais trouvé que 
parmi la noblefle de la Campagne: Ce-^ 
pendant comme la Nature 8c le Génie (e 
drftinguent d'eux mêmes s il avoit un air 
au (fi poli que s'il eut été élevé à la Cour. 
£nfin leur amoureufe corrcfpondance 
eutuntelfuccèsy qu'en moins d'un mois 
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ils farent niartez ; 8c mon^ nouvel Onde 
aoffi adroit qu'on peut fc l'imaginer > don« 
na des marques apparentes dHiti Mari ex« 
traofdinairement content. Maisfeurdenrs 
pour (on époufeoommençant à dimtmier « 
àl reiiouvcila celles qu'il avoit pont soit 
avec une telle impétuofité que je ne tçiM^ 
rois rexprimer.Ilm'infinbaquefbn uni* 
que deflein en époufant ma Tante avoit 
été d'avoir une occafîcm d'être avec aaoi 
dans la même Mailbn : quPil m'aîidoit è ta 
folie s 8c qu'il n'avoft jamais ceffé de rn^ai^ 
mer avtc kl même ardeur; Maïs qu'iUvoit 
été contraint de le cacher à moi*m£me ^ 
depeuF que l'empire que j^ivois fur loi » 
ne l'engageât à m'époufer i [ cequi nu- 
roic été la ruine de tous les deux.] Qu'il 
avoit encore porté la diffinMilation plus 
kin en ce que feignant d^aimer ma Tan- 
te i il avoit par là donné fujèt de cndim 
qli'il ne m'aimoît pas ; & tout eeb dans 
la feule vue d'arriver pins lûrement à (on 
but qui écoit d'être tous lei fours en ma 
Compagnie » fans domier lieo à aocnnt 
réâeâion fur mon faonbeon 

Juget ^ Mesdames, par tout ce que 
je viens de vous àin dans quelle trifte 
lituation )e me trouvons; preflee d'un 
côté par le Comte 9 que vous venea de 

voir 


voir fuiff & de l'yitre par mon nouvel 
Ooçie. Celni-ci pritbie^tôt PaUrmede 
la paâtoQ & de^ deÛeios du Comte » & 
tottt incoonu» qu'iU étaient aux autres v 
fon Amour & fa jaloufie les fçûtbiendé» 
couvrir^ & je vous avoue» que cette 
perfpicâcité ne me déplût pas eo lui pour 
ce coup là ; mais l'affiduité importune 
avec laqi^e il me foliciioit à mettre t 
cMame il difoit i k coinl^le à fou bon^ 
beur $ «de fit tout aprérbendcr , & je tnis 
en ceuvrc pour l'éviter tout cequel*hon* 
neur & la raifon me cqnrcilléreiu» Ëni» 
vain Im femôntrai*)is fon devoir enver^ 
M^ame fon &pou& > le mien envers une 
Tante > fc les feiuimens d'honneur q[ue 
nous devions avoir Tun Se l'autre; fes 
raifonnemens étoient toujours plus forts 
que les miens t ainfi ie lui laiiTsi le Champs 
4e BattaiUe Sc )e chçrcbai la conferva^ 
tien de ms vertu dans la retraite* 

MftTattie gjdrdoic avec elle une vieiU 
le DemoifeUe p^ur lui tenir Compagnie* 
Celk-^i ^oit perdu tout ce qu'elleavou 
par f» inurigues & fes foUea dépendes, 
& tout ce . quelle pcruvoit cfpérer % dé- 
pendoitde la faveuï de ma Tante j Pao« 
vrc i^effourec ! puisqu'il n'y a rien de 
plus ittconftam qu'une femme du Mon- 
de» 
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de : Ton Amitié , & fcs bonnes grâces i 
aaifi bien que fes dégoûts n'étant fondez 
que- fur le Caprice. Qi*il y en à peu qui 
ont de véritables principles & encore 
moins qui faflent uiàges de cdux qu'el- 
les ont! Emilie ^v<Ài aflez expérimenté 
ce quec'eft que le monde » & elle' 
n'ignoroic pas la valeur de l'argent 9 
toute d'épourvuë qu'elle en étôit alors. 
£Ue avoir un efprit fubtil pour tour* 
ner tout, du c6té de Ton intérêt , 
& trouvant ma Tante dans une grande 
prévention pour Don Antonio y elle avott 
embraflé de bonne heure fon parti ; fie 
par ce moïen elle fie fi bien fa Cour, au- 
près de lui, qu^élleavoit autant de part 
aux fecrètS'de fon cceur qu*il étoitpoffi- 
ble d'en avoir. Elle connut auffi-tôt la 
fituation dans la quelle nous étions l'un 
par raport l l'autre» félon qu'elle raifon- 
noit en elle même. Il lui étôit fort aifé 
de s'enfervir pour fe rendre néceffaire & 
fe procurer par ce moïen d'un côté ou 
d'autre une foinme d'argent qui lui fit un 
petit revenu, dont elle pouroit fubfifter 
le refte de fa vie indépendemment des 
bonnes grâces d'autrui. 

Elle commença par s'intriguer avec 
moi. Les pouriuitesdu Comte étoient 
déjà venues à fa Cpnnoiifance auffi bien 
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que celles du Duc de * ♦ * qui étoit 
entré dans legoûc de la plus part de ceux 
qui vifitoient ma TaAte» & qui me trou* 
voient à leur gré* Et m'aïant étudiée , 
elle trouva que j^étois> préoccupé du 
Point d'Honneur , qu'elle taxoit de foi- 
blefle* Ainfî elle fe mit en tête de me 
faire des leçons à cet égard dans lefquel- 
le elle ro'étallott les avantages de la jrti* . 
nèfle, de la beauté , & de Targefnt ; me 
difant que toute femme ^ui négligeoit 
les premiers ) pendant qu'elle en avoic 
l'occafion /méritoitffans pitié, à*ètxc 
quelque jour "exchis du dernier : non 
pas, comme elle le remarquoit ^ que je 
dûfle beaucoup efpérer de faire ma For- 
tune i dans Pétat préfent de mesafiaires. 
.Car pour le Comte» il falloit le régarder 
comme un. DébaUidié plutôt que com- 
me un Amant; Scfuppofer que les pênes 
^xceffives qu'il faifbit au jeu , ne luilai- 
foient guéres d'argent dont il put difpo* 
fer en faveur d'une Maitrefle; outre 
qu'il commcnçoit par intervalles i aimer 
h femme 9 for le raport que quelques amis 
avoient la bonté de lui faire i qu'elle 
paffoit en ville pour une Beauté. H leur 
promettoit alors , en les remerciant de . 
leur avis , d'avoir à . l'avenir plus d'é«- 
«g^ds pour fes Charmes , Qc il leur pro- 
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teftoit qâ'fl avoit paflé plufiéors àit^ 
nées avec ellei fins prendre garde à foa 
mérite iBc ^ans avoir eu d^autrea pehfées 
pour elle que comme pour une feairoe , 
avecla quelle il s^ctoit engagé depa%rla 
vie , jufqu'à ce que la Mort lui (pc (i fa- 
vorable que de lei Icparer Pun de l'au- 
tre. 

^Qciaot au Duc » il y avoic beaucoup 
à dire iur fou^ humeur % fon âge » ion 
mvarice t Tes emportemens » qui le ren- 
doient iocooimode è fa Familfetuffi Uen 
i|ii'à*fci amU. Il éu>it auffi du nombre 
de ceux fur qui on ne doit pasbeauœup 
compter pour de l'argent » comme on 
peut fe l'ioxaginer d'un homme iïe fa 
Qualité} la plupart de ioa bien vi^nant 
du côté de là femme : Car on difoit , 
lors qu^ilslfe marièrent* que c'étott un 
parti avantageux pour Vintérét de l'un 
& pour l'honneur de P4tutre : d'où £jviV 
lié continua à remarqsier; qu'il n^y avoit 
pas de grands avanta^^spour moi àatteon*- 
dre dans la tnaifon de soa Tante $ que 
f étois tout-à-fait hors du chemin àfj fai- 
re ma fortune ni même d'obtenir un 
Mari qui fut paflfable; à moins que je ne 
vouluffe prendre quelqu'un au def-- 
fous de moi , comme avoit Êiit nne^ de &s 
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ÊUes » ott épçmfer le Chapelain ; qu^elle 
m'afleoroic avoir beaucoup de bonne v<h 
lomé pour moi : mais qu'elle croioit 
moii cœur trop engagé à JDai» jintêniê^ 
pour pcnfcr que je voulufle faire un choix 
fi iné^. En un mot i eile s'infinua fi 
levant, que je lui avoiiai la force de mes 
premières Inclinations lui cachant la (èult 
particularité de la mort de Don y$um* Mais 
je la priai» comme une perfonne qui avoit 
vieillie dons l'expérience du monde i de 
me coni<tller de quelle manière je potH> 
rois éviter les pourfuites d? Antonio. 

G'étôic le fecrèt dSmportance qu^elk 
vottloit fçavoir & qu'elle alla ineonti« 
sent déclarer à Don Antonio ; qui la re* 
çut en ia confidence pour les fervices 
i|o'il cnefpéroic.ll luideclaraàfontMirt 
quHl lalloit qu'il vintavecmoi à bout de es 
qu'il avoit entrepris 9 (oit par l'artifice» foit 
par la force ou par quelque autre moïen 
que ce fut , excepté celui de l^aiigeM, 
quhl cnoïoit qu'on poiivoit épargner en 
s'y ptemnt comme il fhlloit. Elle lui 
coniêilla cependant de me jetter dans 
l'embaras de ce côté là, foit en me gag<^ 
nant une fommc confidérable au jeu , ou 
en le faifaoc foire pav quelqu'un de 4€S 
amis qoi-doiteeroit &* parole d'honneur 

de 
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de lui rendre cequej'aurois perda. Ce-i 
ci chatoailla le cœur ^Antonh « qui aw» 
' tremeDt : auroit été façhé de . débourfer 
quelque chofe au préjudice de fa Famil- 
/ le} Mais pendant qu'ils étoient à pren- 
dre leurs mefgres % le hazard voulut que 
je me trouvaiTe dans de graude$ difficul* ' 
tcz i nous perdîmes ma Tante & moi une 
lomme fort confidérable à la Saflctte 
chez une Dame de nos Amies. . Le Che- 
chcnh valier * qui nousavoit gagné devoit vc- 
i>al«- nirlanuit fuivante cheznous» pour être 
pmâ paie. MaTantevouloit celer, cette af- 
loacnt. faire à fon [eune Mari » qui aimoit trop 
, paffionnément l'argent, pourlui permet- 
tre d'en faire une (\ grande difllipatioQ. 
Elle étoit alors fous la pûiflance d'un 
Mari , qui s'écoit rendu Maitre de roue 
fon ,arf ent comtant , aisec lequel il avoit 
fort prudemment acquis un bien pour 
lui même: ainfi elle étoit auffi emlKiraf- 
fée que moit pour.fauvcr nocre^onneur 
avec le Chevalier. Ën6n la choit, vint 
à cette extrémité 9 qu'elle fut contrainte 
4d'emprunter de J'argent fur fon collier 
de diamans , foqs prétexte de le faire re- 
monter de nouveau j &ç je fus chargée de 
de ce foin; Mais 9 n'étant pas fort expé- 
rimentée dans ces fortes 4^i0aires , j'eus 
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recours' à Emilte qui n'en put tirer affez, 
pour fatisfaire à notre perte » Se il falloic 
encore deux cens éçus pour faire le 
compte. Mais j'étois audint en peine 
pour trouver deux cens écus de plus, 
4u€ ie l'aurois été pour trouver le tout : 
aïant le jour auparavant engagé tous ies 
joïaux , dont je pouvois difpofer , pour 
me trouver à cette partie de BalTette. 
Après avoir cherchez avec EmilU tous 
les moïens imaginables , Elle me per- 
fuada de tenter Don Antonio. Sa propo- ' 
iition me fit rougir ; ^e fçavois qu'il ai« 
moit trop l'argent , pour fe défaire feu- 
lement d'une bagatelle comme celle là » 
fans y gagner confidérablement rMafis; 
la néceffité m'obligea de confentir t 
qu'elle le lui demanda en mon Nom. 
Mais, leVroirez vous 9 elle ne me rapor- 
ta autre chofe qpe cette reponfe } que 
toutes les faveurs que notre léxe pouvoir 
accorder, ne valoient pas , félon lui » 
deux cens écus. Toutes fois, il accom- 
pagna fon refus d'un prétexte civil , $n 
difant 9 qu'aîant fait depuis peu un Ac- 
queft, iLn'aVoit pour le préfent que la 
. moitié de la fomme. Mais qu'il me confeil- 
loit de m'adrefler au Duc ou au Comte 
avec qui ie joiioit fouvent Se qui fans 
Tom. IL M doute 
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douK ne pooroient me rcfufcr honn£tè» 
ment) fur tom k dernier qui ne in«nqyoit 
jamais d'argent ptour ces fortes d'bceui*^ 
rences^ Ge tut •encore une autre emba-* 
ras pour nous ^ car le Comte étoit à fa 
maifôn de Campagne '8c ne devoir re- 
venir que fe foir; & favois plus de ié' 
pugnançe de m^adrefler au Duc qu^àan-^ 
cun autre ; quoique ce ne fut pas une 
fotnme afle^r confidérablé ^ pour lui don- 
ner l'afl^urance d'en efpérer aucune fa- 
veur : outre que j^êfpérois être en peu 
de jours dans h pouvoir de la lui rendre. 
Comjpe le tems me prcflbit, & que mon, 
honneur y étoit engagé , Emilie me dit, 
que ce n'étoit pas une affaire. EMe lui 
écrivit donc un Billet , ^%}le feignit 
venir d'une perfonne inconnûcf, £c y 
comprit tout ce qui étoit nécel^aire pour 
exciter fa* euriofîté. Le Duc l'envdfsi 
chercher , & l'entretint en particulier^ 
fans la connoître : Ël^le Itri tourna le 
chofe de eettjc manière i qu^c jeune 
Dame fort belle , & quelle ofoit fc pro* 
mettre diçvoir être du goût de fa Gran- 
deur , avoit perdq au jeu une fomme d'ar- 
gent , qu'elle givoit empruntée fur fes bi- 
joux; Se que dans la crainte qu'elle 
avoit, que fa Mérc ne s'en aperçût , cl- 
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lêld fleraandoic la faveur de lui prêter 
deux cens écus ; en recofinoiflonce ie 
qu^ la Orasdeur poovoît «Itérer d^slle . 
des f»vews , qu'épie n'avoir encore se* 
cordéel àperfeonne. 

Em&e psSk \e^ bonnes de k Commîl^ 
fil» poor parvenir infin Ihblemem à fon 
bue , ne doutant point de trouver qœU 
ques dé&ites » en cas que le Doc v^a-' 
lut accorder fa demande comme elle 
ayok lieu d'éfyerer. Il fut charmé 
qu'une îeunc Beauté fot devenue amou» 
renfe de lui ; 8c il avoir écoutée Emilie 
avec attesicatîcm , jofqo^à ce quPelle fie 
toention de deux eemr écas ; ces dormé^ 
rea paroles le refroidirent, & il fe eomeiff* 
ta de répondre chrî|ccneat y qu'il aiiioie 
été ravi de l'offire qu'elle loi faifovc , s'il 
avoir été en la liberté (^ proâcor d'tnse 
auifi bonne fortune ; mais qttre (bvi cosutf 
étoitdéjaeogagéaiUeors. Emilie \e fiii* 
vit I ft lui dit dovtenient à rOreillc^ 
quoi ! fi la belle EUmare fe trouvoit en 
peine , Votre Gramleur ne te croiroit-elte 
pas heureofe d'avoir l'occafion de la fer^ 
vir en fi peu de chofe i quoi qu'elle ne 
fut pas difpofée à accomplir les promef- 
(es que j'ai faite de la part d'une Beauté 
campagnarde» qœ j'avois fnppofée* 
Quoil h charmante EUonore ^ repondit 
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il tout furpris , tout mon bien eft â foa 
fervice; Deux censEcusne lui manqu&^ 
ront pas. La Duchefle eft à la Campa« 
gne» nous feront maitres de toute la mai- 
fon » elle peut vçnir Secrètement pour 
recevoir l'argent; & avec une Chaifede 
louage elle peut venir jufques dans cetee 
Chambre, fans être vûë de perfonne. Dé- 
pêchez vous & PafTeurez , que ce ne fera 
pas ma faute fi elle n'a pas tout ce qui 
fera en mon pouvoir. Emilie lui repartit 
qo^elle n*ofoit me faire une telle propo^ 
fition ; que s'il lui plalfoit d'énvoïer les 
deux cens £cus & le trouver le foir à la 
Baflête, je lui en marqueroit fans doute 
ma reconnoiffance , & que peut-être je kii 
rendrois*fon argent » £ la chance m'étoit 
favorable; mais qu'elle ne pouvoitpro* 
mettre* d'autre récompenfe. Et moi» fé« 
pondit le Duc, je fuis trop vieux & trop 
fage , pour le faire fans cela. Quoi ! Deux 
cens Ecus , pour l'honneur feulement d'ai 
bliger une Dame, qui ne propofe d'autre 
intérêt que dèsremercimens ! fî elle trouve 
àproposdem'obltger, jerefteraiau logis 
jiifques après diner , en attendant fes Com- 
mandemens. 

Emilie rêVint à fon CarofTe toute me- 
lancholique & confirmée plus que ja<» 
mais dans l'eftime qu'elle faifoit de l'ar- 
gent; 
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gèot; que c^étoic qine chofe bien diffici- 
le de Tobtenir , puifque même les per- 
fonnes jeaties & belles n'en pouvoienc 
pas difpofer. Dans le tems que. fon eC- 
prit étoit tout occupé de ces réflexions» 
elle vit p^ei; le Comte , dans fon Ca- 
rofle de Caaipagne y qui arrivoit en ViU 
le; elle fit arrêter le iien, & le Comte 
connoijfSint fa voix^ en fit de même» & 
mettant pié à terre lui démanda» fi elle 
avoir quelque chofe à lui commander de 
la part de la hcWcEJtonârê. £lle.lui die 
que s'il vouloit fe donner la peine de 
monter dans, fon Caroflè elle lui parle- 
roit plus à fon aife: ainfî elle lui txpoÙL 
toute l'àfl&irei fans oublier aucune cir- 
confiance ,* comme le refus de l)m Antg-^ 
nio Se les proportions du Duc. Le gé- 
néreux Comte rougit d'indignation» de 
trouver 17un»commieil dit, fi avare» Se 
Pautre fi, mercenaire i tous les deux 
cependant pretendans à la qualité d'A- 
mans* Après quoi il tira de fa poche 
trois Billets de Change, deux de deux 
cens ECUS, & l'autre de deux milles; 8C 
mit le dernier entre les mains ai Emilie » 
en lui recommandant d'afleurer la chàX'- 
mzhtc Eleanare f pour me fervir. de fts 
termes» au'il étoit fort aife qu'elle fc 
fut trouve dans cet embarras » puifqu'il 
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lui frocûroic ceKe petite occfffiop^jie 
4iM montrer le refpeâ qu'il av^h pour fa 
f)errofuie 6c l'eftiiiiç qu'il faiioit 4e fon 
mérite. 

EmiUê voulue refu&r les deux raille 
£cu8 & preisdre un des( ]^Uècs de/ deux 
cens; mais il lui répondit que dettx cens 
iScus n'étoiént pas une Somme qu'il çpnr 
vint à EUonore d'emprunter » ni à lui de 

' pré(êfi(er : qu'elle pouvait avoir befinn 
de l'autre pour recouvrer fei; dernières 

* perces ; mais que s'il lui étok ficrmi; de 
lui donner ùaavis^ il lui conieiDoit 4e 
ne plus joiier avec le méiœ Chevalier , 
qui fe ferviroit toujours de fon adrefie* 
dont il écoit fur avec ceux conrie qui il 
joiioitriJ ajouta qu'il la priait de me 
pr^fenter (es très-humbles reipèts » & 
de me* dire que quand je l'eftimeroîs dif 
gne de mes faveurs , il efpéroit que }e le 
rendrois hûreux. 

La néceifité dans laquelle ma méchaur 
le conduite m'avoit réduite n^'obligeadc 
recevoir cet argent , coo^me un préfent 
de h Fortune , dont j'avois tomoslfis rai<» 
fons du monde d'être fatis&ite i mak m^ 
vertu me reprochoic l'obligation que i'a« 
vois à un homme marié. £miliê^ Cf^ mo^ 
^ua de njon fçriipide & n'en fit aucun 
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4dE'acctpter deux cens Ecus cjoe je lai of- 
fris» éc qu^elle croïoit avoir bie» méri« 
tez » pour m'en avoir procuré deux 
milles. 

Don Antonk ne manqua pas à s'infor* 
mer du fuccès qu'elle avott eu ; 8c lors 
qu^il (^iA la gcncrofîté do Comtes ou'îl 
Pait^s'écria m1, puirqu'ileft fi fou ! Je 
ne fois pas afiicz fot pcaur aclieter fî cbé* 
reofteot (à perfisnne^ lorsque jefui^afl^ 
ré de foo cœisv. ^ Je ne fiiîs pas fi déli* 
cac, que de vouloir écrei à œ prix, le 
premier bonoré de fes favews» & je fe- 
rai ixittjoiirs content fi j'y aî*part , fut-ce 
après ua autre. Qu'il éSxHt » je le veux 
bien » la peine de (ut monter ce monfire 
d'honneur 9 qui: fait toute fa force. J'ai- 
, me les plaiiics qui ne coàiSent point de 
, travail ^ & ce lèm pour moi un plaifir 
d'avoir pftfft au butim^ns en avoir eu ï 
la fatigue de courir après; quand unef 
fois elle fera dépofiéd» de ce ptianfôme 
d'Honneur # ma prâie fcora bifn douce; 
&9 fi ie ne me tiompe»^ cile^ n^eft pas 
clojgnéf : car lors qu?Une Pbinxne-, au4S 
Héroïque: qa^MloMênii* vient à 9»oi» <fes 
obligarions^ elle eft en donner de t'Ma^ 
ber»mëme dans les plus ifrimdes foutè$«; 
& de renoncer à fo^ vecâi i^ po&r:foât^ 
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nir fa réconnoiflance 9 plutôt que de 
s^expafer au reproche d'ingratitude^ 
qu'elle coniidére comme un vice des 
âmes le9 pjus baffes 8t les plus vul- 
gaires* ' 

Je n'étois guéres contente de voir que 
Don^AntonU fut fi chiche de (on argent» 
auffi bien que «de fes peines : & je ne 
voïois le Comte qu'avec une confufioa 
qui me faifoit monter le feu au viiàge i 
& nous mettoit tous les deux en défotr 
df e » car il ne pouvoit voir le mien que 
le fien ne parût de même. Quand je 
commençois* à VafTûier que je le iktfsfe- 
rois avec le premier argent qui me vien- 
droit entre les mains ; il me prioit de ne 
point parler de cela • qu'il fè croïoit 
trop bien paie, parle plaifir de m*avoir 
rendu fervice ; & il ajoutoit» que tout ce 
qui étoit en fon pouvoir étoit auffi au 
mien. 

J'avois toutes les raifons du monde de 
conclure qu'il m'âimoit. Ma reconnoif^ 
fance allôit fi loin , que je fouhaitois 
qu'il dépendit du Deftin que je puile le 
mçttrecn repos, l^âis puifque mon Hon- 
neur & ma Vertu ne pouvoient s'accor- 
der en même tems avec ma reconncûf- 
fance pour lui & mon inclination pour 

An* 
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AntontQ \ il n'y avoit point d'autre parti 
pour lui finon de faire fes cfiorts» pour 
fuFinooccr une paffion dont les confé- 
quences paroiflbient fi fatales à tous les 
deux. Don Antonio avoit encore la har- 
diefle de roefoUiciterf & il faut avouer 
que quoique je le haïiTe « je ne pou- 
vois m'em pécher de l'ainifr en même 
tems ! deux chofes contraires è la vérité, 
mais qui peuvent être aifément conci- 
liées par ceMX qui fçavent que nos paf- 
fions font involontaires»& quelle eft l'op- 
pofîtion qui fouveut fe rencontre entre 
notre efprit & notre cœur. 

Ma Tante étant partie aujourd'hui 
après le dîner pour fa Maifon de cam- 
pagne ^ mon Onde me vint dire» qu'il 
devoit y avoir Symphonie aux TmilUrier^ " 
& que fi je vou|oft prendre Emette avec 
moi » il auroit l'honneur de m'y accom- 
pagner. Il (çait que j'aime tout ce qui 
peut divertir , & Téloge qu'il fit de ce 
Concert de Mufîque m'en donna envie* 
Je youlois prendre nos belles Confines, 
mais il me ditqueceferôit défobligerma 
Tante, qui avoit ^ordonné qu'elles nie 
fortifient poincju/qUa foff retoqr. Nous 
ne fumes pas ,plurôt arriver dans les 
Alt^s^quele Comte nous joignit, corn? 

M j me 
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Ant fi c'eut été par hazard. Noos fmvî- 
mes la Mufique qui l'arrêta (or le hord 
.du Canal » àcauiede VEdio; U.yavoît 
quai^tîté de CoropagnîeSf. qm n'y eufetie 
.paa éié deux heures» 4^'dUe» fe difper- 
fâreot ;. & , le Cooceit éuiK fiot» )eme 
^tpiiuvai toute /cule av«c le Coiaie, ùms 
.pouvoir figayotr ce ffa^Jbtênia & Ennlù 
éioicot devenus : je le priai que nous les 
cherchaffioos) nous paflamcs ai» travers 
de c£ue AUée oÛctire > & f ntcodant 
ioaner minuic » je fus fiûfie de isn eue de 
lue voir à une celle heuce iêule dans les 
TuWcries^ à la dt£crétton d'un AiQtmi 
qui comfMDça bien-«3i à pro&ter de la 
folitude du lico poorsie baifêr&m'eB^t 
brafler av^ une liberté qu'il n avott )a* 
maisprife* 

Vous poovet bien ^ûos knagipeff que 
je & CQUie la réfiftanœ qu'ilme futpo^ 
fibléf apèllaot toujours J>#ii jintm^ 2c 
EmiUt. Le Conte tue pria fat nain en 
fouci^l», & me conduifitemcet endreît^ 
ci» qù A me pria de m^ailmîr tattdSsqa'it 
me diropûB des chofeiqui me feroîent coftv 
naître que c'éixM en mam que j'at&en- 
droi$ que 'Bw^Ant0m^:^yoi Emitit vtnC; 
fentàmçr^fecQUfs.. . r. 

* Jea^tais à plenrec» & je leconjaHU» 

fi 
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4i itérais trahie , defe componer envers 
fBçm avec plus de géoéroficé , que luott 
Oncle n'en faiibît paroûre dan$ ceticoG-- 
odiM \ enfin » j^mploïai toute ce que 
iPOQ H(>nnciir éc imi Vertu alkurroez^aç 
^îsggéroienc pour le pointer à avoir pitié 
de mon ht%U II I9C répoodic , que s'il 
iui Wt été poffible de viyre ianspiiir de 
ipooi > il n'en feroic pu venu jufqu'à cet* 
re eic tromité ; Mais que pu i fqu'il avoit ce» 
d^à nxm HoDoeur^ ma Vertu» (out;ce 
q^'â]i9 pouvoient précondre » fon Amour 
à fon tour le preflbit de s'acquiter à fon 
^gard d'une dêtoi d'une bien plu$ gran-» 
de îiQlpQrmnce que celle, donc je lui écois 
rfdevtWes Se qu'il éto&t réfolu de païer 
cette mit, à quelque prix que cC fut; 
NéaQjaoins , ajouta*t-il comme jVitae « 
mvx^ en avoir l'obligation i votre in^ 
clinaiiçn qu'à ^ fbrqç je veux vous dirci 
qiielqiie^ partiqulariteis , qui , a ce que; 
jeqrotfi^ vous^uecirontde reftimequer 
vous ^vca ppipr le Truître AntQni^ 

Hier après midi i çoqaaiença^t-^il * je 
me tro4¥ai au Café» où entra Domjinto^ 
viû : Jf m'informai di; la famé de fon 
£pou|e« à deflcw fraUmeni d'avoir des 
no«v«)le? de laivotre. Nau$ nous plai* 
6n£mfSi}npei;idf mpfulc %i»i y aiprefenç 

en 
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en ville 9 & du peu de diverciflemens ea 
Coar, de la Chaleur du tems & d'autres 
inconveniens > qui nous rendoienc les 
journées bien longuesf làdeffusD^i»^»* 
rairiff , qdi fçait fore bien le jeu du Pi- 
quet» melepropofa, fçachantque jen'y 
écûis ni habile ni hûreux. Rarement il 
joue gros jeu 9 à moins qu'il ne foit fur 
de ion bomoie. Nous qous accordâmes 
à joiier deux cens écus la partie : en un 
mot il ne pût jamais m'en gagner une. 
Les Cartes m'entroient dans la main le 
plus hûreufement du monde ; «il s'é- 
crioit 9 s'emportpit , juroit : il doubloic 
dans l'efperance de s'acquiter , & roudou- 
bloit encore : je le priai de prendre tel 
parti qu'il voudroit pour fe mettre ed* 
repos<| mais il ne pouvoit s'y réfoodre 
tandis que je gagnoisfi confîdérablement. 
La fomme vint jirfqu'à quatre mille Ecus ; 
cela le mit dans l'impatience, luifitjetter 
les Cartes 9 & jurer qu'il ne jouëroit plus^ 
Après que fa Chaleur fut un peu pa€- 
fée I il me dit qu'il m'envoirott mon ar- 
gent le lendemain , 8c le difcours roula 
en fuite fur difierens fujèts ; èc m'aper- 
cevant que la fale commençoit à fe vui- 
der 9 ie pris congé de lui dans le Ideflein 
de fuivre ceux qui fe retiroient : mais 

Don 
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Don Antonio me retint , & me voiaoc 
.tout (eul il tpe parlai ainfi. 

Que p'eniez rous. Monteur , d^un 
Amant • qui aiant une occafion favorable 
devenir à bout de fa Maicrefle, qui lui eft 
cruelle t n'en tire pas tous les avantages 
qu'il peut; mais qui) cédant à l'hipocri-: 
fie de iés pleurs £c de Tes prières, lalaif* 
fe aller y fans fe rendre auffi heureux^ 
qu'il auroit pu être % s'il àvoit eu plus 
d*égard à ies defîrs qu'à fes paroles , & s'il 
s?étoit fervi de la force pour obtenir d'el- 
le ce que toutes les femmes feroiént ravies 
de céder , pourvu qu'elle eurent tou- 
jours te prétexte pour s'excufer ? 

J e cmis» repondis- jcs que pour rendre le 
t)onheQrplus grand je voudrois emploïer 
tout autre moïen que la force; Mais» fi 
après avoir eflaïé inutilement tous les 
moïens poffibles , la poOeffion de ma, 
Maitrefle étoit abfolument néceffaire au 
repos de mon cœur ; j'accorderois à (à 
vertu ce prétexte d'être forcé à m'accor- 
der fes fa veurs ) parce qu'une femme ne 
f& laifle jamais faire violence qu'une 
fois ; & lorfque vous êtes une fois venue 
à bout de pofTéder ce que vous déliriez ^ 
çUe ne vous fait point de procès fur la 
manier dont vous y avez réuffi ; mais 

elle 
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elle vdtis c^Iige dans la fuite iVéïS totlte 
la facîlté imaginable I ttHites letr fois qye 
l-occafion sVn préfente. 

Fort bien ! répliqua Anuniê , irôffé 
fenciment revient au ^mien : que petifez 
▼0U8 d*uî»e telle occafion avec Ekêtwe ? 
• - . • Ëleçn0rt! répétai- je , tout çtoO'* 
lié» PcMirquoi me la nommée tous t 
c*eft la Nièce rfc rotre Femme % craig- 
nes vous que j'aîei>que>qu« dçfleiit for 
elle , ti vouârie2 tous en tirer un fo^èe 
de querelle pour vanger la perte de vo-' 
fre argent ? Tout au contraire « inter- 
rompit il : en un mot , \t fpx toute vo^ 
tre affiirey je fuis d'intelligence avec 
£$mtiÊ^ &c le miftere du Billet 'de deux 
mille £cu8 ne m'eft pas inconnu ; fai 
inoi«même aimé f/^Mor^, avant fon arri- 
vée a^ifgWSd ; & je me fuis même hffé 
Ans les recherches de cette Beauté pré*^ 
deufè. Ëlie à^eftime * perfonne digne 
dé (es charmes , à moms qa'6n ne fe con» 
doife avec elle , comme on parle , en 
tout honneur 8c refpeét. Je fui^ fi fort 
piqué de fes refu^, que je ferois bien at« 
le d*cn afvoir ma revanche j & je n^c 
conçois pas un moïen plus certa in pour 
y réiiffir que de vous procurer Toccnfion 
de l'en^ger* Que . voudriez- vous don* 
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fiet p^f l'avoir cttce occafiin\ 8c mfi^ 
me très fa^^orable ; car vous fçaVez (brt 
bien <jae tous ne ^çaer iex jamais i\>bcc« 
hir de ion co^fentMsem ? 

Je dooiierois de tout mon cœur ^ re* 
poBdis-je , ce iB^me argent que je vient 
de vous gagner ; c'eft fait , dit jint^niê 
avec cette explication , fi }e vous donne 
demain Poccafion <le refter (èul avec la 
belle EUonort en un endroit convenable 
a votre defieîn » fans me charger des Aii-< 
tes» vous me tieiidrea quitte de ce 
que j'ai perdu ? accordé, luidis^^^je; pro- 
curez moi une telle occafion & vous ne 
me devez plus rien. Mais Monfieur , 
ajoftta-t-il la réputation étant quelque 
chofe de bien délicat ^ vous deve£ m« 
promettre de ne jamais parler de cette at« 
faire , fous peine d'en donner fetisfac*. 
tion: car fi jWc bien trahir Eletmèrex\iai!^ 
j'adore » i'oferois bien auïïi me battra 
piHsr fonfujèt. Je lui promis tout ce 
qu'il voulut; Scilaiouta: pouffousdina 
là vérité , le plus grand motif qui mé 
porte à celte extrémité ne font pas qua*» 
tre tniHeEcus, quoique , il ne faut paa 
le cacher , fiion eftime pour Targent iofc 
extrême : mais c'eft le defir que f ai de 
)ouïr &JSfe$mr4 (ans bruit. Je voudro» 

tri- 


192 Mmoires Surets. . 

triompher »4es dédains de fa Vertu ; 8c 
quand vous aurez vous même furmonté 
cet obftacle % je n'y trouverai plus de 
difficulté*. L'obligation que j'ai à, fa 
Tante rend la force impratiquable de 
mon côté; il faut cependant que j'aïe fa 
poOcflion & je l'aurai » car û vous n^n- 
quez cette occafion 1 je chercherai d'aii* 
très moïens i qui ne me manqueront 
pas. 

Il fut donc arrêté que je donnerois au- 
jourd'hui la Mufique dans les TuiUirùs; 
que f quand il nous véroit engagez en* 
femble » lui & Emilie fe déro*beroient 
de nous. Ainfi vous voïez belle £/#«- 
Hère 9 le Prix que je me fuis eftimé glo* 
rieux de donner pour vous ; mais c'eil 
peu de chofe en comparai fon de ce que 
je voudrois donner ; propofez moi tout 
ce que vous voudrez ; je ne croirai ja- 
mais affez donner pour la faveur ineui* 
mable que vous pouvez m'accorder. 
Toutefois y en cas que vous vouluffiez 
sne la refufer , il eft tellement, «n mon 
pouvoir qu'il vous eft i^poffible d'ea 
échaper, les Allées font vuides, la Gar- 
de cft éloignée fie quand la Sentinelle 
viehdroit, l'argent lui fermeroitbien*tôt 
les jeux« Je croirai tout ce qi}c vous 

vou- 
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voudre2 queje croïe.v de cet honneur 
dont vous vous faites iin Phantôme ^ & 
que rien n'auroit pu fui^ monter quei'ex-* 
trémité dans laquelle je vpus ai réduite: 
foïez doncf généreufe & . obligeante » ac- 
cordez moi volontiers ce^ que je puis em- 
porter de vive force ,.\reQe2 avec moi en 
un lieu que )'ai prépare pour vous rece- 
voir , ou refolvez vous de me voir agir 
avec tout le feu Se la réfolution dua 
homme donc la vie Se le repos dépendent 
de la jûuïflatice de ce qu'il aime. 

Alors ' il renouvela fes embraflêmens 
& Tes prières. Ec moi je me jettai à 
fes pieds & )e mis en ufage toutes lesrai- 
foqs imaginables pour lui faire quitter 
une réfolution fi brut^e. Quoique je 
pufle lui dire 9 Se quoique je fifte» même 
pour m'échaper , il demeura toujours in- 
exorable : je commençai à crier ; j'appelai 
au feçours i enfin je fus près de deux 
heures à me défendre , fans aucun c(^ 
poir d*étre feceuroëy La force me 
manquoit i cette pudeur confacrée i la 
vertu Se à l'honneor aîloit être violée; 
le bouïUant ^^^jlte ^^^^' f^^J^ remporté 
plufieurs avantaps^. ilaurpit , fans dour 
te , été bien-'tôt maitre du dernier & du 
plus précieux, files juftes pieux, qui veil- 
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lencfans éefle ftirceex qtii lt9 invoquent 
^ns leurs détreflë^v né ▼oû^aÊVoiemen- 
Ybiées dans cet kfipèrtaiit «Mmcot p<nir 
prévéoîr -mafuïnè» • • 

AÎHfî vous voïe% 9- Madame t^Ai^/^M^ 
te 9 ajoucarc elle $ tfa^il ne fa&rfas toûi. 
Jours juger for lés» vpûrencù^. -L^indi«. 
gnc jifit^iâ iVifi^nc £mijie ^ le brutal 
Comte , confpîrent tous moa^ Malheurt 
Où irai- je pour avoir une rétrmè ? £ri 
quel lieu de ce bas monde' «rouveraî- je 
un Azile â mon iunocence t ia Pgmiile 
de inon Frère m'a^n averfion ! k Aiai- 
fou de Ida Tante m%ft dztiùwenft, car 
Don Jlntonio fera implacableT 4c)M>iiroi6- 
je retourner dans Ofi lieu oïl Je felt)is af- 
fûré de trouver <t traitre î O vous ! h,^ 
vorables Dames ^à qui • après les DietiXi 
je dots la confervatiou de m^ l^réciélile 
Verfu , confef Hez-iâoi , affiftei^moî , eu* 
feignez-moi uni A file, sHljF'enaua» pottr 
lamalhûrcufe «i^^Mwn^. :-:•-. 

Ceffez ces pitoïables pleurs^ œs tour 
chantes lamem^iôM s 4it VA^feUigêHcê : 
je vous domierai un^&vorable mccès chesK 
fa KéHommée ma SdiluiÉfcne » tt elle vous 
riiettra fous la proteâimi de ttbtre équi- 
tablé rmperatrice i qui certafnementaura 
coippaiSon deHrotre jeuftcflè èc Kic votre 
"' • - t^eauié. 
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beauté. Vous n'âvez qu'a être connue 
d'elle pour recevoir la récompenfe dûë 
à votre vertu; elle vous recevra au nom- 
Ih€ des Dames qui font de iâ maifon » 
encre les quelles vous brillerez environ- 
née de vos charmes , comme une étoile 
dans iâ .propre iî>hére ^ votre converfa- 
Jiion fera recherchée i & mille Vertus , 
qui vous rendent fi femblable à fa M ajef- 
té > . vous feront aimer d'elle* 

La AVr/i»fe déclara suffi pourelle: juf* 
qu'à ce tems-là , dit elle» EUomre xc^tT^ 
jk>us nos foins , 2c. nous ne l'abondonne* 
rôn3 point qu'elle ne foit établie dans un 
lieu fi digne d'elle. Ma Chère Afirie^ 
VOUS aurea^ (ans doute du plaifîr de l'avoir 
pour Compagne dans vos Voïgges : & je 
foubaitte qu'elle ait p|rt à toutes nos 
affaîfes 9 & qu'elle communique à 
nocre invifi|>ilité> quand il fera néceifai- 
rc. 

L'Hiftoire à^EUQmre , dît Afiréf » a 
quelque chofe de £1 particulier dans tou* 
Xtsi fes circonftdnœs que ie ne puis m'em- 
pêcher d'en tirer quelques confidérations 
pour l!inftruâion de mon Prince. Je 
veux qu'il s'abftie«i^e du jeu^ puisque 
£'dik : un divertiflement fi dangereux. 
Comment fe peut-il faire que des pcrfon- 

N z nés 


isi6 MefMirèi Sécnti. 

nés de Mérite , & d'une Qualité qui \ti 
diftinguent des autres» veuillent fecom-' 
promettre avec des gens dont la profëffioii 
eft de friponuer les hônnêtçs Oens , ou 
quel peut être leur but jouant par diver*^ 
tiflement avec ces hommes d'induftrie 
qui ne ioiient que pour le profit j & qui 
ont pafTé par tout les tours & les fecréts 
des Dez & des Cartes, avant qu'ils en 
fçû0ent afle^ pour fe donner des habits 
magnifiques 8c fe faire une Banque avec 
le fecours de laquelle ils s'introduifent 
parmi les grands Seigneurs. Il fuffit de 
s'engager avec eux ^ pour être batu » & 
de joiier fon argent contre le leur % pour 
le perdre. Si ces Chevaliers d'induftrie 
étoient exclus de la Compagnie des 
honnêtes gens , le plaifîr ne feroit-il pas 
auifi grand en jouant pour des bagaceltcs 
quepour des milliers d'£cus? lln'yaqtie 
l'avarice que fafTe fuporter ce vice hon«* 
teux 9 dont on peut moins prendre la dé- 
fence que d'aucun autre. En e&t on 
peut dire en faveur du Ji^in qu'il noie 
' les inquiétudes 9 foulage Tefprit t & élève 
l'imagination. l'Amour peut fe vanter» 
qu'il caufe dans le coçur de véritables dé- 
lices 9 qu'il fait avoir , dans la couver- 
&tion des femmes i des Iranfpons $ qui 
^^"N^ ont 
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ont la force de rendre le péché itDpercep« 
tible, & en quelque manière -excufablei 
d'autant que c'efiiun péché de Naturel 
Mais il n'y a aucun avantage dans le jeu $ 
où la diftinâion du Rang 6c du Mérite 
fe perd , où celui qui a de l'cfprit eft 
confondu avec celui qui n'en a point» 
où l'Homme poli , qui brilleroit ail* 
leurs , ne paroît non plus que le plus grbfo» 
fier , où le Courtifan & le Villagois par- 
ticipent aux mêmes refpèts & aux mê- 
mes honneurs. La feule difiérence qui 
ie trouve entre [un honnête Homme 
& un Fripon eft que le|^remier » en te»' 
nantau deffous de lui ces tours indignes» 
aftx quels le fécond doit ordinaire- 
ment fa fortune i a toujours le défavanta- 
ge. 

^ Si le Jeu prend ainfi le deflus » il fau( 
que les Univerfitez&Us Académies tom- 
bent; car qui voudroit étudier Se feren«» 
dre habile, fi les fcavans Maîtres n'ont 
plus d'Auditeurs » files Ecoles (ont dc-p 
ièrtes, enfin fi chacun renonce au defir 
d'aprendre Se de fe former dans les fcien«> 
ces pour fe donner tout entier à la vile . 
occupation de jetter à cent reprifes trois 
Dez hors d'un Oornet; ou mêler contif- 
iHicllepient une quarantaine de Cartes. 
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En tain les Poètes s efforcent-ils de relever 
les différentes aâioos de la vie qui cx^- 
pofent les uns au mefirifr & fiant admirer 
les autres ; eu vain nous momrent-il la 
Vertu affligée pour un tenu » & cou* 
ronnée de recompenfes pour toû.)ovrSf 
en même tems que le vice fe voit abatit 
fous la Hache ; en vain » dîs*je , tout ce- 
la 9 fi les Théâtres fe vuidenc.» pour 
remplir les Aflembtées de Joueurs » & fi 
les Nobles quittent ht Comédie pour fe 
livrer tout entier à ce divcrtifiement vile 

* 

& rampant. ^ 

Ulntelligen$m^ voïant avec quelle ar- 
deur la A^^mcenfuroit lejeu, dit, fi vos 
Divinités voïoient donc l'emprte qtte 
ce divertîfiement a pris fur les efprits » 
elles croiroient, fans doute» qu'il y a une 
efpéce d'enchantement* Les perfonnes 
les plus fages & qui ont les plus grandes 
aJBaires > les Gens de Juftice auffi bien que 
les Bourgeois tous en font infiitikz. Le 
trop grand loifir des perfonnes de Qua-b 
lité eft la première caufe de ce défordre; 
car à leur exemple 9 les petites gens s'en 
mêlent » au milieu même de leurs occu* 
parions ; ils l'apellent divenifiement ; 
mais dans le fonds c'eft un emploi » d'où 
ils efpérent tirer plus de gain que d'au^ 

cunc 
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ectn^mttfi Frofeffion\ Ils crîeiiC que ie 
temseft ruclC) que l'argent eu; rare» que 
des Enfans font d'un ^f aode charge : que 
poorQÎent^ila faire fiaon avoir recours^ à 
rinduftde , & emploïer tous leurs hio«^ 
meois le i^us ucilemcac qu'il eft pofiîble» 
Il condamnent même le f4aifir qu'ils pre* 
noient auparavant à vuiderenfembleuoe 
bouteille de vin» coorme pn pallê^tems qui 
coûte fi chei t Sc^qui rHiae la S<mË^; 
mais ils apellent les Cartes 8c les 
Dez un amu&ment profitable i dont une 
heure aporte plus de profit à ceux qui 
ibnthûreux» qu'ils n'en feuvem tirer de 
leurs profefiions pendaitt des jours ea-^ 
tiers i & quelque gr^nd que (bit le nom^ 
bre de ceux qui font miù€z par le jeu », 
tout le monde y 'court » parceqiie nul 
ne croit êtr%. du nombre des» malhu- 
reux s m^s tel qui Ta ainfi crâ » fe voit 
pauvre le (bir > qui éioic à (oDaifelé uisr^ 
tin. De 1 à des familles entières abimées r 
& pour ainfi dire anéanties dans la Mi- 
fére & ceux i qui la 1(up ont attiri'par 
leur folie i jettez, & poiis aind dire i. oa« 
blieZi dans les priions ; pareequ^il n'on€ 
jm profité de l'exemple de leurs voifins 
qui avoÂeat <bu le mÊmefort. 
Le fuccès nfeft pas toeilleur difc coté de, 
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ces Petits-Maîtres dont la fubfîllance dé-^ 
pend de leur bonne fortune avec lesDa^ 
mes. Leur caraâére eft de cacha: des 
âmes bafles fous de beaux habûts ; d'à-* 
voir des inclinations conformes à la Ro- 
ture de leur naiilânce » enfin de fe revê* 
tir des airs de grandeur , mais d'une ma- 
nière fi a(Feâ:éei qu'ils en deviennent 
idfuportables* Ils s'en fervent pour s'in- 
troduire auprès des Verfonnes du Séxc 
qui ne les fçavent pas diftinguer > & qui 
attirées par les indignes carefles de ces 
Polis contrefaits , donnent dans leurs ma- 
nières & leurs plaifirs ^ en foite que non 
feulement leur Vertu 9 mais encore la 
bourfe de leur maris en foufFre , pour 
fupléer aux débauches de cette infemc 
Canaille : car n'aïant pour tout bien 
que ce qu'ils gagnent painle moïen de 
leurs pratiques criminelles» ils ne man- 
quent jamaiis d'épuifer le bien de ceux 
qui ont le malheur de les fréquen- 
ter. 

De tout cela» Madame V Intelligence ^ 
dit jSfire'e^ je tire cette conféquence; 
c'efl: qu'il faut que mon Prince ait la 
gloire d'abolir entièrement ce vice à la 
Mode 9 qui fait tant de miférablcs par leur 
propre faute. Qjielle honte que la For- 
tune 
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tune du Jeu élève un malheureux né dans 
la pouffiérei & qu'elle fafle briller de ri- 
ches Dïamans à Tes doigts , qui n'a voient 
été formez que pour manier un Cabale 
ou pour conduire une charuë ; pendant 
qu'elle abaiffe des Perfonnes élevez par 
leurnaiffiince ; leur&ifant perdre ce que 
leurs illiiftres Anceftres avoicnt acquis 
par leurs glorieufes aâionsdans la Guer- 
re» ou par leurs hûreux fuccès dans les 
fciences. Elle fait même plus , car en 
les faifant changer de condition , elle les / 

fait renoncer à leur propre Mérite .pour 
fe revêtir des inclinations les plus vicieu- 
fes ; car il arrive que le Joueur de pro- 
fèffion donne en récompenfe à celui qu'il 
aminé» le même fecrèt d'être Fripon, 
dont il s'cft fcrvi pour lui enlever fon 
bien : ainfî l'un » de Gentilhomme « de- 
vient un Joueur » Sc l'autre , de Joueur , 
devient Gentilhomme» celui-ci devient 
riche Sc le preàiier miférable , & cela par 
ces fauITes mefures qu'il s'imaginoit de- 
voir fervir \ le rendre plus opulent qu'il 
n'étoit. 

Ce n'eft pas feulement les hommes ; 
remarqua la Vertu f mais auffi les fem- 
mes , qui font infeétées de ce mal* Le 
Jeu m'a banni de leur fouvenin Ellesf 
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font devenues hardies avec lesHommes^ 
padionaées poor l'argent» iœpitoïablep 
envers leurs ËnfanS). infuportables à leurs 
Maris > diipofées à faire commerce de 
leurs Charmes pour de l'Or , afin d'avoir 
de quoi joiier a la Baflete. C'eft pour- 
quoi > ma chère Jl/hùe , n'oublier pas $ 
dans votre Réforme » d'engager votre 
Prince à défendre le jeu aux Perlonnes 
du Sexe félon leur âge & leur Bt^uxé , 
afin qu'aucune dans la fuioe ne (c voiù 
dans la dure néceflité de compofer avec 
leurs Amans» pour quelque fommed'ar-» 
gent 9 que le )eu leui? auroic rendue nécef* 

loniGo- Voila le Palais du Comte de ^ Bironf 
sTilSr ^^^ Inintelligence. ^ que j'ai monitré i vos 
canaé. Divinités quand nous fommes entrez aui^ 
Tuilleries. L'Hiftoire d^Eleonore a pris 
tant de tems , que le Comte aura quitta 
le Jeu pour fe retirer dans (a Chambire.. 
Ainfî que vos Divinités fe repolent ua 
moment fous ces Arbres toufus, & qous 
fçaurons bien tôt fi les Joueurs fontpax«% 
tis. Quand on ouvrira la porte pour les 
laifier ionir ^ nous entrerons $ fans vous 
fervtr du pouvoir que vous avez de pé-r 
nécrer par tout oiï vous voulez ; & vou^ 
verrez le plus grand Homme dp fon fié- 

cle^ 
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cle 9 quoique (a vûë n'en (aflenuUemenc 
avoir cette idée* Les affaires de la Na* 
tion roulent daos fa tête au moment mê- 
me qu'il aies Cartes ouïes Dez à la main* 
Mais afin que vous foïez inftruites de fa 
fortune , yt vous en raporterai fuccinûe* 
ment les circoiiftaiices. 

Le Comte de Birm n'a rien en fa per* 
fbnne qu'on puifle appeller défàgréablet 
commet de l'autre côté il n*a rien d'ex* 
traordinaire pour faire concevoir de lui 
des efpérances » aux quelles la Natoie 
n'avoit jamais penfé qu'il put répondre» • 
Cependant, pour vous faire entrer dans 
la profondeur, les replis & lesfeqrètsdc 
fon efprît j*aurois befoin de l'artifice 
û^jiriadM , pour vous empêcher de vous* 
perdre dans un fi difficile Labirintc. Il 
a éxi fuj(èt à tant de changemens » & les 
a fi bien ménagez» que» quoi qu'il {aie 
changé , pour quitter ce qui avoit aupa« 
ravant mérité nos aplaudiuemens» il a eu 
n^nmoins encore Tadreflê de s'atirer de 
nouveaux aplaudiflemens » comme s'il 
n'avoit jamais fervi à changer de Scènes , 
8c même à donner matière à de nouvel* 
les. Et les raifons apajE^cntes qu'il a pré- 
tendu avoir de le faire t n'ont fervi qu'à 
faire admarenfa Politique : toutefois fon 

in- 
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inconfknce peut-être condamnée au trî^ 
bunal de ceux qui affeâent une conduite 
toute contraire a la (îenne. 
^ Une longue expérience dans les afiai- 
res , & un accès continuel au Cabinet 
l'ont rendu capable d'en fçavoir ména- 
ger les intérêts. Sa Cpnveriation faic 
voir qu'il connoît parfaitement bien l'ef- 
prît de la Cour Sa qu'il a l'art de pou- 
voir accorder enfemble ce qui peut*être 
condamné £c ce qui peut être aplaudi. 
Il fefait Une afiaire de fe couvrir du man* 
teau de l'humilité f quoiqu'il foit , s'ileft 
permis de s'exprimer ainfi, l'Ambition 
même* Il agit » il parle en Héros ; pen* 
dant qu'il vit comme les perfonnes ordi<» 
naires* Il n*y a point de plaifirs qu'il 
n'ait goûté t point d'agréables excès au& 
quels il ne fe foit abandonné; ce qui ne 
I*empêche point de paroître modéré àt 
& régulier. Tout grand que foit fon 
Génie, tout grand qu'il foit lui même 
en beaucoilp de chofes, il ne doit pas 
êtrie aprouvé en tout : Car il fait éclater 
fa faveur avec trop de partialité, envers 
ceux mêmes qui en (ont indignes ; com- 
me il a fait à légard d'un certain Cheva- 
lier qu'il a placé dans un Pofte qui de- 
vroit être occupé par une Pcrfonne d'un 

plus 
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Îias grand mérite. Mais les charmes & 
es intriques de la r* ^ ^ tiennement lieu 
de mérite a ce chevalier auprès du Corn* 
te de Eifou j qui eft paffionnément amou- 
reux d^elIe ; il n'en faut pas d'autres 
preuves que les vifites qu'il fait chez le 
chevalier à la faveur {d'un habit de 
vieille. £û un mot > Deux auffi gran« 
des perfeâions que celles de bien joiier 
& d'avoir chez foi une belle Femme » 
font plus que fuffifantes pour rendre un 
Homme» d'un mérite encore plus mince 
que celui du Chevalier, recommandable & 
digne même de tonte la faveur du Comte 
de Birm\ qui eft trop fage pour avan^ 
cer quelqu'un fans mérité , ou du moins 
fans quelque autre chofe qui le rende uti» 
le. Cène font ni les Arts ni les Scien^- 
ces > ni les Hiitoriens » ni les Poëces qui 
fervent à un Homme d'Etat comme lui; 
il les compare ^ par raportaracroiffement 
d'une Republique » à xres branches fuf 
perfioës qui ne portent point de fruit. En 
effet ils* ne règlent leurs notions ni fur le 
droit ni fur la raifbn » & fouvent ils établi!^ 
fent des principes d'une i)ernicieufe Rigi- 
dité» fans avoir égard ni auxcemsniaox 
faifoijs 9 ni à aucunes de ces Confidéra- 
lions dont un Homme tçl que le Coopte» 

ne 
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ne doit jaiaaisfe départir en tout ce qa'il 

11 prit Bafflance «n Vtofig ^ qui cft une 
Vk éc il mer jtiriutiqt^ , t)ui a pour 
Voifins ]a puiffante République de f>- 
mfe. Il eftd'ane FatdiUePatTÎcieiioequi 
aîie la Répocatton , mais qui n'a pas été 
favorifée 4c la Fortune : Aififî ce Gen- 
tàlfaotnme s qui étoit uo Cadet avuît la 
fietiae à faire* Après qu'il eut fini ki 
Etudes y «i fut incrodok daasks bonnes 
grâces d\ni des plus grandis Princes d*Z;- 
t9fie^ «n qui tout le monde a reconnu un 
mélange forprénant. de Vertus & de vi- 
ces. Nous ne devons jiamats parler des 
Morts lorsque nous ne pouvons pas en 
dire du bien ; c'eft pourquoi en caiiànc 
lesd^auts de ce Prince» noos nourarrête- 
rons à fon roerhe-, flc nous dirons que le 
Comte de Sifpm ne jpoovok jamnis aivoir 
nn plus beau modéleà imiter ; faûreux en- 
ceci 9 quVn fe ibnnant fiir fes Vertus, 
il pou voit profittr de ies dé£uits 8c évi- 
ter de tomber dans les mêmes Précipi- 
ces où l'imprudente «conduite du Prince 
1q meéioit infenfiblenent* 

Les Vt9fiens font un peuple hûreux 
par mport au climat , mais miférable fi 
voMleconfidéres&en lui-même. Quel- 
ques 


^ues {avantages qu'ils aïenc dans la pof* 
fd&on des chofes aéoeflaîres à la vie & 
2c tnéme au pkîfirt ils font d'un efpric 
û remnanc Se fi inquiet t qu'il ièmble 
que -rien ne putâê les fatisfaire. Qjiel- 
;que Pfince que oefoît qui les gouverne » 
eûir-il les attributs d'un Dieu & tome la 
)tifticed'^/?ftfV,jl nepouroit cependant 
-pas fe flatter d'avoir l'approbation uni- 
Terfelle de fes Sujet» » qui (ont toujours di- 
vifèa entt^eux tMl feulement par raporc 
au général» maismêmeauffidans lepar- 
tisulier. ^ £n un mot, un Vtêpien ne 
peut^re d'accord avec Ini-mêine > on 
^tut aséme dire qii^il y en a fort peu qui 
ne foïent contraires i eux-mêtnes» & qui 
n^a^ouvent aujourd'hui , ce qu'ils ont 
coâdattné hier. U^ changent de Parti , 
ils ctiangent de Monarque avec la même 
iaciUti qu'ilf changent de linge» & avec 
imiam d'eœprefieuient pour le nouveau 
que^'averfion pour Taiicien. Us font 
infenfibtes aux obligacîons & même à 
leuif iûtérêc^ qui n'a pas la force de les 
fiicer ; car fi les fkâiom cefieni: » fi les 
fflécoâtenteiBens fe <liQipent « fi les tu^- 
«Mittes prônent iiti^i S'ils s'eurichtiTent 
1>endant quelques années dans l'aife âc 
i'èpuience > de forte que leurs biens aug- 
'i mcn- 
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mentent 9 2c que leur commerce foitdaQç 
un écat floriiTant; ils deviennent fi licen- 
tieux dans leur abondance , 8c ils ibnc 
fi amateurs du changement i qu'ils s'en- 
nuient des avantages qu'ils poiïédent i & 
brulans déjà d^énvie d'embrafier un état 
'oppofé » ils demandent à toute force une 
Révolution» duffent-ilsêcreruïne^par ce- 
la même qu'ils défirent. Il eft impof- 
fible à qui que ce foit d'obtenir leur efti- 
œe , & le mérite le plus grand ne fçau- 
roit chez eux fe faire univerfellemenc 
aplaudir: Quelque vafte que foit un G^ 
nie» quelque éclatantes que foïent fesqua- 
litez» quelqueaccompli qu'il puiffeétre, 
il ne peuc^tre Punique objet des affec- 
tions d'un peuple fi partagé. Ce même 
mérite qui eft un iujèt d'Admiration au^c 
uns en eft un d'envie Se de mépris aux 
autres. Pour ce qui eft de leur .Reli- 
gion 9 ils* ont prefque autant d'Opimoo$ 
qu'il y a de Familles; il ne Uiflèpasd'v 
en avoir une que toutt la Nation pré- 
tend avoir» mais diions plutôt qu'il y 
en a deux % dont l'une confifte dans les 
termes , 8c l'autre en ce que ces termes 
fignifient. Malheureux eft le Souvenus 
d'un Peuple qu'il eft impoffible ^e gou* 
verner ! Malheureux les Mioiftrcy & les 

Fa- 
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Favoris d'un tel Prince > qui ne peuvent 
attendre dWres Récompenfes de leurs 
fùias k de leur.appHcatioUf que l'en* 
vie Se le méconteotement ! ces peuples 
font ils copain» ils crient aprèslaGutri 
re; la Guerre eft elle cooimencée « Ùjt 
s'en laflenty quelque beuretffe qu^elIe 
fbity & redetnaodenclaPaix. Usétablif- 
fcnt & renverlèut^a^Rénoniméede leur 
Général, ils l'él4yent.)ufques aux nues 9 
2c l'ahaifiênt îufque» dans les abîmes t I 
Parriyée de cliaqueCoprier. Audacieuse 
pour faire face a l'Ennemi » Hardis iuf- 
qu'à la Témérité , ils aiment te Cariâge 
Scl'effufîon du iàng^Sc plutôt; que de 
ne pas fe Vatire » ils aiment .mieux être 
battus i fans s^arréter aux. Règles 
de la Guerre, ils ne- de mandeilt que Ba* 
taille f & ils h'estaminént point fi les 
Circonftances font aMantageufes ou non# 
De prudens Dsekis ne font, point dt 
leur goût; Ils païent pour une Aâion» 
ils la veulent avotr^i! quand ils firroient ^^ 

afl&rCLZ.de la perdre : ils "y fbntrefolusa 
autrement il leur .faut un .nouveau Génér* 
rai, un nouveau :Klonârqiie;' > Et pour 
finir leur Gapaâîérei.je diraiijd'eù^ ce 
qu'un ^uteur fi^ebx a ditnd' un autre 

; Tom. II. O Ahx 
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A0X Lwix fin éHm^ Sèkifttuh ^ 

i^ei^M JMt/h tjlfii fin , fis eStyioHi qutt^ 

imfhts: 

[ Et fwth fkk fiiem tN éi^»im^is 
fâ D^nm ^Btt finîtes 

ik fimifiAonttûnt fèmir tHtt. L I è£ ft -r «\ 


Ne BatMl)Hft ^iié celui qtli i)eë< 
cbmwicter eu Génie û\tû tel PtbpU i s 
inéiiâger en nfétne ttmt l*Mttit de k 
Natidfc » :qtti font deux ch^resi oputèii^ 
ftit Dae Capacité etctuorBinâirt iiVèe but 
lobgtie expérientef Cèft Hl le^éritèdu 
Comie de AVuii. Il a fervî feui ifoatrè 
Régnes ^; avant le préfeéi , ft féos d<éfc 
il a été admb auat affairés dn Cabwnèr ; ft 
i|iioiq«e lÉQh Methcnles fullfefit -ûiltféHk' 
tes , îl II eèil^c^s: pris^ai^e iju^l étttk 
ilfi Ocmrtîiàfi , flc qtie pbr <5Mféqifetit 
il nt dèVoit fNis4tfpbteri: mai» obétfs. 

«" Ceci J'^^ ^bHé i toOS dlM qbtfi t/iv^'r t 

B'eftdii «les Fèintties fimlesyfèuveiir^pone^ ici 

mi^T' Couronne. Elle avoit paffé dan^lineaU- 
4^çwfcf \ \ Axv . trc 


ttt lî^ne par uiid vidlacion de k loi, 
tnatè la Piiticefle qui a régné la Dtroié- 
n l!n ntthMû de noitvciaii en fa Perfim- 
ne* . Le Conite de Birmt s'écoit poliffê 
iiyaiit'C|it^llefu€Déc^^ & occovoît U0 p£^ 
m Poft^ (bot te Régiiff de fa Tante. E i. 
le mounie, &: bOPrificeffc ^ Ormrf, «i^^ 
Sôciir de la Prînceffe deritiérè régoatite *^)ètt 
lui fticcéda* ****^ 

On»ir> em dieuxi * EîUes , dont la y»ltit « ^ 

*)eiim éfKÀXÙk» &o9ltn U cù&tumt tltirnacer- 

Païs , tin £tiim9er , qui écoii! un I>iic]^^ 
de /»^tfi9l/^ t r<fg Ricfacâès 6c fen Crédit j^ 
toidtii fi ^raod^ qile ifneique fa D^nîtéTSél 
OT fiât qb'Mtiudle, il l^a eoniEeryéo||^i^' 
jpllii lon^i^cems qu'autan de fes Prédé^^ 
céfleurii 11 ne laiflbifc ^as enoorè de 
jetter de Idîn les jeux iur la ftictdCoil 
au Rje'taUflie de fe belle Mère t ne dé» 
lefpéimek pa% de rêgnei' un par par te 
ét^ et fa frîMefle i^pioi qo^elk no fini 
pas Paînée* "^ 

ÛriMf mVait un *^ f aVori quMle ttî*^ ^jÎ r 
«0ÎI fuifiiMféaiènri ' Ëilq le fit Marquiâ ^ï^ 
A; )lotjr prévenir laCdefure, ellele aU-'»^. ' 
m itune dei plui jolies I>uoes de la 
C&mK nj^ttUéeÀ |i^rc£Mc la Marqaife de 
C^V^ & ttiît tMû^ Dame auprès de Nfo^- 
ànàtà Oim^ ià filte aînée. JLe Comté 
; O 2 de 
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àt Biron écoit auffi devenu un dés Fa« 

voris: mais comme la Fortune n'étoic 

pas encore . achevée i » il ne crût pas 

luHIfut tems de contredire au Vouloir 

le fa Souveraine % qui fe mit en t^ . de 

£ii'requelques innovations en Vtpfie^ en 

• te iaveur de fonFib^ unique t qui n'étoic 

Mm- 4gé que de deux ans t & de violer les 

ic dc^ loix & les Coutumes du Pais , en fcta- 

^^' bliflknt la fuccéflion Mafculine. Le 

Peuple, dévoué qu'il eft à l'Inconftance» 

. aime le Changement auunt qu'elle pou* 

/ roit faire elle même % mais il faut que ce 

changement vienne de lui» & qu'il foie 

conforma à fes defîrs ; aînfi les Vtcpiem 

s^ôpofôrent à fon entréprife^ parce- 

fju'ils aiment à s'opofer ; &;la Princéf^' 
c vît fort bien .que leur perverfité natu- 
^ fcUclut cauferoit plus de troubles qu'el^ 
le nVnroit crû d'abord , & qu'elle juiroic 
beaucoup de pdine'à téUfltr às^ns fûn^cf^ 
fein. 
P^^ Le'MarqûisdetGirî^à leComtie.de* 
Mad. ^fiirênj tc quelques/ uns des plus ' giraods 
*?S^. Officiers, furent lapêllez pouil confulter 
d^ kuT ^ ^^' meftires les plus propres; pour 
^^^' fiûre recevoir auiPnplejiinî.^telle Inno- 
vation: Us furenfiifKayîs qu'il; falloit 
$y prendre d'une mtliiéi» tbjbthùiy fur 
' i s ' ; quoi 
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quoi on leva une Armée > & h Priàm 
ceflè fumnt les inclinations de (on 
Coeur, choiiit pour Général le Maif« 
ojuis Ton Favori 9 retint auprès dé* fà 
Perfonne' le Comte de Biren qui n'avoit 
pas été. élevé pouf le Camp , & l'établit 
un des cinq qui compofoient le Confèil» 
auquel elle donna un pouvoir , fans 
reftri&ion » d'examiner .avant toutes 
chofes lés Loix qui avoient accordé la 
fucceifiôn aux Femmes, Sc.delés révo- 
quer où d'en dirpcnfer, comme ilà le J9- 
geroient à propos. ' 

Le Duc de renift prît auffi-tot l^iUar- 
sne ; car en cas que les mcfurcs qu'on 
vouloir prendre réiiflHcnt , il pNÈrdoft 
l'erpératicé de portiét ûnjQur la GouroW- 
âfVtûpie,. . ^11 avoit :Oti grand parti >^6ox 
lui qu*il avoît gagtiè j^af promcffes > 4c 
anîmé.pâf l'Amour dé la,^ nouveauté , & 
qui Piirtormoit contîîitiéHençient dô^f w- 
grès 4è'l'eKtreprifei S laquelle iPè^p^ 
foir tdutl6i)ouvoiFi' .Wdrçffe, StWfp-. 
dit quf ne lui tû^nqiimèïït pas. . ' >'''' '^ 

Lcf Cbmte de BMn^ diftingttà,Mliils 
fon nobi^el emplof. 11 fe fit iK^au*»»? 
d^aîtefflJKihs dans IcrOçuvernemeiit î on 
'eiBpîdïbit'& oii congédîoit ceur qùif^cM- 
vbicrWavînicerledèfleitr, ou yét^e^dif- 
- • O 3 traire»^ 
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trMrcf» (a NatioD cpQunen^ ji ^t^ co 

l^tatJoQ vpunt que I'od «ontioi^tv 
)i prendre %Wt 4e bPQ des fneCures » 
^i reovçrrojeqt: le« Loix étfMi^, df« 
cmifeiieiK l«ttr Cçnl^nutipQ ». fiç. tepi>> 
49i«Pt non feulçipiffit » «Ucr^i: 4% A)Çr 
qf^gon , inais »K»re à rçndrç; Iç lE*Qi|r 

^r ce? «iit;rçf»it^ , U fl^r^nirç dç 

i;4Îvf «'ilïfipmi dwK U ftvçHi; 4? M»d«u- 

• u 9)e^^ O^ff i en qupt il pjpfjnj fut 09? 

Jjïp* difl&cile de réUflir ; car de fw. ÇPîé clïe 

bpooe (^ teodrç. Ëlk gagna a^.,tel «T*- 
Csodwt fur çUç I qp'eUe coipn^'f^jfi ^ 
|<ïf «enfîdâ-éç par tpi4s ceux (|ai v<?«!PKf|c 

%i$i^.qD« fi» Maî^ffifle devait .'reii^firmï 

ipsi tiîwrç de ^a.?npcc<rc Onv if,. , ^' 
.. .^:C9«a|c dp ^«r^» n*%^imjÂ^vM' 
Jtflfl^^ei çlwrqe? <|e|» M^rqii^jK ' Sop 

obligé d'en çtçifldre Iç WH PV9f 4i»H1 
^W'jVftj^iir g^érqs d?«pwcnçc ,^^a'. être 

' M p)»s nçl Howjnje ;de ]fi Ç^^^^mif^ 
SS;^ «tiW VÇ P9ff%f (fin f«»%/fi W n« 



pP0¥flîc rieq voir de plus beoa ni de 

Elui igr^bU qn^ Madame de Corief EU 
\ nvQÎt en eUé dcmx biraâéres bicBop^ 
fixité la Gglgntcrie & le dcfip de PAf^ 
gpni> < Il eft çprtain quelle a yéeu dam 
h jàuïûrinçe' de tpuc ce qoî peut copten- 
^v Plin.fic TaufFc» ce qui la rendue une 
dè^ plui hûseuft» Dames de Ton cçmi t 
A VQUS éQ eMfipptex la fin. Dans Ip 
tems de fa leunelfe elle eut part à tooa 
««S verkal|>i^ « An ml^es plaifirs , 4ui 
$§at é hîen a»x jeunes Perfûniies ; & 
lorfqv^flie fut dgQ$ qo 4ge plus avance» 
«M ftAUttâ fes padiçiis parôifloiem s^re 
^unies:^ns PÀmrar des riis^efles, elle 
$^^n vit an fi grand amas, que tous los 
Fayona des Monarques de viitopit , n^en 
«tirent fM (PIM ienfemble dVivanta^ 
ge, . 

I;4 l}Qn fmi liti CosAte de Bitumai fit. 
htémât eftiiief Jd Marquis, qui éiqir 
autant 4tiibHki}K lie la gloire v qv^« 
vlriftlik^l^éws, ^;ra^ffi< Amateur de 
l*ArgMit qw (k FwMite jp^wiokVàxw 
qiais.nîUe Verfw« qui bvilUqiinr en 

l4}f fMlif«fci0biîen£c;sb.i/ii^^ 

b^ni» Fuctune & ia^fawiif ràiil ioek 

en CottC M Cfcrmîeiat pas peu ; 'fes de«> 

%9ta ne tMStlfioien( ^ que par interwU 

O 4 les. 
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les 9^'Sc^ intéreflbient û peu fn féptttâ.'^ 
tion, que fifes'^mîs avoient pu luiperr^ 
iiiadér d'être mofns pâfliôflné pouf les 
tich^ffei &: de ne pas fe férvir de moïena 
auiS indignes que ceux qu^it empldiotc 
quelquefois pour en acquérir f fa Gloire 
auroit été fans uche^ Mais quel Mortel 
fut jamais fans défauts & n'eut quel- 
ques endroits préjudiciables à fon Hon- 
neur. 

La bonne Corréfporidance qu'il y a^oic 
entre.le. Marquis '& le Comte $ donna 
au dernier beaucoup d'occaiions de voir 
Madame de Carie.' Quelle difficulté ne, 
trouva-il pas à réflfter i (es Charmes? 
11 fe démandoit ibuvent à tui*même 
commet une Beaoté\qui ?hfpîre desfen- 
timeos £.au deflbus d'un Homme d'Etat 
pou voit avoir tant de pouvoir fur lui, 
hii qui âvdit toute la pénétration' & la 
capacité de Véléver ioi-m£me ^u MinK* 
aéré f fàfï% craindre de trouver le moin- 
dre bftacle- qui s'opoiîc à iagraiideur. 
Mais toutes ces ikges réflexions ne fer- 
voient'qiiSi lui montrer» que tout grand 
Politiqjae qu'il fut , 'ftr ^o'il vookit pa- 
œîcre» l'Amour le^baitoit comme les 
autres.: Hommes ^^roit la mÉrne fad- 
iité .de. le défarmtir. ^Qà^il :n'avoic 
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qvL^l fai faire voir les beaux yeux de 
la Marquife pour lui faire avouer qu'il 
écoic un Moreel^ Çc même d'un fi grand 
foible que le moindre regard ou ta moin« 
dre parole de Madame de Carie avoit la 
force de lui faire renoncer à. tous ces 
droits t pour céder à ceux d'une, beauté 
abfoluc > qui avôic fur lui un empire 
defpoti^cre > Se ie pouvoir de le rendre 
hûreu^ ou malhûreibt; Le petit Diea 
fourni le Grave à fonr empire auffi ai- 
fément que -l'enjoiié ; les defir^ qu'il in- 
fpire p^ioëtrent également par tout , 8c 
s'il i^në quelquefois avec plus de for- 
ce ) c'eft dans le cœur de ceux à qui la 
I^ature a donné plus.de connoifTance» 
Ils Cçavent mietix connoître le Véritable 
prix (5tl loïes înéftimables qui tetcyent 
de fonf Ëcqpii^ , o^ ({ùç tout noârtné 9 ^ui 
tic fe %îquêra poiïift', d'une i^é&Moû 
Stbtcifenne , av6uçj:â^étrc les plus grandes 
qu'il (cik pofiibfe de goûter dads la Na« 
tùrej*'t^eft la pcrifipcf d'un certain Au. 
tec6*^qiii'ens*«areiraiit âl'Ambdr lèdé- 
peTnta)i)fî. 

• • ' 1.- • • •• • •.':.•■ 
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Tendre j^mour , Pàffm desgén/reùféfjÊmes % 
. ' jimonr , qfU de tes douces fiâmes 
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4wmr^ Gtfifte de lêjntnefc^ 
f4m9Hr% Pire 4^ h Tndrf^e^ 
Ammr , 4pnÊ les çhrm^m p(4ifir/ , 
J?«ii/ les tr4m{pmf i (^ rs^^^m 

çgs «ç Içs.fedKçn^ WÇÇÎdeqf ^iW. fe 
^oJiTfDË , ils <»n l*?4fP^c ^ ç'ijn ^fa»i 

TalTçr, .^4ç #*fq ^^r^r mépicBÇ\qri"wy 

pâlHôn qu'il aybrt pour Madame i^e Çéw 
ricy ponroic Pintroduire & Pétablir dans 

qui eîîf «ly^if qp ^ gr?nd afegidaiit* 
^vajl^agé dont il'iy^flbit nifonnable- 

'' ^^ neat 
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ipcnt (on éloigné . puifqu'il étQ» ^^m$ 
Içs inîér4t$ (Jç 1» Princçfle Qrk/f. ^i 
ivQùrAiiYQit fpQ 4è(TciQ avec- tome Igvjo- 

içriçç îipaginablfi. 

Il çl^ «i'flSçik de décider fi. fc to«ç Ïàg4 
que fw Ifi Çppiçc dp i5iV«i , il n.e 5'çft 

pïs lai0e froropfr cq ^ttç pc^fîpo j car 
s'ij (iç çrpïqiçp^î qwç riftooyati«fi , dppt 
on âwi| fpTOç Iç deiTein , pût rwflîr, 

PWHjHçi a-ï-il ÇPOlfibHÇ ^ Çn prcpdfC 

I« TOcnirçs, & pQvr«}woi 3-t->l fait 
çQnnoîw iPHbliquenïgnç par fgj nàioM 
fif fts difço«wgw*U Y adhéroît. S'il n« 
ïs crQÏQifj^as» ç'çtpii; çtahUr fafcnunçffur 
un C9«p défrfpii^, RU plûrpç fur vp 
mtfkji gffârç de I9 pçfdre, Tçy^sfpi* 
il étow.fÛF de lîf p«8 f(p îropjpàf ^ fi fpn 

ItPÎï igwr U Prioceflç , Çç do lakç î^t 

\\ etijfij; jèlîcmçqt dmuq » içgjfsintér^», 

gu^fluand l'ppçaCQQ ^?prçfeI«^ro«t^;Ç^- 
Umhf^i^ Ciyaçioii fîç Ipvrsâ'ffw.rç.»» 4ç 
ffe.jflgtw.dp h TOoindrç çhofc qgif ût rç- 

Jç^fc jeivj ^fpéraplçc;!, .Ainfî fe'rçwgit» 
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Aïant de cette matliére trouvé Tadini- 
rablefeçrèt d'unir l'Amour à Tlntérét» 
n cohfidèra feulement les mefures qu'il 
fatloit prendre pour leur avancement. 
*i^ Le Duc de * Candii étoit un puiflant 
shrei^ Rival ; il ne doutia point qu'un Homme 
^|»7- de fa façon & de fon mérite ne fut àufli 
bien reçu de la Marquife qu'il le pou* 
voit dèurer; parcequ'il avoit toujours 
obferyé que leurs yeux étoientd'intelU* 
gence ; ceux Madame de Carii étoicnc 
iaifîs d'une tendre langueur toutes les 
fois qu'ils rencontrbiént ceux duDùçi Se 
' H fembloit que toutes les facultez de fbn 
Ame étoient incapables d'exercer leurs 
fopâionsf ou plutôt quelles étoient tou* 
ici réduites à celle de le regarder avec 
paflîon; & on remarquoit en fa ^érfon- 
Ine liné abfence d'efprit pour toute ûutrc 
cbofe t c'eft ce qiié le jaloux £i>0i»'r^r- 
doit comme un coup mortel poùtr fés 
àtûts: Quand il les vo^ioit fe ps^^lei' à 
^ ' l'oreiller Ipar une iiidifcrétion qtil; eft 
ordinaire aux 'Amans » fes regards étoient 
Comme autant de Darts dont il les per- 
çoit. Vous auriez dit qu'il étoit Capa- 
ble de deviner ce cju'ils difoient, ïBc kùb 
rien ne pouvoit échaper I fa pén^tfatMn* 
, C'eft une cfaofetouc à fait impert!dë»te à 
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pepfêf^ qu'un Politique foie toutoccu- . 
^ pé è épier toutes les aâiohs d'une Mai- 
trèfle & de Ton Amant , particuliére- 
nieiit qîiand l'un eft fi éloignée de lui 
étr^ htvorable , & que Pautre aime&eft 
aiméix . Si la Marquife avoit eu auffi peu 
de confidération que la plupart des Ds|f 
ine3> qui oqt des Amans , Paffiduicé & 
la curiofité du, Çomie de fiirpii auroienc 
été régardées comme très- incommodes. 
Mais elle n'étoit pas de celles , qui ont 
îeUementà cœur ies intérêts » deleurpaf* * 
fipff^ qu'elles fe rendent facheufesàtous 
ceux ^qui rintei^ompent. Elle nvoic 
^ de, plus grandes yûës, & quoiqu'elle 
' n'eut, aifcun defleia de le^ favorifèr , elle 
(étoijt trop adroioB i>pur dérobliger le 
Comte f qui d'un côté avoit déjà un 
grand crédit t âç de l'autre un Gé^ 
xùp. fuf&fant pour s'aflurer les e(pé- 
faiKesdene pas le perdre* C'eftpourt 
qupi^elle fe conduilpit à fon égard d'une 
manière étudiée & obligeante» & à l'ér 
gardditDuc plus|rpidement& avecplus 
de réferve i au moi^^ quand ils étoien( 
en public 4 de pew: ,de donner, ombrage 
AU Comte, (^çi leitpit extrêmement en 
Tiepoç ; tani; il eft yrfi qu'une Dame avec. 
ttii,pçu d'adreffe pçutd'un côtéfercon* 
ierver tout entier le cceur d'une perfon-^ 
' ac. 


^ 


ae dont die ^ TiHtâbtfeifieiiC iitifii6) 9t 
de laotnr rétiffir dbilB le tti6ila|attem db 
Politique t&êmci le ^lui t^âilé » pMÏ». 
^tie les «ffiliMS du ëoitU: qtti <êtitifi#t!St 
fettteawnt efi ee ^tii fait plaiOf à là Nâ^i- 
mtCi u*imt Mctifl intiQft ivtt Jd Att^ 
dOhs de la l^liti«|iW » «{tti foht billhii- 
Celtti ^tij les eoflddé idafii lè« afliiMft 
4'fint i nMts qui m ferVéUt ai tttU^I» 
cellét de PAosdUr* 

Un jour le Gditttt ttiiteieiM>it 1« M«N 
<|ais de CUnVt fit àVeéiM Ail' âeeétifi*- 
deoce il lui dOMUi <M '«Vi<!> Moh*. 
ficur, lui dit^tt, )è Mrfwis VMs "-â^ 
réftnpe qoe }« fatl de V«tt« Aotitti , )è 
aii^D crbiive ))IttS héttofé , K tltii !^ii 
fias de «9 > s*il ifTeft |«f«aift. dti pAilèf 
oinfî , 4)u« de tbtttMksfiivéûf s dont iMCré 
Priliaefle Mè ednlblef - Maii foulFréJi^M 
je v»at ^rdpâ4ë UH IMtin (M^ur l^n<t<e^ 
ttnir&ttiG Ibngteftis que H k! fôûhâHttt» 
mèà » }« VKMis M ^éXdàvti jutmmtk'M 
In de Aa vky NMs 4|U*iW)M iMM ^ 
fiûi?Adii Diié d« éMÀ> i il ^ tdèjbilM 
à«£té du fàtiteuil de Madftme de OUriti 
màjaun chtt vtùi > t» tàvnaaifi èUf i^ 
dçMadâiee OUtitfiif. Pourquoi ftHi#iM 

vwtt -an UivttI de (bn iàt ! t)od)^ùoi loi 
«bHutfi! vi^i ta libcffté d^eûtretenii' 4:»^ 

■-••■■ '-' - ■'"'•••te 
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VoU^ Viirom , tih plus gfàHd Politique. 

cune autre converfaiion %ù''tù la , Vôti-6. 
Ci^éï ftôi V Vous étés plu» obligé 
^\»'a{N;ttfi< de Votis allai-tUei- de Ibb m- 
âùiféi Lé Dde tttiiti HàtnaA que ijoUI 
«>à¥di«s ^irè faife de tdénagfer ; il e^âtiifi 

§hitM<|!i*tl dèfiK «tlti il a ùttSiéticoôi 
dérièlë » & iUft d*tifa iitliHtiéfàttièfit I 
s*«îifi tcAfteUifer-, fa <îénéh)fÂté ^ fes Aâ- 
tiiârèii ôH^él^^ roHt àffet voif àa'it tt^â 
^Hk^âiflféi«tqtiile gUide, ic ttôtétmiii ^ 
il tté -^i-a' ]àAàii aflez gfaàd h>Hc(qttè 
|A>arUfiV^rdi:tétit^il>â r^gafde t^dài&é 
(b'iinttëffiis. II. nous fabt l'ékdliYé dé 
la ëi»tti^éHheiioil dt MiémcÛah/fire , Je. 
^i> <|*ni «e vitnfteà bhttit trop aVafll 
iliM ft CtVtiâi-i ifiàis j)0U): y réij[âBi- , {{ 
(ktit <iâé Vôti» l*eSduiét aùpaf&VaOE ât 
ëèllë af< Madafoà de tU^V. Voùë tt'i. 
VtwÉ«fe4 ^ fei ïtéq^Éiltes ViHtfcîl âe 
9smfii à ap^dÙVéh à iiMihs Au^ëlléh*èn 
^fflidbilfibi* dt tatiWcitkiiàifm tttié It 

Hb twmé quelle ^ûm Mtt. ou- 07 

êat)àMéè ae feltf tedif^ téteiiU jeu ^ <îit 
«eft^àlë^^êifexteâtifbVifireé: deTnclâ 
taôttilèqaénèes' Ibtit fi piittàts qû*/l Vâlï- 
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droit bien mieux quelles ne tpuchaflent 
jamais les Cartes , car ç^c& pai: là que fa 
Grandeur gagne tant d'accès auprè3 de 
Madaine OUmpiCf \ 

Le Marquis avoit une haute opinîoti 
de la pénétration pi àf: la Ppli^iq^i^ du 
Comte :. & lui n^ me aimoit; trop le 
plaiài & la joïe pour ïe donner cette 
peine } fur« tout aîant un ami tel que le 
Comte de Biron qui écoit capable de me* 
nager cette afiàire ,.& de lui en épar- 
gner ,- l'embaràs. Il fourçrivit aveiiglé* 
inent à tous Tes avis/ fans, difcerner que 
c'étoit fon Epoufe & non pa$|^ Madame 
Olimpie dont le Comte étoit jaloux. Il 
défendit donc à la AIarqiiife>.inais d'un 
ton ,à fe faire obéïr , de voir d'avantage 
vie Duc* Comme elle fçavoit que cette 
manière abfoluë n'etoit poi^t du tout 
naturelle au Marquis elle penfa qu'el- 
le n'avoit rien à faire qu'à d'éçouvrir le 
reflbrt d'une impulfion fî extraordinaire. 
Sa beauté 8c fon ëfprit lui avoient donné 
un grand empire fur fon Epoux » elle 
fçavoit parfaitement bien s'ep fen^ir» Sc 
elle le fit fi bien en cette occtfion 9 qu'il 
ne pût pas. lui cachéi: plus long-tems les 
avis 2c les crainte^if du Comte de Biran^, 
Elle fourit en elle*j(nénie » fie dit feule* 
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.'ment au Marquis que Ton ami avoît rai« 
•fon ; qu'elle le cîreroic de peine , & fe<- 
roic tout ce qu'elle pouroit pour les 
obliger tous deux. 

Le Gomte qui était un grand Ppllti- 
i]ue ne manquoît pas d'Ëfpions & des 
intelligencçs fi néceflàiresaux perfonoes 
4l*un tel caraâére. Madame de Carit 
n'avoit posnjt de Domeftique. qu'il n'eut 
mis dans fes intérét^j .Se il fut informé 
|>ar une de celles de fa Toîlête , (ju'ellci 
avoit'Coûtuine de lortir quelquefois avec 
Madame *Olimpie , ueguifées à la 
faveur des habits de leur fuivantes i 2c 
qu'elles fe cachoient quelquefois dans 
Tendroit le plus obfcur dn Théâtre» où 
l'on reprefentoit le^ Opéras Se les Co«> 
medies. Le prétexte étoit d'obferver 
le Marquis » dont la Marquife affcâoit 
d'être jaloufe.. Ces fortes d?Incognito 
étoient d*un grand divertiflement pour 
^ladame OUmpie 8c pour la Marquife t 
& donnoient à celle-ci l'occafion do 
s'infînuer auffi avant qu'elle pouvoit dé- 
lirer dans les bpnnes grâces de l'autre» 
Le Comte aprit par fes Efpiqns quel 
étoit le prétexte , mais il crut que le vé^ 
ritable deflein de Madame de Carii étoit 
de fe trouver quelque p^rt avec le Duc, 
. Tw. //. P puifr 
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fuif^ pour obliger, le Marquas 8c lui 
mfêûlet tslle avoic œSéàc voir fk Gratis 
deutw jUivr joQfl; que It Coar étoit âia 
Campagne, dans uneiies Maifbns Roïa^ 
ks *t Bi>M découvrit' ^ par le moien 
d^në Fiiie ^Chaint>n3 favorite de Ma^ 
dameC«riff, qu'elle s'étoitmîiê uoe Hioa* 
^e4)e fimtaifie en tête , dont cette filU 
devofit éttie , fans la partidpatkm de Ma* 
datue Oiimfii. Il ^y a voit à un xpaart de 
lieiiië^dte ce lieu de Plaifanoe un Jardinier^ 
qot atoit une mâifott a?ec un grand Jar^» 
dîn Se dVit^rellens fruits ; fja Dame or^ 
donna à fa Fille dé Chambre de trouver 
deux habits de Paitàne les plus propres 
&1es plus jolis porur aller toutes deux» 
avant le lôleil levé , acheter d« froiCy 
tomine fi elles euflèmeu envie de k veo* 
dre.Son coeur éniit fi éprisde cette kiven« 
don , qu'elle ne fe coucha point touts 
h nàitf depeur que le (ôttimeil ne Tac* 
cabl&c trop. Le Coaote ne douta point , 
qu'eik n*euc quelqu'autre œoitîf qoe de 
manier du fruit. Aïanc donc bîeii ré* 
cotnpenfé (a Confidente , il réfblutdefc 
trouver che% le Jardiner avant Madame 
de C^tie. tl ta devança en effet , 8c it 
fe retira d^ins une Chambie de la mai- 
ion , aïanc fait croire à la iemme du Jar<* 

dinier 
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ûm vf^J'aïani: p.riçc.4e le tenir cachet 
jur^U£5> \ ce qn^il i)*y çut plus rien à 
çratn^rfli & il.^ Riit en remioclle der« 
^if «;& uo^ fenêpre qnî régardoîc fur le 
grMul Qhçmin« J|, ne reHa pas long* 
WW «itfU vil le Dqc de * CanSe pou-D*i^ 
faut lo gcacMl galop accOïop^né sducws- 
^lijçtnenc d^un Valet» Lorsc^'il fut \ "'^* 
la diftiance d'uaCbgmp'qMi éioïc visàvis 
dela.n)ai£>n,ilniii:pi€4àterre^ ^&$'avaa* 
ça ver3 }e J^rdint . Peii de ternes apr es paA 
tuihJi^^mt dqguifée^ avec fa Comp»» 
gjKy dans uA tel çxcèz de joie de foa 
plajiJQHH; , tour ^ qu'elle apello^t lanocept » 
qu^elle en rîoic & fQ/divertifloic coût le 
long du Chemin» Le Coipte la recon^ 
VXOL plutôt k (à voix qu^à fji FerIbQne» la 
jaloi^e le fie edr^er quand il la vit en« 
tretdaas le Jardin,^ qij'il vît,leDttc 
alle^ I« joîfiîdre & entrer tpw deux 
daw LeLat>îrini^Vit0^1aFiUedeÇham^ 
bre en liberté de.RM^er do bpâa fruit Ik 
fâdifcrétion» 

J^e ''^ Comte ftiivit. firts fçavoir ce au'il » ifiN 
ajroitcûvicde feir^î Ççqucéqu^ilneaou-i^pgjj; 
tac point qii'iJi poiivQÎt en arrives quel-. ^^^^., 
qite îcbofe tmvt le Duc & lui « U etoit :m& 
réfoki de rojnpie un plaifir où il n'avoic 
faÎQtde part : mais taifant réflexion en , 

P X bon 
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bon Poittîqae que s'il pouvoit (entefl^ifeQt 
faire décamper fou Rival t toute Hi Mtf> 
quarade toarncroità fon avantage ; il 
crût donc que le meilleur expédient 
étoit de faire en forte que le Duc le vit > 
mais de manière qu'il eut lieu de croire 
qu'il auroit vu fans être vu ; qu^dor^ il 
prendront peut-être le parti de fe retirer 
pour ne pas donner à !a Cour un filjèc 
de fe rire de lui , d'avoir été de fi bon 
matin ëc d'avoir pris tant de peine t pour 
fe divertir • avec deux Païfanes : enfin » 
difoit-il en lui même » il s'efquivera 
fans doute d'autant plus volontiers qu'il 
a tout lieu de fupofer que le déguife- 
ment de la Dame la poura tirer d's^ai- 
re. Ce que le Comte avoir prevû » ar- 
riva juftement. Il vint dans le Jardin 
. & s'aprocha du Labirinte i en fe 
xnoucbant i puis chantant » puis lifknc 
tout haut quelques lignes dans un livrC;» 
pour fe faire reconnoître. Les Amans 
en furent auffi-tôt alarmez ; ils crurent 
«xcde qu'il valoir mieux que le ^ Duc fe reti- 
^^ rat , pour les raifons touchées ci-deflus. 
.^ ' Madame de * Carie fe faîfoit forte de 
Dncâéfbn déguifement, & l'afleuroit qu'elle 
^^- né doutoijt point de s'en tirer avec hon- 
^"'^ neur. Ils reconnurent le Comte & le 

Duc 
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Duc lui donna mille imprécations pour 
avoir troublé les plaifîrs d'un affignation 
fi bien concertée. Mais il n'y avoit pas 
moïen de refter } car fi le Comte le dé- 
couvroît 9 il le joindroit in&illiblement 
8r peut être le raîlleroit fur Ton avantu- 
re avec les deux . Villageoifes : ainfî fa 
Grandeur voïoit Ton divertiflèmenttrou- 
. blé fans «qu'il put s'imaginer que Birou 
l'eut lait àdcflein. 

Qsiand le Duc fut parti » la Dame dé* 
guîfée tenta de fortîr) mais lès pas cau- 
foient uç certain murmure nui giiidoic 
le Comte , ^ui avoit obfervé la ibrtic du 
Duc, & qui étant dans l'impatience de 
la joindre , redoubloit iês pas. Enfin il 
l'attrapst avant qu'allé fut bon du Labi- 
rinte f & qu'elle eut joint fa Suivante; & 
il la ramena dans l'endroit le plus enfon- 
cé. Carie déguifée pour mieu:^ jo^er fou 
rôle t fe défendoit ^ rougiObit , faifoit 
des geftes & des Févei;ences i la villa- 
geois , & demandoit.au Comte ce qu'il 
vouloit dire ? le prioit àe la traiter civi^ 
Icment & de la laiOer aller ou qu'autre^ 
ment elle appelleroit fon Oncle ,. qui 
icoit , difoit-elics \p. Jardinier du lieu. 
Le Comte lui laifla joîier & contrefaire 
toutes forces pe Perfonnages » & la^ con« 
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iidérâtit ietklemeilt it\\c i^^tWk jp^t^ 
foit , il Pétouffoit\^e fis' baifefs i^l^ 
tnaniphlcifcifiavx* liberté, 6i it^tà^M^ 
da ttiçmt ^ cammèttra quelques outres 
irrégdiaritez , dont Is Damé ne- pôti voie 
pa^ bîcTi fe^éfcrtdffe, 8C doifl: elle ne pa- 
rtiâbitpfaifortÉtcfaéé. Il a voit ttaï pan- 
ier du Cfapficc désDiadjcsiïeCîwr^ & il 
crat fdbti les exemp) es qu'il âftflVdîteti 
dans le coqrs de fa vie , q^e peèt^ti^ 
Madame de Carie le laMIermt aUtr , 
fÔQt !é id'tguirtment où elle éxxÀl , â toi 
«ccarïfe/Hfi^e favçuf qui lui aui^â^c Coûté 
beauëStiir a^ffiihritèî dc de lem^ )>btir 
Vofetetrirv fitlleavoiten d'atftrci h^its, 
11 ajôtApîc à cela la fMflè aiTûMiiœou 
elle étUtt de ne pas ^être Connue' r qui ^It 
nn taxAzti donc tomes les feiniiîie» ^nti 
hQnneôf.|>rétendu ; font bien aifô^' dé fe 
ibrvlrdins )énrs ptaifirs} enfin kfoïte 
fotcéé dû .Dite, qni était cacrils qo'dtone 
* gQiÂtôit pas tôus 'ccm adfquêls elfe e^tok 
prbmife de fôji Wer me lif i » a ia ^ &l««l 
dcftndégùîfenfîèiït.r^ '/ -^^ ' 

Le Çômte aïaîft .^reotfri! eiv im^ akk. 
mehc iiontes ces cmt^àét^iofis politi^ 
croes ,vtira de fa poche titoe'bMVfe pfeine 
d'Or 8e la mit dttiidë^fefn' dé 4* jprèten^ 
dtië l^ifânne. CtttçàinAbto^ti^v^gftîe 
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itcét fifort de Vhumeac de ÙanÀéi^u^A 
filllut ^ue cet auirc \f^itcr b niirit à h 
faveur d'une pluie d'Or ; & aiKiifi|UQi ce 
ne fitc pas ^pc fototne capapio de cof'* 
raoïfife Nfadamc dis C^e chet elle » oo 
dam le Cercle % , cependant c'en écoi( 
tttie coftfidtfrable pour une Païfime. EU 
le avoîc :une ame il dUpofée pour l'ar« 
genc f qo'bUe faifoit eftime dca môîn* 
dres ibmaies & n'étoît pas d-humettr de 
perdre ce qu'elle pouvoit commodémcnc 
ou boDorablement gagner*, fille atri-» 
bua ceci aax eâeta de fa beauté % ||)uia 
qu'elle o'avoit aucun lieu de croire que 
fa qiialité y çut aucune part \ elle penfa 
en elle même» queccYfitottqu^uâeplai-» 
iaAterie»'qiQele Comte né la recomiot- 
traie pas y & dam cette penfée elle ne 
l^vott jamais trouvé fi à ion gré qu^lors* 
Il y a, de certaipa »rs anaoureuB qui fa^^ 
voriicM e^stn^oieinent de certaines per« 
ibnoea i 2c il fiiut qu'un HomaiB foit 
bien dçfagréable , fi le^ grâces & làdou- 
ccufy que r Amour ii|?piittnç » nplerea» 
dent pua aiouible df autant que les ardeurs 
& la vivacité doA^il fb treiâve animé lui 
dcttuienc toi|joa«s*4nel^ne nouvel ^ré^ 
medC. Apeine le Comte ie pguvôi^il 
croira aulE bilixuxiqueiafaibbirléâua^ 
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ce de la Dame lui permettoit de iVrpé*' 
rer , - mais pour poùfler Phonnêteté auffi 
lain qu'il pouvoit, il tie manqua pas de 
donner à ia vertu le (avorable prétexte 
d'être forcée. Il eft vrai , qu'elle ne 
cria pas, cela n'étpir pas à propfos , mais 
elle refîfta auifi loin que (a force le pût 
permettre. Mais ce fut envain : car hé- 
las ! que peut faire le foible Sexe entre 
les mains d'un Amant paffionné* qui 
n'omet aucun effort pour en triomphera 
la Fragilité n'eft pas feulemment excu- 
fabte en Une telle conjonâure , mais mé-* 
me néceflairCf particulièrement avec des 
perfonnes: qui font réfblus de vaincre % 
malgré toute réfîftance. 

Le Comte aïant ainfî trouvé le moïen 
defe rendre auffi hûreux qu'il defîroic 
avec fa Païfane traveftiet il ne voulut pas 
la tirer d'erreur fi tôt ; jl continua à la 
traiter en déguifée , & \và dit ^ ma chère 
enfant) pour quoi ne venez vous pas à la 
Cour ? Par les Dieux > , vous êtes plus ai« 
mable qu'aucune perfonne que nous y 
aïons. J e n'en ai jamais vu une auffi belk 
que vous. Vous avez un Vermillon le 
plus joli du monde ; }e ne fçaurois le re- 
garder qu'il n'embrafe mon cœur ; Vous 
rcflembicz fi fort à une très-belle Dame 

qui 
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t[ù\ eft auprès de la PrincefTe 9 que j'en 
fuis furpris ; Je vous aime à la folie à 
caufe de cette reflemblance 9 quoi qu'el- 
le lie foit pas de la moitié fi jolie ni fi 
engageante que vous êtes. L'innocence 
9c la fimplicité de cet habillement , qui 
eft fi naturel 1 furpafle de beaucoup tou- 
te la magnificence de la Cour. Que 
vous êtes belle fans être magnifique ! mais 
ma chère Enfant, comment vous apel- 
]e2-vous? Cette demande fit rougir la 
DameV qui repondit en contrefaifant 
agréablement! fa voix » Marit eft mon 
nom , Monfieun Mais je crains que vous 
ne tokz un volage Se que vous n'oubliez 
bientôt votre pauvre Marie , après l'a* 
voir perdue; maisfuppoféque jedevinf- 
jfe grofle > comme on dit que cela arrive 
quelquefois, que voulez vous que je faflc. 
Ne manquez pas de me le faire fçavoir > 
ma jolie Enfant , repartit le Comte , 8c 
j'aurai foin de l'enfant Sc de la Mère. 
Où vous trouverai je ? répliqua la Dame : 
Vous êtes peut-être un grand Monfieur » 
félon que jepuisconnoîtret parleprêiènt 
que vous m'avez fait ; & un grand 
Monfieur ne voudra pas me reconnoître > 
moi qui ne fuis qu'une chetive Païfane ; 
yous ferez trop orguilleux iorfque vous 
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fçtézchcz vou»f touc buoible qo^ vous 
parpiffica ici. Ma cbére Mériês imer- 
rompit le Comu^oc faites pas le por- 
traie de vous inÂme» o^sucï pas trop d'Oj^ 
gueîl à votre tpur s & Bùrên eft le plus 
hûrçux des Hommea* Vous o'avea^iîçn 
à craindre pour cela de mon coté» tp^ 
pni-eUe » de quoi les pwvrea gens pou«- 
roien t ils icre Orgueilleux f ]>e cette nv- 
vi0antei)eautéf repliqua-t-î) , laquelle» 
qu^tMl vous feriea; née dtos uqe G9imkC 
vous auroit élevée fur le Troue; s'il le 
pouvait trouver dws le inonde lia Me^ 
nàrque qui put aimer evfc au wntdVdeor 
ue je fais* En vérité vousave^^ booMr 
ë me parler de h forte » contiuuftTtHeUt 
d'un ton Villageois itoutcbarinaat» voue 
iii^en voudriez bicD. faire atrc^m ) fc 
qu'ai'je à faire avec les Rois ? mais je n^y 

Knfe P4S» mou Ptce & ma Mère attrotic 
foin de moi ^ & mon Oncle U mk 
Tame feront fachei^de ce que iedemeiupc 
£ kHigv^ms à caufef avec un Monfieors 
mais? au moinsvousneleurdirtajiiiace 
que nous avons dit^ Non t ma ch^ Mar* 
quife» iJGeura le ^[laflioimé Hrmh Que 
ditea-voust répliqua la feioteA/Wted'un 
ton tout diflerent s comment m^dUa 
voua ? J«a raviffiuufi Madame de-(W # 
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répondît le Coince » qui a rendu B$rûn$ 
le plus hûreux des| Hommes* Pouvez 
vous 9 vous oonnbitre fi p<U que de croi* 
re que quelque çliofe pûc cacbei l'éclat 
de votre Peribniie à un Am4n$ > qui vous 
a ^ long- tems adoré &defî ré? VoùsavcE 
fait ce matin un coup bien digne de vous» 
4lit la ïkmc avec tin air de mépria $ 
içaché^que vos manières vjt>us ont mérité 
toute ma haine » ^ que de ma vie je ne 
vous pardonnerai k leur que vous venes 
de me jouer* Nous verrons cela i aimib» 
ble Marie i ajouu*il , & Teitibraflant avec 
traafports^ n'eft^epasuneaprice» dit-il 
de teihoigner moins d'Amour î cet^ 
heure à caofe que vous fçavezbienqueje 
vous connois; je garderai le fecrèt & 
votre honneur ne court tucun rifque de 
Aa part ; ce ferseûx. affeâé x, U cet air de 
iiaiiteur, que vous reprenez, ne vous 
fiéd pas de la moitié audît bien que votre 


tgeadt. 
votre âclave ? foumettcz moi à l'empiiie 
devotceAmour» me voici fans défeBie^ 
^ Vous voïez à vos pieds la viârime vo* 
krnmire de vos Channes : quittea votre 
méchante, humeur % pardanne:^moi i 8c 
pou]; montrer que vou^ le faites d^ bon 
cgéur,. permettes dû. Comte de £irêH^ 

d'être 
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d'être aullî hûrcux avec la Marfuifi qn^il 
Pctoit avec Marie. 

C'eft ainfî'que cette beauté» quifaifbit 
Porneuient de la Cour , commença à 
avoir un commerce d^Amour avec notre 
Politique. Il s'infînua fi avant dansfes 
bonnes grâces, qu'il fit .exclure le Duc ; 
ce qui l'obligea d'allerdani les Paisétran- ^ 
gers pour bannir de fon efprit le fouve- 
nir de l'inconftante C4n> : Scpourfèven- 
gçr de fes mépris • il & maria à une Fem- 
me fi extraordinaire Ique lors qu'il re- 
vint en Vttfie avec elle» ils remplirent 
la Cour & le Roïaume d'admiration; 
mais de quelle forte d'admiration ? c'eft 
ce que je ne vous dirai pas pour le pré» 
fent. 
^ La Princefle * Ormie pourfiiivit toû- 

qiMsii. jours fon deflein qui alarma fi fort le * 
Fritte Duc de renife , qu'il paffa avec la Duche£- 
d*Ofan. fefon époufe en Vtofie^ po^r arrêter par 
^ fa préfence les efforts que fa Mérèfaifoit 
pour y réiiflir. Dès que la Princefle 
fçût leur] débarquement , elle leur en^ 
voïa ordre de ne pas venir en Gour fous 
peine non feulement de fa difgrace , mais 
même d'être faits prifonniers d'£tat. La 
plupart des mécontens fe rendirent ea 
foule auprès du Duc; & leur qombre 

fut 
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fat fi grand > qu'en peu de tems il forma 
une armée capable de faire tête, jufques 
à ce que les Etats puflent être afleinbiczt 
afin de prendre les mefures néceflaîres 
pour aflfûrer la fucceffion conformément 
aux Lois du Païs. 

La Princefle Orm/jufiement alarmée, 
eh aprenarit non feulement le nombre» 
mais auffi la qualité des déferteurs , con- 
fulta ceux qui étoient le plus dans fes 
bonnes grâces Se dans 61 confidence. Il 
n'arrivcit point de Courier , Il ne ve* 
noit point d'exprès y qu'elle ne reçût 
quelques; fatales nouvelles qui lui prefa- 
geoient les malheurs qui la menaçoient. 
Elle reconnut fa faute > mais elle la recon- 
nut trop tard; elleauroit bien voulu lé- 
parer les faufles démarches qu'elle avoit 
faites ; mais quel remède pouvoit-cUe 
y aporter. Les intérêt du Duc étoient 
mêlez avec ceux d'un Peupjç » qu'il pré- 
tendoit un jour gouverner » vues les pré- 
tentions de laDucbeflefonEpoufe; c'eft 
pour quoi il étoit réfolu de IjeS/ mainte- 
nir) quand.il devroit lui en coûter les 
reproches de prendre une Couronne 
avant que ce fut fon tour de la porter; 
les Soldats mêmes, qui ne reconnoiflènt 
point de Loix & dont la folde & le pil- 
lage 
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lage font tOQte la Religion i^ icptqoéreot 
alors de coufcience ; ils déferlèrent cxf^ 
erand nombre , nonobftant tocis les ef« 
torts dé la Pnncefie. pour les coovaîncfe 
qu'elle vooloic fe iiéfifter de fi)CL entre- 
prife. Elle vit bientôt qu'il Des'agiflbit 
pas de s'exciifer , mais qu'il falloit 
penfer a fe défendre : car. le Duc avan« 
. (oit comme un tçrrent impétueux ; le 
cœur du Peuple écoit à lui « lears bour- 
* za fes Se leurs fervicçs à fa devotîon« . L6^ 
SS!u' Marquis de Carie conciliai la Princefle 
^•wi* de fuirîurqu'â ce que le tpms fe montrât 
plus favonuble : moelle» qui avoir toû^ 
jours eu l'Ame grande 9 lui dit» qu?elie 
n'abandonneroit jamais fes Sujets f quand 
même elle s'en verroit abandonnée ; que 
)tMf conduite ne {erok pas une régie pour 
la fienne f &: qu'elle ne facrifieroit patac 
ceux qui refteroîeot fermes dans leur de* 
Toir 5 pour ceux ' qui ferotem fi lâches 
que de l'abandonner. S'il étoit poffibk • 
Moniieur, ajouta-t*elle , . de conicrver œ 
qui nous refte de l'Armée 9 qu'on pût 
s'aiTûrer (uf leur 6déltté & nlquer une 
Bataille? ne feroit^l pas à propos de 
£aire au moins une tentative , pUuotque 
de <ê foûmettre iàns refiiftance t & s'ex- 
pofer à perdre un fi vafie Rdiattane l coiv- 

feiU 


Mm$im Secrett. i^ç 

^éXict ttjoî dans cette extrémité où je vo« 
œesafiaîrei: vous qui <tcs letsrG^néraU 
en quelle dîfppfitiion lc« trouver vous? 
n'y en a-t-il point et véritablement fî^ 
déics î l'excmole que vous pouvez leur 
donner n*cft îf point capable de les retc» 
nir dans le devoir. Vous, Monficuf , 
tjue j*ai comblé de mille faveurs » êcdonc 
j'ai fi amplement récompenf^ k mérite 5 
intimant glorieufe de vons avoir rire 
de l^sbTairité qui aurait caché toutes vos 
Vcttufs. ' Ma faveur vousaCaitauffigf^nd 
^ue vous le mérité ; èc yous avez goûté 
les douceurs de la Roïanté » fans tn f^(» 
Sentir les amertumes ^ fiins être expoféa 
la haine publique qui fait la Ctoix des 
iSouverains. Ne feree vous pas toutes 
dioles pour leconder une Princefle qui 
^'a point mis de bornes aux marques 
qu'elle vous adonnéde fa tend reflet qni 
n*a point permis que vous coffiez de Rî* 
^al ànta tes afifcéions. AW fauvei 8c 
l-Stat, :& ma Prcfoitee. Quoi pour m'êtro 
laifféc tromper au grand Amour d*un fils 
encore En&nt» n'y aura*t-il que nos vies 
<pjA puiflent païer pour txtte iaute ? de» 
pêcn« vous, Monlieuf > de réparer les cr- 
Tcursoù mon deftiti m^ fait tomber; un 
coup d'EMt» que dis-je d'Etat, il y va 
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de ma préfcrvation Çc de celle de raoïi 
pauvre Enfant 9 qui fommes. prêts d'être 
facrifiex à Tinconûance de mon Peuple & 
à l'ambition du Duc. 

Je vaist Madame, répondit le Mar- 
quis, piqué de reconnoiflanceÇc de gloi- 
re, faire un coup d'éclat» qui fafleeon* 
noître que je mérite véritablement cette 
grande faveur , qui m*a diftingué des au- 
tres d'uhe manière fi glorieufe : Plût aux 
Dieux , que le Duc Se le Peuple puÛent 
être apaifez avec ma vie»9 que ma mort 
put païer pour ces erreurs de votre Ré- 
gne 9 qu'ils pritendent réformer ; dans 
ce moment j'offirirois ma tête pour fou- 
tenir les droits de ma divine Princefle , 
éc en être là glorieufe viârime. Adieu , 
Madame» permettez moi de baifer la 
main de votre Majefté , comme un pré- 
fage afluré de la bonne, fortune que je 
' vais chercher. Avant demain au ioir 
cttendez vous à quelque aétion digne; de 
celui que vous avez favoriié d'une ma- 
nière fi éclatante. 
• Mî- Du Cabinet de la Princefle , * il fe reti- 
Siîf & ^ da^s fon apartement , où il trouva le 
mdÔ- Comte & Madame de Carie occupez a 
M^^joiicr» Comment ! aux cartesi, s'écria- 
^^^ra* il y quand nos fortunes font dans ^n dan- 
ger 
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ger éminent! Etcs-vous fi iafenfiblef 
Monfieur de Siro9$ , à l'état préfenc des 
tLffsiité^i la Princefle ne branfe-t-elle pas 
far ie^Tfone ^ Se comment noasfoucenir 
nousmâmès? Je préirois fi clairement fz 
chute» que pour moi j'ai refolo de re- 
noncer dans ce moment à îa. méchante 
céndottp & de me retirer auprès da Duc, [ 
& je. crois !qu en cela nous n'agirons en 
rien concf e ces pnoçîpes d'honneur Si 
âc confciencequriont ihféparables d'un 
honiiice Homme. Sa perte eft aiTeurée» 
& elle nous entraînera avecxlle dans le 
précipice » fi nous^' demeurons auprès 
id'elle; £t quand le Dut: n'aura plus 
befoin de notre fèrvicé f de quiel n^érite 
fera notre retraite? J'ai envain fait tous 
mes^elForts pour la per(uader de cherr 
cherâ Jîireté dans lafiiite : elle reftera 
iufqù^ce que la retraite lui feraimpoffi- 
i>le. £Ue youdroit que je ine mifle à la 
tête de^r Armé^ pour livrer une bataille » 
lorfqu'il n!y a perf onne qui foit difpofé ' 
à la fervir , &: qu'elle eft abandonnée 
de la Fortune, de fes Favoris & même de 
£bs Atnis«. Que nous refte-t-iU faire 9 fi? 
nonde nous laifler aller au courant & 
iie fuivrie le torrent. Vous ne répondez 
rien?lgcho(e n'ell-elle donc pas aflezim- 
Tom. If, 9 f9h 
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poric^me & digne de votre ooniidcràioQl 
Êtes- vous donc ;de pîerse ? £ces<^votis 
mort? 4i?où peut provecus' use teUe in-» 
fenûbtiité» ou plûtotune telleitiintdité? 
arœ vcm fini > péfmiàit île. Canne d'oo 
akgraw ; iî vous pouvetii^Qlefi|ent)Kou» 
rememe , je vous fcmi vioit^j.jqvschnÈ 
tous ces transports on peut fort frrudeiii> 
me At fuénager iès- kitcréts. y oosjdhef t 
quervouy aveideffiBm.d'aUsrâtfooverxB 
ce iaoutent leDue^ <q«c devîeÉdiadooc 
Madatiie de Carù^ i i^ue deviendrai cetac* 
ces favorable iqo'ells.vous a ^procutiis' ad*- 
• La près de Madame ^'CMiaif/Vi'^Nocrai^i: 
J[JJ!J^*vous pas qxi^Ormie àc'fc retire Tut 'votre 
Fémmede votre trahUbn» fçachantqa'mi 
Amant n'eft pas p\m tcaiifpoaéri d'Ar 
{Dour que vous Tétcs pour ekie^^ ^Voas 
conTeBleiàla PrmcenedefuiriiNèpeiit-* 
on pas. dire que c'tft4à une ponfee H^ 
gère , car que preteode2«vous^ Ifalre dé 
vous-même l Ne faut-ii pa!^*trégarder 
plus iloin que lepréfent? Avea iionsdei^ 
fcin de ia fuivre dans fa fôite, pour de^ 
venir par là un^ mtférable mile dans 
-quelque Cour étrangère t £c U^d^endic 
de la>bonté d'autrui^ & y être un objet 
de compaflîon » peut-être de mépris i ou 
d'incfifétence : eu bien voulez^voiiSTefter 
i V • *dcr- 


derrière & la foûfrir emporter gy^c jcllp 
toufes^lcs efpcraxjçes çc votre future 
f>rfirf4enx/ ]t vfiu-Xjdire MadameO/if/r/^i> ^ 
qi}^e|Le ^e & i^ii&râ jamais; Derfiiadcr d^ 
jaîi^ ici» ibu$ qqèrgujb prétexte que cp 
folt^.,sJil.cA en foh ppuvQÎr de reinin&- 
jtier^ C^qïzfiptmoit Mpqfieurîe Marquis^ 
c^ijat cette Prjnçe|re que vous ;^çvez 
fonder toutes vos efpërançes , &*^ p^eft à 
elle qçie lyx>ju$ deviez vous attacher ^ copi* 
me au.jpïus fur ^pijij 3p. votre Fortpncé 
PeuLt-êife ne prévpyez-Yppspas j lachofe 
^taat içncore éloigr)iée^!jc}jue les Vtopitm 
ne fç^oiiftt xêtrc .>|ïr|3ux jufou'ù CjS 
qu'ils le'devienojçiijtîï^ elle. Çroîcz^ 
çïioi. ejle. çft née pourbçpir fon peuple; 
çllc'» un tdgoâç pioiurjji Vertu ^ jellceft 
d'un tempéran^n; fikplçdiiT debopté». quq 
le ipalh^eiir 4.es aùuçï'^î Jtûi fera auflî ieh-» 
èWeqne le. fien^ " ;.^'.;çç. fi^oipent inêfn<p 
elle ne regrette, riçfi^ tanf giie^ leai di^ra- 
ççj5 de (^ M^re^^ npnoHî^tib^^ çjeq^i'di- 
1^ fi.lpit à/pn ps%d[fç; w 'ûyct dj^Ja; 
fiijcceffiaç. -CcMq jKrjgî^eflfc , psi:jiÇQn 

av/s 4Cr Je. }>s>n jfi^if^^ iMï^l'w 

4f C4rà , eft d^ps le 4ç0eiq 45 fp. ^tetA^eir 
de la.Çpur^ fous jp^^^e^tte^uè les CpÈi, 
tare? pç l?. Mère 1^ .vjoijp rqient %riûçi: 
9UX iméijl^ dcfoOjjMtit Fiqre/ jllift 
. V Cl* * "vrai 
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Vrai que nous kvons été lotig-tems à la 
déterminer à abandonner la Reine dans 
fon malheur} mais la Marquifèa d|I^ué 
tant de raifons i pour prouver que c^étoit- 
U le iêul moïen de la fèrvir» tntfau- 
tres elle lui a fait voir fi évidemm'ent 

Sju'en fe mettant elle même en^ lieo i^e 
ûreté î elle' aflUroit l'unique pei^nhç 
qui auroit le plus de pouvoir de procu-^ 
rer celte, de fa Mère» qu'enfin nous 1 -avons 
xéfoluë > Se elle (è retire cette nuit avec 
Madame de Carii. Alors vous ferez en 
liberté d'exécuter fûremei^ le defTein 
d'al 1er trouver le Duc. Ormiê ; qui avok 
en vous une entière confiance» fe^a alar- 
mée de votre fîiite 8c fe défiera de tous 
ceux qui refteront auprès de fa PeirTon* 
ne», entre lesquels il s'en trouvera afiê^ 
de capables d'augmenter fes craintes # qui 
l'obligeront i faille; la retraite que vous 
lui avez concilié.. Quand elle fe fera 
abfentée les Etats pbtuont agir avec plus 
ât défîntéreiTcnient ^ de calme» Je fuis 
pour là fucceéion dans la ligne dire&e ; 8c 
c^eft' pourquoi je m'bppoferai aux me» 
fures du DucVen cas qu'il afpire i la 
Cdàrbnne. Mais nous pourons trouver 
ixû médium pour li: récompenfcr de fes 

prinei , fans' détrôner la Reine. Ce- 

• : ' ^ peu» 


ï 


MmoirtsSecrtts. \ 14^ 

^pendant je -crois .qu'il eft plus à propos, 
uVlle foit auparavant en lieu de fureté. 
t ^eft pas que jie craigne que le Duc , 
tout ambitieux qu'il eft , fafle entrer rien 
de cruel dans Tes deflctns. Quand bien 
même il fe rendroitmaitre de cette Print- 
çeffe % Qu'il la retienne çn fon pouvoir; 
le peuple inconftaoc fe laffera dç la voir 
perfecutée ; & la premi^e chaleur de fes 
reflèntimens étant ralentie 9 fa vengeance 
fe refroidira & il commencera Savoir pi* 
tié deibn infortune, bien loin de conti- 
nuer è hii faire porter la ptine de fes er- 
reurs: ce : qui nous eaveloperadans des 
méconteotemens alternatifs. C^ pour- 
quoi je fuis d'avis qu'on mette fin à nos 
craintes tout d'un coup 9 en aflttransnos 
Loix 9 en ibrte qu'il ne foit; plus en fon 
pouvoir de les enfreindre dans la fuite» 
Ceci peut ttn fiidlèment exécuté; ii 
nous pouvons feutement contenir l'am- 
bition du Duc 9 & tenir contre les pre- 
miers emportemens. du Peuple 9 qmeft 
paiement prodigue de fes faveurs & de 
£^ diigraces 9 capable cte donner en un 
moment dans les deux-extrêmes du. bien 
^ du mal ; & ne pouvant jaunie reftcr 
long-tems dans le parti qu'il a choifit 


. pafce^^Ht iiefçaic^ pas k f«6>n (|iii t^j^a 
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' Aià&i Moirfleiir le rlilanfuii^Sf IfaàiqtMf 

V0US Bt'âïez trouvé à pvttt w&a madame 

ywfè Epottfe ,• t»ot* tffpïit tï^cft pM aui^ 

tâfli»'^d»iis Plnâéfcioffi; ^oftitne votts^us 

yifoagin^z. I^çmctin jô ferai le prenitef 

at» ktrèr delct'Riéim^ pourvoir dftqaei^ 

le inbmére elle recevera led notrrtlm de 

^bfence de la Prûtcrefie OUmk, ec de 

M^dàmexle <?^^<f s fi je conçois bieriVétat 

où elle fe. trouvera •* kar dépii«il'6toii«> 

liera itaoins ,^ fie lui fera ptis(:ikn eoup 

. fi terribk que éekiî dont elletera frapée , 

quradelle aprendra le votre vcdrtL eft 

certain que l'ingratitude d'un iFacvorî & 

d'un Aiaieft'à laflûpart desPrincesy le 

plus/rude de tous les accident & de tous 

Jesinauk^ •*:.;./■.>; 

• Le • Il ari^iva I k ♦'PrhiccflS 0«r«i> tout 

(fu« IL '^ 4^^ ï^ CSom te avoit - prévu/ ^- Ses au- 

' tfin ttàlineiirs lui femblêréÂt 'petits en 

t^sApt^mfàm dû ladéfisrtioo' dur MaïKjttis , 

i|o^ene9vau toûi(nirs 'honoré do-^Cc^ 

4idence;. de ce^Marquis » qui porcm^r (t 

^vîiude cette même eonfideiKe pour 

i^ 4%momf er les fautes qu^ellé corn aiet* 

^ëity- Se qui aunnsjDâ par là lesqpiré venir. 

Vtm nouvelle fajybrpris fi fort qu'elle 

rcfia 
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Tùtt^ khp^Molct fut fasfîe4'horrfcar & agi- 
téetào fiitlle défiances. Elle crut alors qu'il 
éiQittpxis 4c fuir poiur faaver(a vie; car 
«ii<|UÀpotivoit-dlefefier? Quipouvoip- 
dUc croire y après Pîngratkudc d'un Fa- 
vosf r que ïm avait été fi cher ? El le ne 
communiqua (on deflcin à aucune per« 
Conoe de qualité s > mats d l'aproche de 
k Quk» fe faifant aporterfon Enfant, 
^V€t feulement tu nourice 8c unefervan- 
teAibaUernet ellc^'en alla , à travers du 
JardiO) ài^rd de la rivière» qui enar- 
rofe Icr murailles, & là elle prie un i>a- 
seau de lojaage^ 8c commanda aiux gens 
de ramer jurqu'à ce qu'ils vinfent au pre- 
mier navire qu'ils troUveroient fur la 
cote., &. qui- écoit éloigné environ- de 
ièpt lieuës : Les fiaceliers, qui ' ne con- 
Doifibient point la qualité de leur pafla- 
gére , la vircK* dans une douleur acca- 
blante , yerfant un torrent de larmcs.fur 
le petit Prince qu'elle tenoit entre fes 
bras»! La. nuit devint fcn noire ^ & le 
bateatt étant découvert ,, elle étoit expo- 
fafé â toute l'incoaunodité des vents. 
Us. gâgàérent la Mer ;' mats sis ne trou- 
vèrent point de vaiflfeau. Ç^e\ parti 
prendre 4 On voïoit les aparences d^une 
gnoâe. tempête;. mettre à terre, c*étoit 

Q4 tom- 
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tomber entre les mains d'an peuple plili 
ittipicoïable que là Mer qui la mena- 
ooic de la faire périr; picndantrqa'ellfi' 
étoit aiafi ii-réfi>luèf les vents 8cksva«A 
gués s'élevèrent comme à l'envie pour 
Pengloutir;. les Bateliers ne poùvoient 
empêcher le bateau die dériver: envain 
ils crioient f & apelloient au fecours $ 
il n'y avoit point de navires aflez près 
pour les entendre; la mort étoit inévi^ 
table. Cette grande Princefle 9 à la vue 
de cette extrémité» où famalhûreufe def- 
tinée l'avoit réduite t étoit plus toudiée 
de la perte de fon cher Enfant & de la 
deftince de ces infortunes. Bateliers que 
de la fienne prop^re. J'avois , difoit en 
elle-même cette' Princefle mourante ^ 
un preflentiment» en quittât mes Dieux 
pénates >« mon Palais & mon Koïaume ^ 
que jamais je n'y reviendrois ; que je 
n'aurois plus de demeure que je puue 
apeller la mienne; mais que fij'échapois 
aux vents & à la Mer » je devieiidrois.une 
miférable errante» fans nouriture & fans 
](iabillement ni pour moi ni pour mon 
JFils,que ce que je receveroisdé la Cha- 
rité des autres. Maudit defir du pou- 
voir arbitraire à quoi m'as-tu expofée ! 
que mes malheurs fervent d'avertiflement 
* * à 
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àtoosles Monarques; que mon. exemple 
pailTe leur fervir de fignal pour leur fai- 
re apercevoir lé danger où des projets 
trop vàftes les entraÎMront • toujours # 
s^ils entrepréneat jamais de fépareir 
leur propre intérêt de celui de leurs Peu- 
ples 9. & s'ils s'entêtent d'établir des 
Jjùxx f qui paffent les Bornes de la Jufti<^ 
ce; je vais mifêrablement périr 9 & pat 
ma mort fatisfaire k la juftice des Dieux 
irritez $ abandonnée que je fiiis de tout 
le monde 9 trahie » perdue par ces mê- 
mes Favoris Se ces faxi% Amis » qui fia- 
toient mon injuftice & qui , par leur 
aprobation 9 m'encourageoient à agir 
félon la grandeur de mes defleins. Sans 
leurs confeils je n'ailrois jamais tenté 
de porter les Ichofes jufqu'à l'excèl ;. 
leur bouche m'afdaudiflbit pendant que 
leur doeur me trahifibit. Soïez cepen* 
dant témoins vous vents 8c vagues 9 qui 
rugiffez en demandant ma perte 9 roïez 
témoins que je leur pardonne leur cri» 
me & leur perfidie); que les Dieux pi»- 
toîables leur pardonnent & prénent mes 
Peuples égarez en leur proteÛion ! que 
ma vie & celle de mon Enfant apaife leur 
colère / Malhûreux Enfant pourquoi es- 
tu auffir envelopé dans ma ruïne> qu'^s*- 

ftT tu 
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CQfftit pour avok pan: à tmt malbatus^ 
mais e'eft aflez que tu fois né d'iiHcJmal* 
liûffeufe ! to es mon Ën£ant %■ St à caufe 
de cela tumeors ! o Ciel !< orDiçax \ 
lylats à quoi bon gcs mnramreai iaccilé^ 

ced , Telles ctoient les bii&entationa die cet> 
qi^^^*te Reine fugitive i. prudant que ki 
P?«^« Batdîec»^ qui ramoi^nt ponrihuverleuB' 
d^Sufer* vie » éloignèrent pour quelque tcms lenp 
malhûreux deftin y enfialeur fbrc6:étam 
époirée » ils ne pûreçr loogteots, &^opo- 
fer àla vipleoce des T^ues t qui tosré- 
fiftance renveirférenc. leur petit, batou ^ 
& les no^rent pour jamais danaletifaSa^ 
tfales abîmes* 
l.a Ducheflede # renifi f uteleyée far le 
fû€^^ Tf ône par la pluralité: des fuffrtiges « qusoi 
^te- qu^elleanticip&tfurfo&dJroit. .I;^Coin« 
te deliirfft js'infinua dans lei^ aâàires» 
pendant ce nouveau régne , à la» Êrveur^de 
cette Politique quPoo admirem tiDÛjours 
en lui ) on le ooiifoltoic , on IHiprairvoic 
Se il^t gagber la confiance de Ix nou» 
velle EUtiie : mais elle ne jpiâc pas long- 
tems de.la$ouvéraijineté)Unemaladiema«- 
ligne l^emporta de cetta vie » & rétablit 
la Princeflc Oiimpit dans fes droits.^ & Je 
DttCt quipar les JLaix.du Païsjiepou* 
. ^ / ' voit 


Memirês Sicrm. nkçrf 

vaîtpasrëfter fucJe Trône i fin: obligé 

CTeftÀ préfem qa'il faut l^g^rder le 
Comte Ôc •* Éirà^ aaffi srand quisifêsde* * Jf*' 
fies |)otivt>iciic le vsnoxt^y & parvenu audoipbUi. 
faîte de Ton bonheur Se de fa puiffaoce, 
fank que Perfoonela contrôle. LàPrin- 
cefle (atîsfiute de fcn habileté i ferepolâ 
fur lui du poids de l'£inpic€ eo lui re*- 
metuut le Minifljére^». ootnina dlé fit le 
Comtnandemgi» àt fes ^ Amées au . Mar<* ^ 
quisj pendant auje Madamedè-CîfnVrpar-DiicflcU 
tageoit avec elle toutes les pUis gpn-jj^^ 
des. doucieurs de* la. Sotivériiniocté , fie bonig^. 
tout Pavancage d'une fâvsur fans linii<* 
tes» •• • 

V Sous Padminiftation de Pdti & les glo»- 
rieuz fuccès de l'iautre > les Vtopiens àc^ 
vilDient plus confidérablesche2 leurs vol* 
fins 4 quMls n'^roient été depuisfilufieun 
fiédes. L'admirable inteli^enccquifiic 
toujours, entre le Marquis & le Comte, 
dont Madame de Curie ésoit çournie la 
chaîne ^ dont un bouc fe terminoit à ion 
AmaDt £c l'autre à fon Mc^rii contribua 
4}eaacoUp4 touscesluccèst car comment 
un Général peut>^tl efpércr de faire des 
progrès confidérables. au dehors quand il 
eft tmverfé au dedans par te Miniftre \ 

Leur 
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XiCùr intelligence, était ii "potSeitCf éoc 
le Général ne faifoic rien à PArmiÉe rans 
l'avis du Minidlré*, comme le<Mini9:re 
/ .ne faifoit rien dans k Cabinet ^fims l'a- 
. probation- du Cénérali Les médifaDs 
vous diront i que le Marquis n'ignoroit. 
pas le commerce • amoureux que foa 
£poufeeurretenoitavecle Comte f mais 
quil étoét trop bon Cour tilan pour s'ar- 
rêter à âes> bagatelles quand il avott <fes 
vues plu& cceflduës ) & qu'il cédoitlibre- 
ment . qtldque chofè pour s'aflurer do 
toute 'A cette union :qui fe trou voit en- 
tre eux ^ le Comte facrifia le plus ^rand 
lordPc-f Gcnénïl du fiécle- Un Génétalqui 
cobo- à la tête de (îx mille hommes feulements 
^^^^ mal païéfe & encore plus mal pourvus » 
fubjuga troià Roïaumes aufli grands que 
celui à?Atiantis : 6c il n'y auroit point eu 
de bornes à fes conquêtes > fi le CooMc 
n'^voit pas travecfé fes entretuîfes , i foit 
en ne lui fourni fiant pas à tems« les muni- 
tions de guerre» fott in le laiflant manquer 
d'argent : en un mot > dans l'impoffibi*- 
lité où il Ta voit céduit de continuer ou 
de conferv«r fes conquêtes » Se de main«- 
tenir fon pofte fil fut obligé , ^u milieu 
de toute fa gloire.» de fe retirer comme 
Vil ayoit été vaioeu^ tout, vlâorieux 

qu'il 
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jju^l était 9 &*de fc contenter dèj'hon- 
xièut-» qu'on lui attribùpit , d'avoir glq. 
ricuictncnt exécuté Pimpôffiblc. 

Âinfi fa: Fortune continaa pendàibfé ^Iti- 
fîcursfinriéej' d^frc favorable \au Màr» 
quis y ait Comte & 2 'Madame de C^r/^ 
Mais' fiiit-il quip l'argent Toit g^néralei- 
ment du goût de tous les Favoris/ faut- il 
tj'ue- ccûx^ d^jétlàniii 2uB bien que dé 
toutes les autres Ntitioii|» en foïènt'i1n|ec- 
ter, ÎBc que tourittente?^ dVde foif itifa- 
tiable . des richeflfes , ils Paugtiieutent , 
ep s'éfibrçant de l'éteindre F Lî-^Mar^ 
quife ne mettoit jpoim de bornes èfesac^ 
iqutfitton» r pairceqttc' fes délits '^*cti 
avbrënt point; elle manquoit de tout ad 
tnïjl^u de l'affluéuçè ; ellene jouïiffoit dç 
rîeVt quoi qt^lle ^^^dât toutes cWofesj 
c'eft tîc^qùi faifbit que le véritable inc- 
rite.t;i?jîtdit ^omv eftlmô cher elle J elle 
lié' Jéi:^penfoit Se jQ^àrrançoit Perfonnç 
ftiir J/€tre poufKe par quelque intérêt. 
I^éâ^^lt)^* bafTes cbmme' Ifss phts liautés 
eMf§cs'àyokni\kfiifn^^^ ic ce- 

peàdùt elle en d^^foit quelquefois çii 
fav^f' du plus oSmii. Elle n'étdit t mj. 
partiale qu'en ce qu'elle ne rççonuQtd 
foit'i^tAtd'Amis74s^tl^lle n'accofdoit dç 
faveurs c 4ue xdAfoft&emenc au prix 

qu'on 



qu'pn cnd(oiuipJt.; ÏBnuaaiot.i X^îffint 
Ijai. tf^oic Jicu 4*am«iéf <ic^fskveqr .« 
^ d'affe&ion. EUç -trouva le j»QÏen, die 
le DuTprocwrçFja r^^ F^JJ^ ^ plus aT^t^j^ciix *^ 
^«Mon.pa^ 4e r'y^/u>,,fajp^, qu'il l«j, ^njcoûpp 
^*^ feiileibent la va)f(ur: df s prérepj ,!qu|p le? 
Per^Qon^s ^levce ra^gfoûc^d'prdiiipiris i^ 

.9?> wfJi d^pn p\f,^Sçfa>^C;,fE^^ 

deuf elle Êég^rdQitAyec . njej^is le.' 3af- 
fa^.qu'çlle^vpîj:; Xffin «vis, .^ïQpofjç^ç 
les ^iDÎwirçmpns ;;^el]ç»» fe^p^Qil;rp/C^ 
pnilis. renfroDjtrc jla ,ra^rijiérç ïMppiiHuje 
avec ia quellç lelip Mm^xm^ ^Jpaisjçpe 
ibis xc^tç'aûwçs Aqx{vVoqç?^^^ 
^cn^arqiifihlc.. .àujflSï;ôr^!qp'f Ucpcyf mS% 
au>in<mflic fera gr^iwcr Filf »^jçjyt^om-^ 

inandfy ^en ces «ffffiea , ^W^W^i ia-^ 
fpnnçr, ion EpcniJf^'dedjj.fa j?o«çç Ça^t», 

/w«ï^r^i^^parQleid!ji9g:fi g^ju%i^^fiat 
Pwqvc le fcul^iîpfi^gi f4i.,^f^^p- 
tibjç d?i^oe cxphcaîififlidçsplus.fpir^ 

M^s Madamp |d^ Ç^ri^ ne çpMrVoitjms 

, fawf Ajpcu de bûîQi-pp plutôt, fimA^ 

1 mal 
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milfaiOS tdtnbcr enfin <lans la haînc du 
PeQfâe^ de oc Pduplc , ^î examinant 
toujours les aébions des {«^avorîs d'un c&il 
(àm indulgence^ aînie mknx les^eolti^ 
rer ode les ^â^plaudir , 8c hait iïerte grart- 
devp oè^^l p^% pâinc de part. H côfntnen* 
çadcmc^arrCenforer la Marqtirft Fayo* 
ru}à'-^i. de la oecvfàTe ile^n vint tixrx repro* 
dnflSc^ôK^mirmtfrcs 1 8c faftiretiratiroic 
ét^^uiiju^à i^irracbcr d^entre les i>ras de 
la Bii;»fl|in0e quite protégemt , s'H h Voit 
piis'jéeé^ténu fAt ies' hûreiilçs expëdU 
tioflis diîi*lar,quk fôn Époux. Damant 
qu'il m^^^n^kôiVpzs encore trouvé d*af* 
fem hnfrdi ^nf fc^xpofcr "â leur propre 
ruïnet en informant la Princefie dd mé^ 
eli)tnë olâge qu'elle faifoit de ùi'hvtuu 
En <eflec qui nûroit voulu, aprèràvt^tt 
«tiM)f6n<in emploi'^ rirquer délb f erdrt 
fKÎi^d^mormttr^contre ieprîxeiéîiôrbii 
tattt/,:jqu^il avoit été forcé d^en ^^inef 
p<w43|'obtcmr. 'iJ'Artifan nVoit«afde 
d^.fe mettre au'hàfardoti ^plutôt deprcn- ^ 
<fre lrtnnoï45n ^irlfrf>lîiMe de n'être pluis Za 
empkfit ^ en fe plaîçnatit du bits prix m^ 
qildl^dtt *éauifoit*fc billets 1 EMc émit 
trop-'éU defltiss dtjr petft Peuple poirf 
cvainàfà que fa vengeance pût àtéthdce 
jiiAlQ'à^èUe^i & leï Grands u'étoiéntpai 

fi 
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û aipatettn du bien public que de vou« 
loir ipitndre fur eu^ uu office auffi in- 
grat 9 que celui d'avertir la Princefle 
Oiimfhf qu'elle s'étoit méprife dans foa 
choix» uVîaot jaoïais coniidéré fa Favor. 
rite que du côté des apa^reoces de Verr 
tu qu'elle moptroit au dehors , fans s'êcrç 
snformçe des vices doac elle 'était pofie- 
dé.e au dedans : Ç'auroit été s!y pren- 
dre d?un méchant biais , pour £iii:e fa 
Cour à une Daroe auff polie qu'éiott la 
prince0e ; djc là Veiooii; que Madame de 
Carie ^doi^ toujoun fon pofte -^ parce* 
que fes fautes » qui étoient capables de 
l'en d^bufquer» n'étoiem pas cocorc mi-p 
fes dans tout leur )pur« 

11 arriva enfin qu'une nouvelle Favo^ 
rite commei^ça à s'élever à la Cour; & 
elle caufa d'étant plus d'inquicmdes 
gu Comte À à Madame dip.dr/> » qu'elte 
pofledoic véritablement toutes ces Ver- 
tus , ^ont la Marquife n'a voit que lesap» 
* iiihparençes. "^ Hilarie^ c'étoit là (qp oom f 
jî^^ avoit unê^me née pour la grandetur, & 
ic^fon çligtie d'être la dépdfîtaire des fecfèts â( 
'^''^' lie f;;iveurs d'un Souveraip. fon io^lioo* 
tionitoit toute entière pour les belles 
lettres qu'elle cutendoit parfaiipmenc i 
die douait toute ion ^eftîme % çcm'9fi\ 
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y excelloient , elle les faiibit connoître; 
.& elle Êiifbit cous fès efibrts pour les ren- 
dre participans des liberalitez roïalesJ 
Le vicefordide, dont l^efprlt de Madame 
de Carie étoit taché , n'avoit point d^en« 
trée dans le fiené Son eitime pour l^ar- 
gent n'dlloit pas plus loin que de le ré- 
garder feulement comme un moïen pour 
i^itisfaire aux néceflitez de la vie 2c pro- 
curer aux grands les commoditez qui 
leur conviennent fi bien# Quand elle 
entendoit quelqu'un préférer les richef^ 
fes à la réputation , à l'honneur % à la 
moindre des Vertus» Se à Topinion même 
du monde 9 elleavoit du mépris pour un 
€(prit fi bas 1 & qui étoit capable d'entre- 
tenir des penfées fi indignes. Lui eu(^; 
fiez vous donné tous les tréfors que la 
Mer renferme f elle n'auroitpashéfîtéun 
moment pour ne pas commettre la moin>»' 
dre injuftice. Elle ne montroit pas feu »~ 
Cément falleligion par (es œuvres» mais 
encore elle en avoit de véritables fenti- 
mens dans le cœur» ce qui excitoit fa pi- 
tié pour ceux qui paroifibient le plus 
avoir mis en oubli la vie future & penfer 
le moins à ce jour au quel il leur faudra 
coroparoître devant Timpartial Se le jufle 
Minos. Son efprit a été formé fur le m£- 
Tom^ JI. ' FL me 
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me modèle de fon ame. £11« p«Fle pltti 
corrcâemept gue bien d'autres n^écrw 
yen^t i (ans fe piquer qu'on fçache qu'elle 
a du fçavoir. Le bien quelle fait s'étend 
à ^out le inonde, n'attendant d^autreré- 
compenfe queja fatisfaâion d'avoir fait 
fon devoir. En un mot , elle eutle bonheur 
d'entrer dans la Faveur quePerfonne ne 
mérite mieux qu%Ue f & qu'elle ne dois 
qu*à fon propre mérite Se au difeemement 
du Souverain qpi a fçâlediftinguer. Hû^ 
reufe d'avoir une Maitreflfe digne d'une 
telle Favorite l Comme fa Maitreflè eft 
hûreufe d'avoir une Favorite fi digne de 
l'être. 

Entre tes Ofiiciçrs de la Cour il y en 

JJJMï'avoit un, nommé ^ Don Gcronimê de 

r^Scni Hara , qui non feulement étoit capable 

tSS^' des affeires du Cabinet , mais même qui 

na, fon poflfédoit uue Vertu qui s'évanouit d'or- 

canM. binaire aux aproches de ce lieu. Il étoitt 

honnête Homme 9 entendoit l'intérêt de 

la Nation 1 le déclaroit hautement fie le 

recherçhoit en tout : je fuis bien éloigné 

de penfer qu'on puiffe avec juftiice douter 

^de la Capacité du Comte de Birûm s'il y 

avoit des rencontres oii il ne l'emploïoic 

pas» il avoit Tes raifons pour ne le pas 

faire} il ménageoit fi religieufement » les 

m- 


intérêts die Monfieur de Carii conjcHn- 
teme&t avec tes fîeos i que jMiais il ne s^n 
./éparok; Hûreufè écoît la Mar^ife, 
qui pouToit trouver fa fâreté dans im 
ami u cooilanc & fi couftamcnt apliqu^ 
Âfe8intéf6ft&: à ceux de fa Familles * - 

l>0n GerMimù ne s'attacha pas avec moins 
4'affiduité à Hilatri^ : mais le inotif éc ccU 
te affiduiré étoit une eftîme refpeiftueuÂ 
qu'il avoir pour inilte Vertus dont elle 
étoit ornée » & qui alhMaoieot en lui une 
ardeur ' qui l^excitoit à lès adorer en fa 
Peifonne. Elle n'en pou voit être ingra- 
te ; la pénétration 4e ion efprit l'obli^ 
geoit i lui rendre tonte la juftice qu'il 
méritoit ; Se de cette admiration récipro- 
que naouit une éftime 2c: une confidence 
mutuelle. ^ 0/^'»/«V kur permettoit Se ^^5^ 
}ouïren commun dks douceurs des- mo.^ ^j^^^ 
ments qu'elle leur accordoin Dèi) qûè 
Don Harë eut l^honneur d^apMcher 'dlé 
près la PrJncefle » il aperçut en elle une 
profondeur de jugement ^ une habileté 
pour le gouirerneipcnt $ & avec cela une 
Politique admirable ^ qui le desabufé- 
rent bientôt de l'opinion qu'on lui aVoiè 
donnée» que le feul mérite de cette Prtil- 
cefle parraport aux affaires d'Etat , con^ 
fiftoit en ce qu'dle n'interpofoit jamais 

HL % fts 
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iJ^ propres fentimeas avec C€ttx dé fyi 
Minières 9 maïs qu'elle fd repofoic fur 
eaxde tout ce qui çopcerQpiç les^intéréct 
de la Nation» qo'c^Ue ré^rdoîc comme 
les fîens propres. J)^ Haro écoutoît tout 
ce qu'elle difoic > mais en éprouvant fi 
obligeammeoc fes raifons 8c ea proposant 
£ humblement lès fîennes^ fur lespointf 
\où ils n'étoient pas de même fentimenti 
que cette Princefle vit bientôt la diiFc- 
xence QU^il y a fiiire un Miniftre plein 
de fumfance &iq(it tranche de, Pabfolu^ 
& celui-ci r qui jTe diftinguoit par fa mo^ 
deftie» quireconnoiffoitra capacité att 
deflbusdelafiennei ^ qui» comme elle 
l'a dit, daignoit Pccouter* 

Le Comte ne put lt>ng*teiAs iporef 
cet^^ioB nouveUemenc formée i il en 
porta bientôt la nouvelle à Madame de 
CtfiV» dans le deffein» d'abord de pren- 
dire de concert les mefure» néceflaires » 
mais des mefures de douceur , pour la 
rompre. La Mgrquife emploi » auprès 
d'C>/#>xf/^,cecré4ii9 qui jufqu'à lors n'a- 
voit jamais manqué de réiiifir » pour l'o- 
bliger à difpei^ejr HilarUs du fervice 
ou'plle faifpit en Cour ; mais la Princefle 
^^ta fa detnapide avec un air févere 8C 
piçin de mépris » fans lui faire la: moin- 
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•êfe rêponfe. £lle cbnnuc bien aafltcât 
que lob afiaire n'âurott pas unbonfuccès 
& elle alla trouver le Comte pour le 
eonfttlter fur cette nouvelle 6c furpré- 
fiante altération/ Il en demeura tout in- 
terdit t d^. après avoir un peu réfléchi 9 il 
lui diti qu'il y emploïeroït fon crédic 
puifque le fien avoit manqué. ^ Le Mar- * Le 
quis étpic alors hors du Roïaume » à la^^ 
tête de l'Armée, & le Comte de Birm^M^* 
auroit fouhaité de tout fbn cœur qu'il eut 
été àr la Cour pour Papuïef. Il n'eft nul- 
lemem: néceflaire qu'un Politique 8c un 
Homme d'Etat ait le courage d'un Hé- . 
ros ; celui-là par fes réflexions conti- 
nuelles» Se l'idée jufte qu'il a des chofes 
eft beaucoup plus en état de porter un 
jugement raifbnnable de la vie Se de (is 
plaifîrs y que non pas un Hommç de \ 

Guerre dont toute l'occupation eft de (ê ^ 
maintenir dans le pofte d'honneur qu'il 
occupe, de conferver fôn rang, Sc-d'aU 
1er au premier. commandement de fob 
Général , ou fa dcftit^éc^rapcUe, 

Le Comte de ♦ Btran rapella en lui mé- , • ^ 
me tout le courage dont il etoit capable 4oipU», 
Se trtême plus qi^^il D'étoit naturel qu'il 
en eut » pour faire cette fois tous les^fibrs 
capables d'éloigner de la Cour Ifaro Se 
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jtitarie. U^ dit à QlimfU qu'ils étoient 

4'uii fMti coQtraire \ les véritables» incéi- 

fêtSf ^e fi les con&ils de Dan Ger^nif^o 

firévtloîefit (ur les fiens^^il renonoerpic 

wx aâàires « prevotant bien lés incon- 

yeniensquienarrivcroi^nt. QueleMarr 

5|uîs & (ai «'étoient conduits avec tant 

de^iuccès que la Nation. en avoit acquis 

plus de gloire au dehors $c de repos au 

dedans du Roïaumei qu'elle n'en avoit 

Jamais <^. Qu'il voîoit bien que fi les 

nouveaux conieils gagnoient le delTus» 

les anciennes irréfolutions rçprendroient 

lei|r train & les changemens perpétuels 

ç)ui & feroient t a0bibliroient la bonne 

intelligence oùl'on avoit toûjqurs été avec 

les Çtranger$9& fortifi croient les méconte*» 

mens du Peuple ; qu'il étoit ordinaire 

aux Princefles d%^t0pie de changer de 

Miniftre, ayant qu'il eut quelque expe*- 

ricnce dans fon pofte > ou au'il eut bien 

.pénétré dans le véritable intérêt desPeu- 

. pies voifîns » pour y découvrir celui de 

la Nation $ ^ enfuite s'arrêter 5 des mc- 

. iures fixes 9, la^s les quelles il étoit im- 

poffible d'avoir une parfaite intelligence 

des affiiires ; d'où il arrivoit que pendant 

.que la valeur de la Nation étoit efi;imé 

dans }j6S autres Païs» le Confcil, y étoit 

tour- 
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-tourné cri ridicule; & que l'Ennemi 
s'embaraflbic toujours bien moins d'élu- 
der les coups de leur têcc>que ceux de leurs 
ihaiiis. Qu^il étoit affûré que s'il réfi- 
gnoit le Miniftére , Monfieur de Carie dè^' 
poferoic audîcôt à Tes pieds le Bacon de 
Général, afin qu'elle en difpoiacen fa- 
veur de celui qu'elle en jugeroic plus ca- 
pable ; quoiqu'il ne pouvoir pas s'em-* 
pêcher de croire Se même de dire que 
Perfonne ne pouvoir ccre plus zélé ni 
^lus hûreux que ce Général* 

D'un autre c6té Don Haro^ faifoitob- 
ferver à Otimph l'ambition du Comte, 
qui avois réduit Ja Monarchie à unCon- 
feil de fix Pérfonnes qui décidoient dans 
le Cabinet de Biron du fort de la Nation; 
,dont ils ne ménngeoient Tintérêt qu'au- 
tant qu^il s'accommodoit au leur , fui- 
vaut cette ièule réglé dans leur prati- 
que» qifoi qu'ils afiPeâaflent une con- 
duite toute opofée. Ce petit nombre 
de Perlbnnes , grande Pnnccffe , ajou- 
coit-il , qui ont en effet le Gouvernement 
en main pendant qu'ils n''en laiflent I 
votre Majefté que les aparencês, font à 
la vérité diftinguez par leur jugement 
profond & Ton croit même que Tam- 
bitioQ leur à lait naître le defîr d'éta- 
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blir en Vtopie une même forme de Goa* 
vernement telle que celle.quieft en ufage 
chez nos voifîns les Fcniiicns. Un de ces 
Am^* fix eft * un vieux prétendu Compati-ipte » 
que de ennemi de la Monarchie & qui eft con* 
^l^'ftameot attaché à fes piincipes ; autant 
renommé pour fa fincerité 8c Ton coura-» 
ge que connu pour fon efprit malin avant 
xnêmç qu'il l'eut apliqué aux affaires Po* 
litiques. Quanta PAmour qu'il a de la 
juftice » il le fait connoître en ce que » 
tout à Ton aife qu'il foit dans le monde » 
par un gros bien» qu*! femble pltitôt l'acr 
câbler qqe le rendre Iiûreux t il hait au- 
tant iès créanciers que ceux qui font du 
Parti qui eft opofé au fien > Sc il diroiç 
aulH-tot du bien de ceu3(<-ci qu'il païe- 
roit fes dettes à ceux-là. Il efl aufS rufé 
qu^il eflfaux, avec un efprit de critiquç 
qui fe jouç des défauts d*autrui \ pen- 
dant qu'il laifle croître les fîens jutqu'à 
ce qu'ils deviennent de véritables cri? 
mes, dont il n'y aguéres que le meurtre 
dont il n'ait pas fait l'épreuve. Cepen- 
dant fon habileté % tous les artifices donc 
il eft capable l'ont fait eftimer d'un grand 
recours au Comte de Biron dans la con- 
. duite des affaires. Les quwe autres ne 
cèdent en rien à ces deux en toutes ces 
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belles quàlltez. Ces fix forment un nou- 
veau gouvernement eutr'eux auquel le 
Souverain n'a point de part > Se dont le 
* Mécinas ne manque pas, dans leurs con- 1^^. 
fultations noâurnes, de faite fleurir foniita* 
éloquence en parlant avec emphafe 
en faveur de leur nouveau gouverne- 
ment. Pour ce qui eft de |Madame de 
Carie ^ ajoutoîtDon Haro^ elle s'eft ren- 
due fî indigne de la Faveur Roïalle, par 
fes bafflk & fes fordides exsfâions t que 
jamais Femme ne fut haïe plus univer* v 

fellement qu'elle; Se je fuis certain que fi 
votre Majefté vouloit feulement foufrir 
que ceux \ qui elle a fait tort fe prefen- 
taflent devant elle ^ il y auroit à craindre 
qu'elle ne fut accablée de plaintes ; car il 
n'jr a paç une feule charge qu'elle 
n'ait vendue » & on peut à peine 
trouver un ieul Officier , un feul Mar- 
chand, un feul Homme d6*métier, qui 
« n'ait païé tribut t & même largement» 
à l'infatiable Marquife. N4ais ce qui la 
rend encore plus haïflable au Public eft 
qu'elle a vendu les fecrètsde la Nationà 
un Ennemi étranger : ce qui a tellement 
interrompu le progrès que ;ios armes gu- 
roiént pu faire» qu'il n'y a que les grands 
fuccès du Marquis qui puiflènt corn- 
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penfer la perfidie de Madame de Caticm 
Quoiqu'il foie vrai qu'on n'a pu rempor- 
ter ces fuccès qu'au péril de la vie de beauv 
coup de braves gens» qui n'auroient 
point péris I fi elleavoit été moins in- 
^^-latiablc de Tordes Pais étrangers. . 
«ftane . Il fcrott difficile de dire le quel de ces 
2j^JJJ|jdeux partis oppofez l'auroit emporté. 
Ions la 'Mais dans le tems que la Prince0e avoit 
?A^mr choiâ pour péfer les raifons de tous les 
^^denx elle yint^ en travail» & fiû maux 
jthan^ furent â violens qu'il lui en xoûta la 
""*«»«• vie. Elle accoucha à la vérité d'une 
Fille qui eft encore dans fa minorité > 
& qui poflede la couronne de fa Mçre. 
mie n*eut que le tems de nommer fou 
Mari in Don Geronimo^i^tns ^ &C de con- 
fier à Hilarie le foin de l'éducation de 
fa Fille» excluant par ce moïen laMar- 
quife> pour les mauvais principes de la 
quelle elle avoit conçu une fi grande 
averfion par ce que Don Haro lui en 
avoit apris , que fon filence fit bien ' 
connoître qu'elle n'avoit plus au* 
cune eltime pour celle qui avoit au- 
paravant eu le plus de part ^ fa Fa- 
veur. 

Environ ce même tems le brave Mar- 
quis s'engagea avec l'ennemi Sc il n'eut 

pas 
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pas feulemenc le malheur de perdre la 
Bataille; mais encore i d'y périr lui mê- 
me , couvert de plaies Se de gloire. De- 
ftin ordinaire à tous les Héros » qui ef- 

{»érent toujours échaper aux dangers de 
a Guerre i parce qu'il leur eft arrivéfoa- 
^ vent d'avoir ce bonheur , & qui») caufe 
de cela » diflerent toujours d'accepter la 
Paix I toute honorable Se toute hivora- 
ble qu'elle puiÛe être* Mais la Paix 
mettrott fin à leur grand pouvoir 9 Se les 
rendroic égaux aux autres Hommes ; ou- 
tre que les occafiorïs d*y faire un gain 
prodigieux eft un puifTant mptifi fur tout 
pour ceux qui font également Amateur de 
la gloire Se des richefles qui méritent 
bien Tattention des Héros du tems } nous 
ne devons donc pas nous étonner » quand 
nous les voïons fi fort portez pour la con- 
tinuation de la guerre. 

Cette mort du Général lut un coup 
qui abatit entièrement le crédit que le 
Comte de Jîiron avoit dans les affaires 
duCabinèt. 11 nelaifla pas d'y avoir en*- 
core une place » mais y étant fournis au 
pouvoir des Régeûs» il n'y paroiflbic 
plus que comme une ombre de lui m£«> 
me. Car qui ne fçait que ^ quoique ce 
ne foit pas la dignité ni le fuccès qui 
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rendeiat; un Hoin me capable « cependant 
elles élèvent les penfées de fon efprit Se 
animent fon cœur d'une noble émula* 
tion qui le fait paroître tout autre, 

Il difpofa auffi avantageufement qu'il 
put de ce grand amas de richefles qu'il 
avoit acquifes ; & aïant pris des mefu- 
res fûres pour fe retirer zvec Henri^uaç 
qui avoit régné dans cette Ile ,8c a^ec le 
quel il avoit toujours entretenu une fi- 
délie çorrefpondance , il quitta T^f^piV 
avant qu'il y fut obligé. Henri^uez.^ 
perr()a4é de fon rare mérite £c de fon ex* 
périenee dans les différens* intérêts des 
Cours, le reçût dans fon Cabinet» où 
il a eu, prefque autant de part aux afl&i« 
res , qu'il en avoit eu en Vtofie. Mais 
fçavoir s'il aura le même fucdès avec là 
nouvelle impératrice » eft une queftion 
bien difficile à réfd^udre ? ce qu'il y a de 
biencercgiq eit que les afiaires Içs plus 
importantes ne lui feront point quitter 
les divertiiTemens^ entre les quels le Jeu 
en public Sc l'Amour en fecrèt , ont chek 
lui l'honneur de la préférence* 

La pauvre Madame de CarU n'eut pas 
le même bonheur. Le Comte de Birmim 
avoit confeillé de mettre en fureté fes 
tréfors infinis > & de faire 6 retraite 

com- 
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Bùtùtnc n ayoii lui même deifein de fai« 
rc ) s'oâÎTint même d'être fon Con« 
duâeun .Mais il y etic une certaine &• 
calité qui empêcha qu'il ne pût la pcr* 
fuader de quitter fon Païs natal i pour le* 
quel cependant elle n'avoit point eu 
d'atttre confidératien que de k piller 
avec autant de fureur qu'aile arrpée fait 
une terre ennemie. Mais il avoit été le 
Théâtre de fa gloire » & le Ciel dont elle 
avoit été l'Aftre t ou plutôt , oii elle 
àvoit paru à la façon d'une terrible Co» 
mélie, d'un afpèt malin , & fatal à tous 
ceux qui avoient eu befoin des faveurs de 
la Cour } c*eft pourquoi on ne pût ja* 
nais la porter à le quitter. Or quand le 
Comte f^t parti (, elle devkit fans fu- 
port; tout le monde ne s'entretint que des 
particulariiez de fes injuftices & de fçs ra* 
pines» . Toutes les aâions de fa vie cou^ 
.i!oientde bouche en bouche» la crainte 
B'empechant plus de dire la vérité ^ puii- 

au'il n'y avoit plus de Princefle OUmfieJ*^^^ 
ir le trône 9 de Marquis à la tête desAr- 
mées ni de Comte à préfider au Con&il ^ 
pour la protéger & la mettre à couvert 
de l'indignation & du mépris des hohnê- 
tes gens , ni de la violence Se des infultes 
ée I9 Populace. Ainfi un matin à la ma- 
nière 
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tiîére d'un torrent impétueux 9 ih fe jer^ 
térent fur fon foperbe Palais , ce Palais 
qui avoit hé élevé avec tant d^obftenta^ 
tion & oroé de tant de déppuilh». Tous 
les meubles précieux qui y étotent fu- 
rent piltt2 en un inament ; & ils auroient 
porté plus loin leur vengeance âc leur 
fureur , s^ils n'avoient pas été difperfcz 
par un Détachement des Gardes du Corps^ 
qui empêcha qu'ils nedetruiflent cet of- 
guilleux Edifice îufqu^ux fondemens, 
ainfi qu'ils en avoîent pris la réfolution* 
Madame de Capii étoit par bonheur à la 
Campagne à une de fes maiions dç plai* 
fance ^ ou la généreufe Hilarie envoïa 
des Gardes à cheval pour lui fecilitcr fon 
retour à la Cour ; de peur que la Popvla- 
ce irritée , qui en vouloit à fa vie, neiè 
jettât fur elle dans fon paflage. Dans le 
pillage qu'ils firent de fon palais ^;ils la 
cherchèrent iniques dam les endroits les 
pluis cachez 9 s'imaginant qu'elle étoic 
renfermée quel que part; le lieu rel^mif- 
foit de menaces » de reproches & deraiU 
leries les plus piquantes; & iln^ a point 
à douter que 9 dans la furie où ils 
étoient i ils ne i'eufient mis eu pièces.- 
Quelques uns d'eux avoient aflès^ de con- 
noifTance de l'Hiftoiré tragique ùt^deux 
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Trirts dâ Flandres , pour lui foubaîtter le 
même fort; d'autres plus modérez difoierit 
qu'elle devoir encourir celui dé la Mar^* 
quiie d'jincre^ çui Ait condamnéeSc exé- 
cutée pour avoir abufé de la Faveur de 
Marie de Miâicis ^ qu'on croïoit qu'elle 
avoit enchantée. Il tif en avoic pas un * 
feul qui ne fut bien aife qu'elle eut été 
pillée ; on trouva une infinité d'argent 
dans plufieurs voûtes 2c lieux retirçz de 
fon Palais , qu'elle fut forcée de rendre 
au public» par répréfaille» après l'avoir 
ravi aux panieuliers. Quiconque avoit 
un peu de leâure » Se fçavoit quelque 
chcSfedol'Hîfftoire» nemanquoitpasdcla 
comparer à Tionna Olimpia de Roaie% àC 
de lui fojahaiter la même Cataftroplie$ 
que puifqu'elle avoit fouhaité la fureur 
ou peuple I elle put mourir aâuelk» 
meac'de la Pefte » die qui en avoit été une 
û grande aux autres* 

MiUrii confidérant les viciffitodes de 
la Fortune, & le peu de fond qu'il y a J^ 
àhirc fur les grandeurs du monde i lare- 
çût&ms fa Proteâion: mais les murmu» 
x^fn furent fi grands » qu'elle tai pcr* 
fuada d^embrafier un é«at dévbîié à H 
Religion ( & en confidération de t'érat 
dl^atinge où elle avoit véçii 8c qui o^e 
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lui permettoit pas de fe ^'étirer parmi les 

Vejtédes ^ elle érigea une focïété à Thon- 

iieur de CybelU t qu'elle enrichit de gros 

revenus & elle choifit Madame de Carie 

. pour en être la Supérieure : Afin qu'étant 

confacrée au fervice de la Mère, des 

Dieux f elle pût fatisfaire par fes pieux 

exercices » pour les injuftices qu^elle 

avoit fait aux Mortels. Après quoi le 

peuple n'oferoit plus infulter celle qui 

Te feroit dévoila d'une manière fi parti- 

« culiére au Culte divin. 

Aftrie fit cette . réflexion \ Madame 
V Intelligence , dit-elle » votre récit nous 
&it connoître Textrême folie qui fe trou- 
ve dans la paflion des richeflcs- Elle eft 
contraire à elle-même > dans le defli^n 
qu'elle a d'amafler beaucoup^ par des 
moïens propres i 1 ui enk ver tout ce qu'el* 
le aura amafle ; car pour un petit' inté- 
rêt préfent» on manque fon coup de de- 
venir riclie à l'avenir « témoin Madame de 
CinVi quifut privéedu tout pournes*6tre 
pas voulu priver de peu. Tous ceux qui 
ibnt adonnez à ce vice font dans une in- 
fatuation & dans un aveuglement à n'en 
pouvoir revenir ; prenant ^^richeflès 
pour des chofes bonnes en ^Bwi^es > 
au lieu qu'elles ne font quelH|inoïens 
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paur ixirvenir à la poflTeflioti de ce qui 
eft bon. Oeft un vice qui fait naître 
daiis l*amb une telle imyifoiabiUtc ^ ( perT 
mettez moi tç terme } qu'on voit lès mi^ 
^res & les ^ilus grands befbins des aÙ¥> 
très i non feulement fans les feccmrir % 
m.\\% même fans oler en avoir compaf- 
fion , de peur que caat compaifion ne. 
Vienne i diminuer la bien qu^on a. On 
ne peut pas dire q«e celui qui a un 
Amour exceffif pour les richefles, p6lV 
féde quelque chofe patcequ'il manque 
toujours de ce qu*il a auffi bien que de 
ce qu'il n'a pas. Il efl: dpnc tout-à-feit 
inexcufable parœ que tous les vices ont 
leur avantage & que celui-là n'en a au- 
cun: 8c ce quieft une preuve fufifantc 
du peu d'eftime qu'on devroit' faire 
des ricbefles , c'eft que les Dieux fouf* 
frent ^ue ceux-là en ont le plus» qui ont 
le moins de mérite. 

A Jupiter ne plaife que mon Prince 
aie auci^ne t^che de ce viœ fordide» qui 
dépouille celui qui en efl: coupable de 
tous fentimens d'Amour ou d^amitiépour 
Jes autres » qui lui ôce la liberté de don*- 
fier à manger aux autres f Se qui à peine 
lui permet de manger lui-même. Outre 
cela je ne vois pas i:omGiiciit un avare 
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peut être jofte puifiiu^il ait^ttiolHrs «oe 
'certaine envie deçe^qsie Ifis autres 'pofic^ 
dent & qu^il tCNodrok non feutement 
réunir en lui*niéiiie tcwt ce qu'il voit» mw 
encore tout ce qu'il $^Qi^ine; car ù une 
Perfonnfi du genîerde. Madiune de CarU 
poffcdoit toutes les ricbeflesdes/ii4Ef/} tout 
cequeles montagnes» cachent âeprécjeux, 
& avec celàtoua les uréfors de.la mer > elle 
no feroîtpas^QCCHVrfatisfaite» parte que 
PAfopurdes richefies eft ians bornei fi;que 
k plus gmnde ahondanceSl les plus vaf* 
. tes poireffioniiVne Içauroîënt le conten* 

Js veux donc que mxm t'rincefectif* 
tii^e en donoast de l'emploi. à ceux 
;qui anront le plus-de Y ercu & de Capa* 
€Ît& :Mais fiir tout je lui dé&ns devoir 
dca favoris qui! awaUeiit Ton peuple par 
leur orgueil & leur avarice. Le Mo*, 
narque qui voùdroit s'aquiter parfaite* 
roe&rdefon devoir, n'en devroit garder 
aucun» 11 doit fe régarder auntnc né 
pour fon Peuple 9 &: non pas fon Peuple 
pourlui. Quel droit peut avoir un Hom- 
«e de tirannifd' .ceux que la nature a 
nnda fcs icmbiables^, fur tout s'il conii- 
dére que c%ft d^ux quMl a reçu fon PoOf- 
voir ? .Tous fes.Sujèts n'ont ils psis une 

. . égale 
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égate prétention à fes bienfaits ] pour*^ 
quoi donc ne diftribuera^t-il pas fes Fa- 
veurs également à fon Peuple, commtf 
le Soleil fait lés'iiénnes â toute laTer^ 
rc. ^ 

Madame Vîmeltigente^ ditalôfs UVet^^ 
tu , nous ne verrons pour cette fois le 
Comte de BiroH que par le portrait que 
vous venez de nous en faire ; car il y a 
long- temps qu'il ne parojtt plus de lunriére 
cbez.4ui. Il en fera ce qu'il plaira à 
votre Divinité , dit V Intelligence i mais 
puifque vos Divinités m'ont fait Thon- 
neur de s'en remettre à sioi pour la con-^ 
noiflance de tout ce dont elles veulent 
être informées , je les avertirai , comme 
connoiflànt parfaitement le train des 
chofes dans ce Païs , que le Divan T?ti!t 
pas encott affemblé^ car il ne fait pad 
encoi'e jour â la Cour : ainfi nous paie- 
rons » s'il vous plaît , des Tuilleries » oii 
il n'y a rien avoijr que le foir, au * Fa- • iÂii* 
kis du Jeune Prince de Beaumont^ ^^^cû^a- 
voas diftinguâtes fi bien hier dans le Pra^ gne^u 
dâf pour la vivacité deibs yeux, & mil-£^a-* 
le grâces qui lui font fi naturelles. Mids^'^^ 
il fe préfente quelque chofe en notre 
chemin 9 & quoique cette heure-ci foit 
plus propre! pour prendre fon repos que 
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pour ifairti aucuine obfervauon ; cepen^ 
dancvpus verrez que ls;i douleur auffi 
bien que PAtnour s'eft point fujècè au 
tetps, la lumière du jour & les ténèbres 
ddP'la nuit font la'même chofe pour ceux 
que la palfiôn prive du pouvoir de les 
diftingner» 2c elles n'ctlt point aflez de 
force ppur les divertir du chagrin donc 
ils font préoccupez & qui eft d'u^e na- 
ture incapable de repos ; vous pouvez re- 
marquer, en entrant dans cette maifon à 
notre gauche, les effets quelle produit en 
" la Perfonne d'un jeune Héros qui vient 
de perdre fa Femme que la foûmffîoii & 
la patience rendoient d'un mérite fans 
égal, & dont le corps eft étendu mort 
au milieu de fa Famille , à la quelle elle 
' étoit extrêmement chère. Vo'îez-vous 
fon lit environné de fes amis & des autre^ 
Ferfonnes de fa connoiflancé , qui fe rer 
paiffent encore pour quelques momens de 
. la vue de cette «beauté (ans vie , à qui la 
^ j^ort a fermé lesveux , qu^eUea en.dor- 
/ '^ tnisd'un fomméu éternel i Elle étoit en* 
core à la fleur de fon âge , dont il lui 
refte encore un certain air de douceur» 
avec un je ne içais quoi , qui fait recon- 
oottre la bonté de fon naturel& les agré* 
ables maniérée qu'elle avoic pendant fa 

vie* 
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vie* Son virage bien loio de f^réfenter 
qaelqtte choie de terrible , laiilë feu* 
lemént entrevoir une abfence d'efprit , 
une privation de facultés 9 quelque 
chofe que nous voïons bien qui 
manque » quel(|ue choie qu^on ne 
Içauroit dircf mais qui n'effraïe point; 
quelque chofe qui a banni la vicf mais 
qui, 4 la referve du mouvement, ne lui 
a eo^é aucun de fesr charmes. Qui eit- 
ce qui craindroit de tomber entre les 
bras de la Mort , ou plutôt oui eit-ce 
qui ne la fouhaitefoit pas ^û elle laiflbit 
toujours tant de charmes ? La compat 
fion que vos Divioicez ont pour tout ce 
ui régarde les pauvres mortels, vous 
it prendre part à la doukur d'un fi 
triilé ipeâacle , maïs paflbns au premier 
apartement pour faire changer Pimpref- 
fion que la vue de ce cadavre fait furvous. 
La Perfonne que vous voies étendu 
force lit dè'repofi, ei): le Mari de la dé- 
funte* Il pleure , Çc il croit lui-mâme 
pleurei; tout de bon. Retûarquez coin- 
me la triitefie Pa placé avantageutèment 
iur ce lit entredeux Dames» dont le mé- 
rite fc les vues ibnc bien diflërentes : la 
plus jeune des deux eft iâ Confine , qui 
tous fes efforts pour fôolaget ion 
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chagrin, fous prétexte i|ue le devoir 

l'engage iWi rendre c&bono0iceîioMs en 

efièt ce Qu'elle fait n'eft que par une certai- 

he bienséance dont elle youdroit voir bien?» 

"Iblafih. L'autre Dame f quteftàlagaa- 

, jçhedePinconfolable Veuf t n'agit ps dans 

^e mêmeefprit : elle prend véritablement 

part à fa douleur » Se cela, pour l'amour 

de lui-même i mais il ne la régarde 

Eint , parce que fon cœur eft attaché à 
utre.. C'eft dj^na cet apartement qu'il 
paflbit en hiver fe$.heures criminelles Sc 
qu'il fç divertiffpit avec la même comi- 
pagnie que vous 7 voïeic s pendant que 
(on Ëpouiêi d'une humieur retiréei mê*- 
loit rarement fa converfation avec la 
leur s le peu d'eftime q^u'elle avoit d'elle 
même , & qui lui fauoît croire qu'elle 
n'en étoit pas digne» eâ: une vertu bien 
rare dans les Femmes , oui s'imagiment 
pour l'ordinaire que le leul nom d'E* 
poufe a une vertu plus que fuffifante pour 
attirer comme dgns, leur centre tous les 
regards d!!îjm M^Ék^ «ffet Phonncur , 
la verui af" )ii,I^H|É^ont en elles-me- 
mes im mérite, ^treme t qui devroit vlu 
tirer l'admiration des Hommes à celles 
qui les poffé()#iits mais fi une Femme 

n'ftpa^d'hûreufesiàdliesd'cfpriu le bri^ 
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]am de la tronverfation , l?aîr 8c le fça-: 
voir <kr monde , cutrtUé; toutes les au-: 
très beUes iqotlittz > ^ïe £tiu(ie toûjoots 
uoelaogoeorfic.iin enniriiqttî fontqu^an 
Epoux cimnrbe bientôt lacs' aiuu(bmen$ 
chet^«ielqQe8.aucic9T les Hoœiiies étant 
bien plus paSoimcb'iioiir : le platfif que 
pouTce qui :ft;{fent la .vertu. . Cécoit^U 
le cas où fe tVDBVbir notre Homme pr6- 
fentemenic Veuf: il regrète fa Feinaie. 
morte qo^il tiépligea lôrfqueUe ^tott eu 
vie; obfçrv^z iès traitfports de douleur i 
àqoeUesâilliesil^abaiiddsiffieJ'abaiidan- 
cedefespleurs} d'un autre côté frcflufînn 
ne peut iouffi-ir qu'il lui«t\iinporeoom(ue 
il fait à foi-mëme: die fe iouvieiit trop 
bien de*tout ce qu'il lut a. dit ^ pdar^^- 
gner (on cœur, dans le ceias que ni les 
prières de & Femme. ai l'extrémité oà 
elle étoit ne pouroîent l'arracher pour, 
un mofuèiit de la omyârfattoo ; confidé* 
rez comme elle fount en 4^ptdant celui 
qu'elle ccMifole j ipioî qa^lle ait plus 
d'erprit que lui, elle amoinsdereoenuë^ 
elle s'aperj^oîc de la. tromperie de foo 
Amour qui "yeut qu'elle paroilTe perfua* 
dée de ce que lV>bi^ de fa fmSkKi Mut 
qu'elle croie ^ ma^ré même ^ ce que 
lui dit ia rsifon. C'eft pour œk. que 
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fâ railbnnemens font conformes inxtpà* 
rences de fa douleur. Elle confent qu'un * 
Hommequ'elle cobuoît Amoureux d'une 
autrePerfonncs regrèce fioceremeut au** 
jourd'hui,dumDinseD a{>airence9 faFém-: 
me morte qu'il Oi^ligeoît hier Joifqi^el- 
leétoit envie ; maïs lorfqu'ellelui per- 
met cela» elle.necohfentpas qu'il agifle 
comme ces efprits faibles qui font fujèts 
à toutes fortes d'impreifions ^ & qui fe 
laiflent emporrer à jdes mouvemens où 
leur cœur n'a aucune part ; qui font 
feniibles l la joïe ouâ la douleur» pieu-, 
rent & rieàt « vous régardent {hns pref- 
qué VOUS voir i & font agitez^ de txHites 
ces différentes paffions fans en connoître 
les reflbrts & fans en examiner les mo- 
tifs : donnant .indifiéremment dans les 
deux extrêmes félon qa'ils font vérita- 
blement, non pas affeâez > nuiis infc&ez 
de la coutume & omduis par la bien- 
féance. Mais jtout perfuadé qu'eft notre 
Héros* que fk douleur eft iincére , il 
ne fçatt comment croire le bonheur qui 
lui eft arrivé en fi peu« de tems. La 
défunte lui a laifle unbjen qu'on nepeuc 
lui difputer , la fat^ftton d'être ians 
Enfans 2c la réputucion d'avoir été un 
bon Mari} qui n'eft pas un petit méri*" 

to 
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te 8c qû^ou n'eftimc pas peu dlins lui 
ûécle comme le notre , où l'on fe |Kque 
tant de Vertu, mais qui eft-cc qui pour- 
ra dire d'où cette réputation loi eft vc^^ 
nue , fi c'iéft parce qu'il a. été .véritable- 
ment un bon Marii où qu'elle a été une 
fi bonne Femme qu'un Mari ne poU'» 
voie lui Être méchant ? . fi c'eft pour la 
dernière raifon f où eft le mérite de cet 
Epoux; cft-ce parce qu'il redouble (es re*» 
grèts f • & que & douleur^ eft fi exceflive 
qu'il ne peut foufrir aucune compagnie 
que celle de ces deux Dames, qui font 
les plus engageantes de toute la Famille. 
Quoi ceux de fon féxç» ou de vielles 
Femmes pouroient*ils fe flatter de pou-» 
voir adoucir un chagrin auifi pénétrant 
que le fien ; depuis que la Femme n'eft 
plus» il n'a ceflede s'affliger & de ie tour^ 
menter» il eft incapable.de conlblatiôn ^ 
fa porte eft fermée aux «ipis comme aux 
étrangers » il ne peut parler civilement 
ni même décemment â aucune Perfonne 
qu'aux Compagnes de fon depiU 

Régardez comme il prend la main de 
l'une qu'il arrofe de fes* larmes» comme 
il la prefle fur fes Lèvres » ëc la remet (ur 
fon cœur afin qu'elle puifle fentir l'agi- 
tation où il eft } pendant aucl!autre plus 
- S f /^^^ offi. 
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officieufe à la vérité/ mais que rinconfo^ 
lablé^- néglige d^avants^e que la première , 
paiTe teadremeoc la fienne for foo vifage , 
£ràtieiit fa téce , remarque le feu qui le 
brûle 9 parle des remèdes quVl lui fau-* 
droit prendre > & mêle &% foupirs avec 
les fiens» Mtis pauvre fille vous aime^ 
& on ne V0us:aime point ! âç avec tout 
votre efprit m9^ votre bel entretien ,' on 
vous endure» non pas pour ^os mérites, 
ni que IHiutre en aie la moitié de ce que 
vous en avez^ mais parte que vous faites 
une troifiéme > & ^qu'on empêche par là 
que le fcandale n'éolate ; comme il zrr'u 
veroit fan& doqte au desbonneur de la 
jeune Dame » qui dans un âge auffi amour 
reux n'eft pas en Ûreté^contre les pourfui<' 
tes d\in Parenti & qui par conféquent doit 
avoir partàla Cenfure du monde » qui ne 
peut fonfrir que deux Perfonnes de féxe 
différent foient p^etuelleiticnt ' enfem- 
ble , & fi fouvent leùles , fans en par^. 
ler* 

Quels charmes la miture n'a elle pas 
mis dans Ja varîecé , râBéchit là defius 
Afiri9i c-eft elle feule qui avant la mort 
de cette Dame afoic rendu d^utrcs 
objets plus agréables à fôn ineoi^ot 
Mari*^ Sao^ ffirler du mérite 4t là Da- 
me, 
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me s que vos éloges nous ont rendue fi 
recommandable » fon vifage , même après 
la mof c , elt fans hyperbole plus agrén-* 
ble que celui d -aucune de celles qui fe 
tiennent panchet aux deux cotez de 
Paffligjc Mari. Quelque jugement qùo 
nous portions de fa douleur» il nous 
fÂut admirer ion indufbrie d'avoir fçû 
la diifiper par Ik préfence de ces deux 
objets, 'qui Y étoient les plot propres. 
Mais ce qui me paroit le plus étran- 
ge eft qu'une Perfonne puifle fe trom-» 
per foi-méme jiifqù'au point de croi* 
re qu'il eft véritablement affligé » & 
qu'il foit aflèz extravagant pour regret- 
ter, avec un tel excès» telle pour qui 
il n'avait que*fbrt peu de confidération. 
Oeft le propre des Hommes , reprît 
VJmettigmce , de s'en impofer i eux- 
mêmes t afin que »'étant trompes eux« 
mêmes , iU foient plus propres i trom*» 
per les autres. I^i Perfonne que voua. 
venea:. de voir n'a pas feulement ces 
dettx' Dames i pour le confoler tous les 
jours ; mais ion ch^rin eft fi exceifif 
qu'il nt peut pas r^er féal pendant 
la nuit, & il eft oUigé d'avoir dans fa 
chambre la fuivaote de feue ion Eppiifet 
pour k quelle il eft foupçonné d'avoir 

quel- 
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quelques fencîmenside bonté : il efttrop 
délicat pour foufirif la Compagnie d'au- 
tres Domeftiques que de celles du plus 
tendre fexe ^ & encore faut-il qu'elle^ 
' fo'ienc jeunes Se agréables. Une vieille 
Garde auroit pu prétendre à cet office » 
mais fonâge éc fes rides lui feroient un 
fpeâacle plus afireux que fa douleur. 
Se mêmequeledéfe^in 

La maifon qui fuit. n'eft pas moins un 
* Ma* fojètde fatire : vous y verrez une)eune * 
^kl Dame 9 qui a longtems fouftrt une cru- 
^*J^ elle peirfécution de la par de iâ * Mérc ; 
Afhe. ËHè la youloit perfuader qu'elle étoit 
lunatique & la traita fur ce pied là juf- 
|u'à ce qu'enfin elle l'a réduite en un 
;tac qui en aproçhe. Et pour preuve de 
ceci » elle eft retournez demeurer avec 
fa Mère malgré tous les mauvais traite-* 
mens qu'elle en arcçûs* Çoritme eft Fille 
d'un Chevalier; elle avoit un efpritaf^ 
.foélevé, étoit afiez agréable de fa Per« 
fonne, mais n'avoit pas beaucoup de 
conduite ni de jugement. Sa Mère d'oa 
naturel févére & épargnant , ne l'avan- 
tagea nullement ni du côté de TËduca^ 
che^ elle, ni du côté de la converfation 
dans le monde : ainfi Corinne s'iléva de 
la manière qu'elle voulut U prit un plis 

* ' . ^ qui 
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qui né pouvoit pas aircmcût (c corriger* 
Elle tenoit tellèmeoc dcr tempérameûC 
avaricieux de fa Mère que ce fut la eau* 
fedefes infortunes. L'averfîon de fa Mo» 
re pour elle vient d'une lettre intercep* 
téeque Corinne écrivent à un Confident, 
danslaouelle fc plaignant du ptu deplai- 
fir qu'elle avoit chez elle, elle coraprenoit 
tout le caraâére de fa Famille en ce peu 
de mots. Un Pire fournis ^ une Mire im^ 
férieufe , une Smur fi^rde , Sc nn Frire 
hoiteux. Sur quoi elle le prioit de juger 
de la fatisfaâion qu'elle pouvoit tirer de 
leur entretien & fi leur Compagnie étoit 
capable de la divertir. La Mère réfoluc 
de faire dire la vérité % fa Fille , & la 
traita d'une manière fi tirannique , que 
Corinne ne put le fuporter* Le Cheva*» 
lier foti Père en étoit fâché} mais félon le 
Caraâére que fa fille en avoit fait, il 
n'ofoit fe plaindre. La jeune Dame lui 
lit une requête 9 dont elle n'avoit pas 
grande raifon d'cfpèrer un bureux ioc«i 
ces* Mon cher Papa » lui dit-elle en le 
carefiant, je^ fçais que vous ^imez ma 
Mère 9 mais je Içais que vous aimezaoifi 
votre Fille, parce que je vous vois <cha<< 
grin de ce qu'elle me contredit en tou- 
tes chofes : vous fçavez que jje fuis ibrc 

bon« 
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bonne ménagère , ce que ma Méte tté- 
me ne fçauroîc nier. Ce tempérament 
épargnant, eft un endroit par lequel elle 
ne fçauroit me défavoiier pour fa Fille; 
j^ai plu$ d'averûon que d'inclination 
pour le Mariage ; vous avea dit que vous 
ne ferez point dtfEeulté de donner pour 
mon Mariage quarante mille Ecus à 
quelque vieux monftre deMari» quifera 
dU: goût de ma Mère. Car û elle com- 
mande que celafqit il faudra y cpnfentirt 
&' facrifier pour jttiais mon repos à fon 
caprice» Je fçais qu^elle eft déjà en trai^ 
té avec le vieux Ad9rne ; votre Fille 
peut^elle être hûreufe avec un Homme 
d'ua qiérite. fi iqegal. Ainfî , moncher 
Papa» Fiez vous une fois à votre pauvre 
Fille; rendez moi m^aîtreâe de cette 
fooune; Reprendrai une petite Maifon ^ 
deuxServantes^junLaquais9& unCocher 
Se; vous verrez de quelle manière je me 
diftinguerai. Etant réfoluë de ne me 
marier jamais , voua poure2 qualouefeis 
goûter du repos chez moi quana vous 
n'en poufez trouver chez vous. . Si vous 
poûvex m'obliger jufqpes à ce points 
vous me rendrez éternellement liûrcufe, 
& fi je devine )ufte » vous n'aurez pas 
fujçt de vous en repentir $ au moins je 

puis 


Mtmoires Secrets. «g/ 

puis dire avec a0urance que mon bon« 
hé^r ne (iei? jamais . traverfc par l'A^ 
iDour : Si quelle jeune Femme Art-on 
jamais yû mîférable , taitf qu'elle n'a 
paS; été fujè;;e à cette paffion. 

En un mot fçn Père la rendit maitref- 
(e des quarante. mille Ecus , de fa pro* 
pre copduite » & d'une fort jolie maifon 
qui lui coûta la vie; car la Mère devint 
Il outrée de .voir fa Fille indépendante 
d'elle » .qu'elle ne^0a pas un moment 
de tQurmentipr Ton Mari. ; & parce qu'il 
avoit affi^ré le. bien, de Çniwt , d'une 
fl^aniére qv'il lie pomvoit plu3 le. reprend 
dre» elle s'en vengea iw lui 9 fe fatiguant 
teilenpeat de iès coups de langues ,i qu'él* 
le lui fit finir fes jours dans Un martire» 
qui doitfervir d^exemple aux Maris i qui 
laifTent croître l'autorité de leurs Fem^ 
tn^ jufqu'à un point qu'elles fe xendens 

infuportables. 

jUe propriétaire de la maifo'ni où demeu* 
fait Cûrinff9 » étoit le Cadet d':un Homv 
me dé loi \ le bien lur manquoit » c*étoi c* 
\k lé pAis mécbimi de fes eodrtiitst 
car d'ailleurs il étoit aflez agréable de fi 
Perfonne 9 d'un tratipérament Rendre & 
amoureux , d'une grande propreté : . on 
poii vftit même le taxer d'un pe^ d'afifeâ:<i? 

tion 
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tion dans fe& maméres* Il nt pût voir 
cette beauté dans fa maifon » fans en être 
touché : beaucoup d'autres la recber*- 
choient , & quelques Uns la trcHitoîent à 
leur gré ; mais ce Gentilhomme qui s^a« 
pelloit Alonsio fut reconnu pour Tcfrapor- 
ter fur tous les autres. Elle prenoic 
quelque^goût à fa converfatioa ^ & le . 
trou voit beau à (es yeux 9 maisfoncxsur 
avoit encore plus d'égard au monde 
qu'au mérite. De forte que fe trouvant 
maitrefle d'un bien qui la mettoit à fon 
aifei elle réfolut de refter en fa propre 
difpofition, & de ne pas fe rendre l'ef* 
clavc du mariages mais moins fcrupu- 
leufe en ce qui régardoit fa Vertu # el- 
le fe détermina à fe fatisfaire d'un 
autre côté. L'idée qu'elle avoit des 
plaifirs de* l'Amour étoit emprun- 
tée des livres qu'elle avait lus 9 ainu elle 
n'en parloit pas avec les tranfports de 
ceux qei les ont reflentis. Dn recon- 
noic ceox*cî à leur difcours & même 
â leur ftile. S'ils font une fois fujèts aqx 
agitations de l^Aofour ils en' écrivent 
toujours bien quand ils n'écriroient fnr 
d'autres fujèts que médiocrement. Sa 
curiofîté l'engagea à voir s'il y avoit cet 
excès de plg^fir , qu'on lui youloît 6trQ 


Memùires Secrets. 2Î9 

acroire ; mais Pafllaire écotc un peu dé- 
licate > Don jilonz^o, avoïc bonne opinion 
de fa vertu » & les yifîtes qu'il lui fai- 
fôic» éioicnt accompagnez d'un rerpèc 
qui y répondoit. Il eft vrai qu'elle étoic 
ignorante des mifiéres de PAmour , mais 
elle s'ennuïoît de l'être , & cependant 
elle ne fçavoic comment changer Ton état > 
làns prendre le parti de devenir Femme 
comme les autres, qu'elle apelloit des 
efclaves. On avouera qu'il faut qu'une 
Dame ou fon Galant aient la conception 
bien dure fi dans la liberté de la conver- 
fàtion l'un ne peut pas infpirer Tes defîrs 
& l'autre les expliquer, fans le fecours^ 
de la langue. Bon Alonz^o fut une fois 
auffi longtems à deviner fon deiTeia 
qu'auroit été un autre moins prévenu 
çn faveur de la Belle ; parce qu'il avoic 
envie de l'époufer , & il avoit de la peine 
à vouloir mal penfer d'qne Dame pour 
laquelle il avoit une telle intention. ll< 
la prefToit fortement fur ce point , mais 
elle écok fourde \ ces fortes de propo- 
rtions ; toutefois lors qu'il s'empreubic 
àlui témoigner Texcès defapaffion, 1 ar- 
deur de fes defîrs , Se fon impatience 
pour l'accompliflement de fon bonheur ^ 
elle lui répondoit avec un fouris qui 
Tom. IL . T mar^ 


içip l^etmm Sicretti 

marquoit aflez l'eftime qu'elle en fâifoit t 
cUe . lui permis^toit d'erobraiTer fes ge- 
noux 9 & de lire dans fes yeux les ten- 
dres fenttmens qu'elle avoic pour lui.» 
& paiTant encore pips avant , elle laiflbit 
pax^her Ton vifage fur celui de ce jeu- 
ne Amant » qui tout refpcâueux que 
fou AinoiUr l'av pi t rendu , fe fentant ani- 
mé^ par tant de faveur & plein de Pefpé- 
raqce que Pinftinâ leul pou voit lui don- 
nerait n'étoitîpa^ fi timide que de ne pas 
prefTer de fes lèvres celles de Cûrinne , qui 
rouges ^ pleines cpmme une cerife^.fem- 
bloient ne fe prefenter qu'à ce defTein. 
Alais quel fut le plus grand, de fonéton- 
nement ou de fon plaifir, quand il vie 
qo'unç aâion qu'il ayroit crû devoir 
mériiiçr la mort^^ fat iionferte avec un 
plaiiÉirienfiblç, & rendu avec ulure; /on 
cœur treflailla comme s'il eut voulu for- 
tir de fa pl|ice $ \\ fentit un plaifir inex-^ 
prim^ble au milieu de ies Craintes & de 
les defirrs j l^s yeux de la Dame i qui 
ctpient tout de fiapmes ^ ferôbloient ne 
jetter fur lui des regards tout de feu que 
pour encourager fon Aipour & en ban- 
nir les doutes. La pudeur gardienne de 
la virginité s^étant retirée , elle ne don- 
na ^ucun tems à fon Amant de revenir 

.a 


ï lut & de réfléchir,: mais rendant ioupîrs 
pour; Joupii:s»baifbrs. pour baifers , defirs 
pour deftrs, elle &'apuiaiur un lit ^ qui 
étott près d'elle t où le paffidnné jeune 
Homme lafuivit aufficôtnivi dubonheui^ 
prochain. 11 crût donc qu'il étoit temfe 
de gagner fon conlentement » pendant 
qu'elle éroit fi fort animée , pendant 
qu'elle écoit oomoie jienduë ; il l'apreiTe 
pour le rehdre hûreox ; il l'a conjure de 
i'époufer pour rendre fa félicité plus d^* 
rable ? Ne vîtes tous pinaîs jetter de 
l'eau au milieu des. flammes 9 qui s'élé*^ 
vent pour dévorer tout ce qu'elles ren*^ 
contrent; tel fut le ridentifiemènt des ar- 
deurs de la jeune Dameaii feul mot dcJéa* 
riagf. Enfin obligée de lépondre à cespro-* 
poutiofli^ qu'il râ'téfoit* hardi qu?ilétoii: 
devenu par lésfliveurs qii'il venoit de rece*. 
voir; il eft vrai«dit^elle> ldManiigeelij)oar 
la vie » mais hélas 411'ellelfoiSGe 4evie ï 
mais croyez vous qu'il foit nécc^aire à 
l'Amour i Au moins une cfaofe me pa« 
roit raifonnable» c'efl: que nons^ 401 
fçavons faire ufage de notre raifon , de- 
vrions; faire , avant coup , l'eiq>ericncctde 
ces intimes famîliatîcez qui , à ce qu'on, 
dit 9 caufent le d^ût ou le bonheur f 
rinâi£Férence ou un Amour plus paflîon- 
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né en ceux qui en ont en laioiiiflancc. 
£n un mot » quelque fauflTe opinion que 
le inonde ou bien vous-méiae puiffitx 
avoir de la vertu » il £;iui> que jt vous 
ayouë que je ne fuis pas d'humeur de 
m'unir pour toute ma vie avec un Hom- 
me > avant que feufle effaïé une nuit 9 fi 
je le trouve à mon gré ; je ne vous crois* 
pas d'un efprit fi obtcKf que j'aïe befoin 
de; m'expliquer davantage. Je vous a» 
£dt connoitre le but4e mes inclinations » 
îe crois que c'eft à préfent votre aiFai- 
fe de me convaincre de l'étendue des 
^ ¥otres. 

* Dm jilonx^ , qui naturellement avoit 
bonne opinion de lui-même 9 n'aprchen- 
da pas que l'inclination qu'elle avoit 
pour •• fa belle Perfenne > fut moindre 
après l'avoir fetisfaite qu'auparavant. 
Il crut au contraire qu'elle en feroit pliis 
grande , fur ce principe 9 que les Fem- 
mes deviennent plus fortement attaehcz 
à ceux qui ont reçu d'elles la dernière 
des faveurs. Il ne douu point de fes pro« 
près charmes ni de fa bonne fortune9& il en 
conclut que de quelq[ue manière que la 
chofe tournât 9 il auroit toujours un droit 
fiir la Belle qui auroit perdu fon honneur 9 
& qu'alors elle feroit bien àife de l'époofcr 

au 


«û f>ldfât» far ^ tout s'il arrîvôit que le 
•piaifîr 9 qu^elle defiroit fi paffionément 
4e goûter^ eut fes fuîtes ordinaires » 
<& fi die en gagnoit une maladie de neuf 
inois« 

Mais il âvoît alBaire à ^une Dame in-» 
finiment plus politique que lui; après 
qu'elle eut fatisfait fa curiofité» elle prit 
lin goût extsraordinaire à fa œnverfa- 
tion » die ne fouffroit pas qu'il repofât 1 
il fdiloit qu'il fut toujours auprès d'elle 9 
& sMl étoit un moment abfent elle l'en*» 
vxyïoit auffitôt cherdicr» en un mot elle 
le fetiguoit uns ntcnagement^ mais elle 
étoit toujours trop fa^ ou plutôt trop 
intérefiee pour l'époufer. Vnt Dame 
<]ti roifinage, qu'il avoit introduite chez 
elle, là prdia fortement on faveur de 
Don Atmiz.0 y loi reprefentant mille cho-> 
iès^ pour i'en^ger , rontr'autres les re* 
fpèts quHl aivoit pour Ëi' Perfonne» qui at- 
loient jufqu'i l'adoration 9 8c l'accroifle*» 
nienr 'ée leur bonheur s'il devenoit per- 
mis. Corinne lui dît qu'dle lui étoitfort 
obligée , -mais Madame, fliouta-t-elle^ 
voudriei: vous que je l'époufaffe pour 
le rendre maître de mbi-méme & de mon 
bien; £c e^pour quoi ? pour un nom 
qui ne fâh: fervir de rien pou¥ nous 
•• • .^;--' ' • T 3 "rcn-- 
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rendre hûreax ?. faime 4a çoKà^gtàB^i 
parce qu'il t& ablgëahti ten4Te,, com^ 
.plâûaCt amoureux, ardent; Mnaîs*. tou- 
tes ces qualitez & agréables : éaas uà 
Amant s'évanouïroient dans un Mari« 
tciutes ces qualkeat/féiioient bientôt taé- 
taasorphofées , il prctemlroic qu?on lui 
pliit , £c aiors ce f^onr mon jtouc de loi 
obéir) il fe rendroit àbibivr eaun mot 
il deviendroit auffi froid que ^l n^aroit 
Jamais eu de feu pQÛcmoi oa>fcomi|i6 û 
l'avois|perdu l'àrrde l^nflammer^ îq^oir 
qu'il faflTe pour me (kireavxstièr mon àé* 
faut qui tac feroit paffer aiftment fur ces 
bagatelles ^ je ne puis donner dans un 
contraâà vie. Lies Amant ontia^opar^ 
1er des plaifirs de leurs , Amours # jo 
n'en fais aucun cas, fir s'il me fallojt jil-« 
ger des autres Dames par moii^mâtae^ je 
croirois qti^ils ne confiftent que dans Pi« 
magination : Il £nidroit qucf l j'enjflè 
perdu l'efprit de . donner pour rien 
tout ce que je pofiéde » pendre tout œ 
qu'il y a de charmant dans *Ë^^n ver- 
fation de ï)9tp AUnz.o & nt'dcer tous 
les moïens de mè fatisfiiire ailleurs • non > 
Madame 9 je fuis plus ù^ que qela. Je 
ne renonterai point à nhi liberté pour 
ime* jetter dans fes fers , pui£|ue tout 

l'a- 
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I^avànt^i 8c l'honneur que t^y. trouve-* 
rois > feroit d'aquiter fon bieii Jiipo- 
théqué y & de paîer fes autres dettes. 
' Pendant que tout cela fe paflbit» fa 
Mère ne manqua pas de fe fervâr de çer- 
taities expreffion% que fa File as^it biffé 
éehaper dans la familiarité de quelques 
Personnes, qui ne connoiâbient pas fon 
eil>rit, pour la faire paflfer poAir hina- 
tique. Ejes quarante àiille Ecus étaient 
Vè motiT qui la faîfcHtâgir ^ efpérantsTen 
tendre la mattrefle^ âelldpouvoitrâiifir 
dans 4bn deflein. £n effet ^lle s?jr prit fi 
bien qu'elle en vint à bout} elle k fit 
arrêter dans fa propre maifon Se la mit 
encre les mains des Médecins pour être 
traitée^ D$n Alonsiêh délivra do leurs 
inàins^ & s'en fai^uc Un mérite , :il la 
pre^ de l'^poufe^ ; ce qu'elle lauroic 
peuc^ve fait I le nom £c la quaUcé de 
Mariécam le feol^moïqn.qwî pût l'a met* 
cre ^ coi^vert des ' deffeiiis malicietix.de 
fa Mère, £uis une malhûreufe hiftoiréi qui 
vint jufqu'd & cotinotiiance. C'eft que 
dans le tems que fa Mène la perf^cutoit, 
DmMom^ eut la réputation de faire la 
cdui^y^ pottv fon plaifir i à une certaine Dà- 
•me quime fe fit point % fcriipule deré- 
«ivoir fes vifites iBcTeâ:préfens^9 .œpen- 
- ' • T 4. danc 
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daot après bien do teins t icUe lui refuli 
fes faveurs ^ deTeoo itupatient*. des. dé« 
lais de la Belle » & aîant trouvé pn jour 
Pôccafion d'être feul avec elle $ il lui 
donna deux ou trois rudes coups <|ui Té* 
tourdirefit & la renversèrent par terre; 
où 9 comme on le dit , il eut le moïen 
de fe fatisfaire. Ce Cadet acbûtumé à 
rendre juftice aux autres » ne vpulut; pas fe 
la refurer à lui-même ; car » comme il 
diibit , il avoit païéà la Dame» du prix 
de fes préfens , lés faveurs qu'elle dévoie 
lui accorder ^ ergo elles lui apparte- 
noient, ergo i concluoit*il , il avoil droit 
de les prendre oii il pouvoit les trou- 
ver. 

Ceci le perdit dans Pefprit de Carinm 
qui fe perdit ao£& d'un autre côté. Sa 
Mère l'avoit jencore fait reprendre 8c h 
g^èffit prifonniere dans une maifon de 
Canirp^ne» où, pour fe mettre en liber- 
té , elte fit la chofe du inoûde pour la 
quelle elle avoit le moins d'inclination» 
car elle épi^ufa le Fils des Perfonnes à 
qui on Vavoit donnée en garde , qui étoic 
un jeune Homme d'un efpritfort.foiblc 
Ils auroicnt pu . vivre hûreuiL enfem-» 
ble ;. mais le bien ne fert fou vent qu'à 
tourner d'avantfge Tefprit à.ceux qui. ae 
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Pont pas déjà bien radis. Us fcirexic 
obligez de foucenir un procès , pour ju- 
itifier Carinm des, accufations de fa Mè- 
re .: Sç le Juge fut porté à donner une Sen- 
tence en faveur de la Fille t de la ma* 
niére du- monde la plus plaifante^ Un 
Gentilhomme de la longue Robe , nom- 
mé ragelius pi:enoit parti contre Corinne. 
On a tait le portrait de ce f^agelius dans 
les paroles fuivantes..> Jl faffe four Hom^ 
me de loi k canfi de la force défis poumons 
& de U volubilité de fa langue : il peut 
donner à une Caufi tel tour qu^il lui fiait ; 
la plus . méchante efi jufte & la meilleure 
ne vaut rien dans fa bouche ; dix Ducats 
peuvent rendre une Perfinne criminelle auy 
JQurd^hui & vingt lajufiifier le lendemain , 
tout jce quHl foutient ne peut-être dénié 
&c. 

En Un mot 9 ce Doreur * es Loîx , TU 
id'ttne propreté affeébée & qui n*écoit pas rumm 
laid , avoit produit fa belle Perfonne à ^Wu. 
Corinne. Vous avez vu. qu'il n^y avoit 
^ que la feule nécefficé ^ûi pût engager 
cette JPille contre fon inclination « c'efi: f^ 
pourquoi elle avoit ^efufé d'ép^ufer ra*, 
gelius , qui aufll peu yindicau^ tppil 
étoit babile Rhétoricien t prit Je parti 
ide fa Mère » Se dit tout ce qui pou* 
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Voit être dit pour convaincre le Juge 
qa*clle étoit malade fen Ton ctpriu Corin-> 
ne demanda au Juge la grâce dé l'écou- 
ter , & auflîtôt die fit le récit des- re- 
cherches de Vageim f ^ en appella à fon 
jugement, fî on ]$oovpit, avec jufticet 
la condamner pour manquer d'erpHt, 
elle quî avoit été ^ fagi^ , que ^t reftifer 
pour Mari, Ajn'Hômbie qui avôit fi peu 
ce bien, & un fi grahd hortibre d'En- 
. fans. Ce fdt la raifon pour la quelle el- 
le Ait déchargée êc laifTée à la conduite 
de Ton Mari , qui deirint fi débatiehé & 
la traita fi mal, i]de poUr s^en Vtfngiir cU 
lé retourna chez fii'Mérê. M^î^ >^<i pou-» 
Vam fe pafler d'elle p^rcc qu'il ntànquôit 
dVgent, & àïant m^qûé à ll^hlèvcr» 
il tomba lui-tnêtne malade dt 12 mkk^ 
die dont fa Femme avoit été accufée. .Le 
pirehiier effet en fut fdnefté S tilf de fes 
ami^ qii*il ivôit ^mené avec! Iiii j^Url^ai^ 
det dans fpn âeâeih ; car' 16 laifTant 
nller devant lui, il b tua d*an coup de 
piflolét , failsiÙcune raifon. Il efl: à pré*^ 
fent d^iïs Içs rètoédès, & Corinne ou- 
bliée daiis la perfonition de fa Mère, au- - 
roie méritée utf irfeillenr fort ; Qc touffes 
itialhétirs né font veùiis que de cdleque 
la iiàtiire & lé dl:Voit,9uroien^^ 'enga- 
-• ' c - .ger 
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^ : à la dc&odre de l'ôpreffion derau^ 

; ^Voici le Palais de l'illuftrl: * B^anm^ut • u 
qui {Arçit è siotre vûër Vo$ diviuitez ]J|^ 
4ont elles lien vu 4t plus msg^iifique de- foid. 
puis leur defccdtc des Cieux / En voici 
îti^liveouës : je vois le grand ^ Druîdede tm^ 
)a maifen avec une Dame qui cft en f^^ 
{sleors. Il paroit €0 cet bomme une. pni- '^' 
douce ad mîr^Ie^ une véritable faimeté» 
fansaucudeiaufieiciâencatiçn» l^dquceur 
& la» bimté iè foai: vdrenjuiçorafnefor 
knr trône & ondîrpii: qu'îles ont choî^ 
û leur re&àatuïs ifadS' fou anie; fa corn- 
pofl^Qd.&fefi ÎMCgrité reflédiiflent fur 
tous ceux qui ont le bonheur 4e Papro* 
dborr? Il c& jàbmA'f fidèle » încorcup» 
tifaffe i ;& toutes ies pmmefles d'un parti 
aie:^auroient le détacher du, fîen. Il a 
Phqmeur de pofled^r l'oreille du Prin- 
cb,(roiaisîl)ne feieift de «ti avantage que 
pouf cûdârinec jeu Im^Us qftz\itii%. d'an 
Héros^ pour ^écompenlerjlçs .por(ônnf$ 
db siiéiice i énooAir^er. .^eux rquii fpM 
pTC&Wian des fdâncc), tntercpdei pi^ 
les maUiûreux. & Ivî iniimier des. fêtv 
tiiàena. de nagôificence- ^.](k jbtenîgQft 

Mlj I tmcbmnfi dam fa pl^nenuquel 
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on ne peut réûfter ; il écrit avec u»agté^ 
* ment Se uiie exaâiftitie qu'on ne r^tt«» 
roit trop admirer ; ia mémoire durera 
tant que le^ Langues dureront , & nul 
Ou vrage ne fera jamais comparé aux ficng* 
Qu^ûrcux eft le jeune Prince de pou- 
voir diftinguer & récompenfci: un ^mé- 
rite û élevé l de pouvoir pafier les jours 
de fa vie fi innocemment i aïant pour xém 
moin de toutes fts aâiohs un^conduo*' 
teur auffi fage & aoifi £iint ! arrécras 
nous un peu 9 1a Dame paroic affligée» 
il ne fera peut-être pas indigne de votre 
curiofîté d'écouter leur difcours. .1 
Cette Dame s'apelloic Dfki elle ipterr 
~ loitainfî. j • 

•VM- Vous voudriez , Monfieur, fçavbipeiii 
i^ particulier mes infortunes, mais>ceafVift 
Î!m!L pas une petite mortification que yoos 
o>eUe^> m'impofez ; puifqu'au lieu de gagner 
reutim votre eftime c*eft juftcment le moïeade 
éef4vii. jg perdre, aurez vous quelque indulges- 
oe pour une extrême jeunefle» 8c cette 
confidération excufera-c-elle auprès de 
vous les égaremens de ma condtfite? 
Toutefois mettant ma glbire à vous obéir » 
& l'amour naûirel que j'ai pour la.véri- 
té , outre le refpèt que j'ai pour la Per«- 
lonneque j'entretiens « qui a le poutoir 
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de mt Gbndatnaer fi je m'en écarte t ces 
motifs, dis- je, m'obligeront à ne rienavan-^ 
cer que de très-véritable dans le récit que 
je vais vous faire. 

Vou$ fçavez , Monfîeur » que mon 
Pèreétoit le Chevalier **♦ ; & fi c'cft 
un hûreux deftin d'être née de Parens 
diftinguez par leur mérite > je puis ren» 
dre juftice aux miens en aflûrant qu'il 
n'y en a guéres de plus braves » de plus 
fidèles , 8c de plus vertueux > & outre 
ces qualitez mon Fére s'étoit diftingué 
par l'amour des belles lettres , par la 
connoifiànce de la plus part des .Langues 
& par Ton fçavoir-bien-vivre. Quelle 
perte ne fis-je pas en le perdant ! & la 
mort de ma Mère qui arriva lorfque j'é« 
tois encore Enfant fut le comble de mon 
malheur. Les biens de mes Ancêtres 
périrent dans les guerres civiles , quidé^ 
chirérent le Roïaume d'AfUntis ; ce lorf- 
que le calme eut fuccédé à ces troubles % Se 
cjjoc la Couronne eut été rétablie dans la 
ligne Roïale » les • malfaûreux con&ils 

3ui prévalurent alors» cauférent d'autres 
efordres. Ceux qui avoient le plus fou- 
fèrt étoient les moins régardez t par une 
dangereufe politique du Minière de ce 
tems» qui faifoit entendre au jeune êcin« 
confidéré Monarque > qu'il falloit encou* 

yagcr 


rager 4^ eœplqïer.res cnsfimis» pofiiftsi% 
cher de les rendre fc$ amisi car i^otic 
ceux» difoit^il , qui fe font un priocipo 
d'honneur de l'être i ils continueronr 
dati3 leur devoir fans d'iiucrc encoursvge- 
ment^ Âii>fi la fidélité de notre FamiU 
le n'eqt point d'autre récon^pcnfe que 
celle que là Vertu porte avec die. Ua 
frérç que j'avoia , fut tué dans qn pofto 
de la Marine ; aînfi tout le fuport qù 
nous reftgit tomba pour la xléfenfe d'un 
Jî^euple ingrat » oui n^a nulle confidéra-t 
tion poqr.jes n^albûreux reiles d'une Fa- 
mille défolée» quoique Ci ruine n'ait poinc 
d'autre caufe que l'attchement de fes 
Ancétrp^ au fervicê l'£tat » 8c que le né- 
pris q^'ils o^t fait de la vie s poiirk 
défenfe,4e leurs Dieux &de leur Patrie. 
Que peut-il donc rçfter à leur pofterité 
ruinée» que des chagrins mortels 9 &dea 
plaintes inutiles. 

Le Frère de mon Père n^eut pas; Un 
fort plus bureux» quoi qu'il eut cmbn^lfé' 
le parti) cQjQtraîie. Car. a'étan^ enrichi 
CQnfî4^ral>l«mefit dans un .bien qu'il 
avoit obf^u injuftement • ii fut obligé 
de le. reftituer après le refta^liflemem du- 
vérioible Souverain» de forte qu'aïanc 
été alMKMbmié fans, pitié avec plufîeurs. 

En- 
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Eofans » il ne tira aucun avantagé de 
fa rébellion que de fervir d'exemple 
au^ Rébelles. Mon Pérç ayoit donné 
à Taîné des Enfans de ce Frère > 
l'Education d'un Gentilhomnle , &* il 
n'avoit rien oublié pour lui infpirer de 
bon principes. 

Il avoit pour lui uue tendreile tou- 
te particulière» Se parce que nous étions 
trop jeune pour pouvoir avoir part «à fa -- 
con vcrfation , il avoir pour * Don Ma^nm ^^^ 
qui en étoit plus capable , dés égards dt 
qu'il n'avoit pas pour fes propres £n*|^i2i^ 
fans* Ce fut a lui qu'il donna ^ eil 
mourant , le foin de ma Cadette Sc.de moi» 
ma Sœur aînée aïant déjà pris parti. Deux 
parens éloignez avoient été afjbcie^ \ Dtn 
MarcHs , dont l'un mourut auflS-tôt après 
Se Tautre qui étoit vieux > demçurdit à foU 
xant lieues de nousiréfolu de jouïr en repos 
danubien confidérable qu'il avoit. De for- 
te que Bon MarcHs fut chargé feul du foin 
de nous Se de nos affaires. Il avoit un 
extrême penchant pour le Séxè , qui le 
rendoit fortobligeant , ce quifài(bitqttç 
' nous l'aimions autant.qu'il étoit ppffible» 
Il nous envoïa à la Campagne chez une 
Tante de la vieille mode» qui fe jpiquoic 
d'afFçâér les manières du temé p^(fê 
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adonnée quelle étoit aux livres de Pan« 
cienne Chevalerie Se aux Romans qu'elle 
lifoit avec des lunettes. Cette forte de con- 
verfation m'infeéta Se me fit imaginer que 
le premier étranger que je voïois.rous quel- 
que habit que ce fûts étoit un. Prince ou 
un Amant déguifé* Ma Tante ne fut 
pas long- tems fans mourir» & nouslaifia 
en pleine liberté de vivre à notre mode 
Se fans être contrôlées de perfonne* Don 
MarcMs qui en eut connoiflance , vint 
en pofte nous chercher pour nous em- 
mener à jingeU. Comme il parut en 
habit de deuil» qu'il difoit pprter de (a 
Femme » nous le congratulâmes fur 
fon hûreufe délivrance &une vieille in- 
commode » que nous nous fouvenions 
bien d'avoir haï depuis notre Enfance. 
Mon Coufin & mon tuteur fe déclara in* 
continent mon Amant avec une telle ar- 
deur qu'il faut connoître la violence de 
fon tempérament » pour la comprendre* 
Je n'y pris pas autrement plaifîr finon 
qu'il lAe paroiflbit en quelque manière 
repondre aux idées que j'avois prîtes dans 
ces Kvres, qui m'avoient empoiionnée 
l'efpric» Je ne laiflbis pas d'avoir autant 
d'honoeur Se en méme^tems autant de 
cruauté , que ces Heroïues du vieux tems « 

8c 
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& je' ne youloispas permettre à l'aj^onu 
téur de mes charmes 9 de baifer feule*» 
ment ma main » fans qu'il ne m'en eut 
prié mille fois plus qu^uxie chofedecet*- 
ce nature ne valoir. Mats pour ne pas 
nous arrêter fur ces bagatelles » je tom^ 
bai malade d'une violente fièvre > dont je 
fus en danger de perdre la vie. Dok 
MarcHs aïant pris un très-grand foin de 
moi, j'en fus piquée de reconnoiflance f 
& aïant recouvrée la famé * je lui pro- 
mis de Pépoufer* Le Mariage fut mal« 
hûreufement conclu en préfence de ma 
^Sœur» d'une Servante, Se d'un Geatil- 
homme. Je n'avois.pas alors quatorze 
ans , £c j'étois tout-à-fait ignorante des 
cours qu'on joue fi fouvent 2 celles de 
cet âge. Il cil vrai que j'avois fouvent 
entendu l'Ëpoufe de Don Marcus fe 
plaindre avec emportement des moïens 
indignes qu'il avoit emploie > pour U 
gagner; qu'il avoit produit des titres fu- 
pofez^ par lefquels il fe faifoit maître 
d'un grand bien , quoi qu'il n'en eut 
H)u'un fort petits qti'il ne dévoie même 
avoir qu'après la mort de fon Père. Jp ne 
ifais^mention de cette particularité que 
pour vo^s faire connoitre que je n'ai pas 
ité la première qu'il a trompée : fon 
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ifàyiii yqm rit encore » peot fendre té* 
tnoîgnage tte ctcce vérité» Maiâ pour 
trâm^itadre to^ite man htflotfe en peu 
ileméts; 'p devifts (stFctmM% )b &ïs en 
fa pofieflion & it caulâ mz rimiei Le 
pretnisr cfaixgrî^ qb'il me doima ce ktt 
de nf emisefier à AngdA , de tee jikcer 
^bas ua quartiekr Ir pios éioigiié i de me 
dé&irdfe de foirttr ou der rccètrok auca- 
aer ti^te de mes plttô proches » fens ex- 
cepter ma Sorttff. tJa i?el prooééé me 
parut ftrt rigourebx & mt^ diagri^ 
tia d'autant pins que je l'airoîs époûfé 
àvasL £9penfêe que]- arvots qu^ tn^aimoît. 
Ceux qui ont vu ià perfetine » crokout 
aiféoient que je n^étois nulieuientûmou» 
rfeufc de lui ; car il ^ai^oft b«^n; vtngt» 
tfois ah^ plus que moî> éc^ ceqài le 
rêndo»e encord moins aimaÛeiy il ti^ar 
Voit rien de beau m dans feirvii^ tit 
dbDsfoii air; tom ce dontil feptévaut 
davantage cft ihrtxrcaînr faîne fariitiattc 
doDû il ortie fa (tohveHaritm ,qm xH ce** 
pendasft aucune politefie* On rCj tt- 
msLtfpJC quecle la vaftké,, delà pt'éto^^*^ 
tiot^, une grande démaDgeaifoln de par- 
ier» qui lui fait dire mille abfurdtteK» où 
il né fe trouve pas une once de ^on fefis; 
itjcbttz i^ue c*eft un débaucha accompli» 
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qni tie^re£irfe rinty.ï £e& paffions. Toua 
cfirmécbans cbdmitsii'omf^chem.poinc 
qii?il. oc prétende êcnrus hopim&d'hpn»* 
Beiir , quPil iic fade valou: & fi^lité^ Â; 
ib» zéhs^xpiilm&k toac facrifior àfeii 
devoir , ne fe fou venant pai^u^iilisf eii tft 
£3rt écavt^;^ lun* qu^ili % été joindre JUkn^ 
viqm9LM€C le Càmtt èt'QMud^MsHde^^ 
& qu'il s'eft rendu ÀaStre de la plag 
fic>ri:e CikadeUc du Ràûûiaiç ^ au pr^* 
dicD du; Prince à préfenc régiiatjt » pÉé« 
tendant fe 6gnaler p»r ];S en fa:?eu# dtt 
parti qu^il apel^it ti bonqe Cmifew Âlftis 
a?aïactt pas réuffi- àém\ les efpâ'adees 
qu'itai^oia dfêcre a4pxi»^âQ ZMv^'^ i^ 
ientià dans le parti RéSfaiîlitf » & dbyiati 
dans. tout ce R^iie wa> îttftponiedt #êi 
mrquafale» qurnefervcSt âu^ire^éd 
impiudeoee ce que les tditordts it Àrfi 
fffsnner parti écoutoi(»it ^ftcj^é^ ; 

L'intérêt p^oitpéseupIusdiepOQvoHf 
pourme le fetneraincrv puis qo^iln^t-^ 
Toitri^ique dsoôtédo IbJFisinÈM t^m 
avoir unt joli bîeot, iiiuer> qui de veit re« 
venir à iW Pille } feeVft al&z poyrcos-» 
vabcce le monde de. fa^ m^fee avec k- 
quelle ti.agîflaît^ors qu'il vouloit f^re 
ctosceoiLque je n^av^is jamais été m^-» 
riée , eUi qa^autnsmeât jQ. ne pouvcns %iiQ- 
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tct ^ue .fa ^Femmç étoît .vivante. Ce 
que )'iitclitQupèu de bonnes qualitezpar 
lesquels il pobyoit le faire ait^er» fuffic 
pour réfuter h 'derniei' article , 8c ma 
Sceiur ^ fa Sei vante foiic des témoins con- 
tre le ptcinicu - 

: C'écoit pour moi une grande peine d?è^ 
(re aifiâ ^dée firifonniére } maislepré- 
testte dont mon Mari m^amufoit , étoic 
l'excès de fa paffiori pour moi » qoialloiç 
}Of^u?à:la jalôufie. Peu de tems après je 
devMis grofle , & étant perpétuellement 
fjûijilade » }e fupliai Don MAreus de per«» 
mettre que je puâb avoir la compagne; 
de pia Sœur & de mes Amis. ^ Lors quHl 
jk, vit £1 fort importuné » il crut qu'il va- 
ioit mieux mê découvrir lui • même la 
perfidie dont ïk avôit uié envers moir 
^uc d'en donner le tems à mesparens,quî 
ne pouvoîent manqiier de me tirer de ma 
fatale ignorance* Après donc avoir em- 
ploie itqus les.>r^ifoflinemens imaginables^ 
& avA^f mis en ufage toute Pauixmié de 
Mari » mais inutilement , car j'étois 
réfoIuë.deyoirmaSœur{ il fè jetta à ge- 
noux devant moi , avec une.ii grande 
cç^fuiion» & des. marques d'une il vive 
d<Htl^r, que je . ne. pouvois deviner ce 
q^i.pouyoit le jetter dans un fi grand 
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ettitiaras ; etafiû verfaritun torrent de Jar- 
ihçs de jettant de'Contînuels foupirs^ A 
ip^àprit que fa Pel^me viyoit encore^ Il 
ii*eft pas aéceflairé que je voiis die que 
ce fut-là une nouvelle qui tne perça le 
cœur d'un coup mortel; îl me conjura 
dVoîr compadiorn de lui; qu'une forte 
& invétérée pafiiou l'avoit réduit.dans 
un tel état 9 qu'il falloit ou qu'il me po£- 
&dât ou qu*îl mourut ; ^qùe s'il âv^it pu 
vivre faqp moi» il n^auroit jamaisiaitune 
aâion fi indigne ; ;que quand il s'étoit 
réprefenté s*il fe tiieroftoas^ilugetra- 
hiroit» l'amour lui avoit fait pi^endrefon 
parti , ,mai8 avec mille remords qui 
avoient troublé tous fe& plaifîrs^: qu*il 
avoit crû voir le fitntème de mein Père 
qui lut avoit repfocbé une infinité de 
fois, pendant fon' fbmmeil , d'être un 
traître envers fa Filtr^* qu'il lui' ^ avoit 
confiée \ l'article de^la imort » & d^oir 
fait, par Timpui^té^e Tes aâioiis , une 
tâche ineffaçable ài'^honneur droite Fa^ 
mille qui touchoit^de^_ près la fiennCf 
répréfentant à fon iiBaginaticfti'^dUtesles 
dépenfes qu'il avoir ^ites fis le^: 'foins 
qu'il avoit pris pour foirEddcaiion^donc 
11 avoit été fi ingrat que de cab^ la 
^rce d'une Fille ^ qvL auipit érëi^ohi'e- 
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mehf:' de fa Ma^n n 1 9^ au ^ CBoitt^ » qi^ 
tui;Qk «ce &0S irqpwohe. L« fdmiliûr 

ks^vie fâVQÎs â Jtti ^pfoci^/' Mab 

m^rcttC'pi^iat dp p^ijbr w^mififRedspicuf^ 
itr. rUfi vif DcÀenûnteQC de i||M)in1ioii<^ 
sttuc^ehlii» b centre dii.iiiQiid6«iml^ 
le chs|;f itttfQtto^ pmâcs me lyapémuc en 
«i&Qeimeift d'èoiimir .^ d^âMûtieoient : 
je^etiots »eat ycUx pleins ^d'eflEroi. fur 1« 
Tratcr^; 'leblanneareftliéreurdc. venir 
amdnifecoQrsi y^toi^^fi faific qw Je ne 
pouvo» mfoûpiter oi çécxurr «lôniiîuig 
fe gela» .ma teifeit iatiuii:er4îtei;}e pvf 
dî« jnfqutait &fic?^tie, & i} meipoitaffiir \ 
Bo iir». â&$i|àe;i^ mf^n>9|>e(Ç!Ufî(gol>'!où 
vicQt^ que.: quelque Dieu pitoïable'iie 
m'ârractiapfts en ce : oomeat d^^ntre les 
iaain$;de icet împ4e^;,Qtteqttc^qD6 Divi- 
nité im ine :doflfia#4rdle la Mrqé& le 
cTcmge dlabaiidonÉer ce maUiweax 
aax remeo^s éiMoeli de fa confcîeBce» 
& d'alLef prociamet4 4aiis toutes lés laiës 
SAnl^yk ^ }» iiodîgii^es^ qu7«l : 'm'jfvw: 

1 / - fei- 
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faites i comme d'avoir trahi faon ftbn-» 
neurv & détruit la réputation d'aune F^* . 
mille (|ui n'avoit Jamais eu aucune tâche 
du côté des Femmes. Jeunefiê fknitiipé^ 
rîence que tu es à plaindre» & pourquoi 
la railbn ne tefavorife^iyelle point de fes 
lumières $ dans un fiige où tu en as tant 
befoin. Monfîeùri ee crep long & trop 
trifte récit de ines malteiirs vous fatigue ' 
fans doute ; mais hélas c*étoient des tâ^ 
heurs ^ Sc des ipalheors fans remèdes 4 

je n'avots plus de Fréré pour vanger 
Toutragè que le perfide tsi'avoii: 4bite ^'cn 
me féduifant fous des prétextes fpéciéttx. 
Mon fort étoit entre fes .mains ij^o» 
jeune» fans expérience du Monde» inha- 
bile à tout» n*aïant jamais maf»qué de 
rien» & né fçachant cp que c'étbit que 
fouflrir; mpnPérç, qui hvoft toû^ûrs 
vécu dune^ manière honorable & i' (on 
aifc» m'avoit élevée 4e raêifteV A qui 
pouvois- je avoir recburs , pour né fis 
tomber dans la mifére, fiaon à ceint ^ là 
même qui m'avoit trahie :8c rùïnée? Je 
ti^en conhoiflbis point d'autre qui pM 
époufer mes intérêts dans ie déployable 
état o^ j^tois , grolft , difgraçiéc , & 
n'aïant aucun feçours à atendre dp tnes 
parens» quiétoieut dansrimpuifiarice'de 
m'affifter. V 4 Je 
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Je fus ainfî obligée , par ce» inalhû«» 
reufes circonftances & par la force de fes 
artifices i de refter trois miiérables an« 
nées chez lui 9 fans cependant qu^il pût 
jamais me perfiiader de fouiFrir fes em- 
braffemens criminels j Se j'eus au roipins 
la facisfaâion d'avoir fait mon devoir à 
cet égard ; quelque jugement que mon 
féjour avec lui donnât lieu au Monde de 
£)ire du contraire. La vue de mon En- 
fant m'étoit un coup mortel» & fanaif^ 
iSince qui avoit été le fruit de la trahi- 
fon Se de mes erreurs revenoit toujours 
en mon imagination 8c ne me donnoit 
aucun repos. Je prévoïois les chagrins 
& les malheurs auxquels il feroit un jour 
immanquablement expofé par la perâ- 
dié de fon Père, 6c à caufe des malheurs 
d'une Mère trompée. A mefure que ma 
raifon croiflbit» le reflentiment de mon 
honneur pepdu m'afligeoit davantage. ]c 
commençai à cohfîdérer» mais en vain, 
s'il n*étoît paf poflible de le réparer. Bw 
MarcHs , qui avoit depuis peu obtenu 
UQ Emploi confidérable » fut obligé d'al-^ 
1er ï la Campagne > où fa première Fem- 
me yivoit» pour en remplir les fonc- 
tions. En partant il me témoigna beau* 
coup de tenareflè , m'atfura qu'il auroic 

foin 
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ibiQ de moi 8c de mon Enfant, qu'il 
. épargnerait la plus grande partie de /on 
revenu pour réparer les grandes dépen* 
fes qu'il avoit faites; & pour tromper 
ou tranquilifer ma .confaence « il me 
montra un Ouvrage nouveau i quiavoic 
été écrit en faveur de laPoligamie^ 8c 
du Concubinage ^ 6c. dont l'Auteur a été 
depuis Grand Préfident. Mais quand 
il fut parti il. retourna dans fes premières 
extravagances .8c me donna de nouveaux 
iujèts de plainte; le ieul bonheur que 
î'avois, étoit.de n'avoir plus devant mes 
yeux un objet qui avoit été la cau(e dé 
ma perte* 

Lors que j'eus peu à peu pris con<- 
noifliiiiGe du Monde . je trouvai que le 
commerce clandeftin y que D^» Marcus 
avpit entretenu avec moi, m'avoic en- 
tièrement perdue de réputation» ficmV 
voit enlevé toute Peftime qu'une vie ré- 
gulière m'auroit pu acquérir. Faut«-il 
que.I'booneur loit une chofe fi délicate» 
qu'il fôit impoifîble de le réparer j&d'en 
être le maître \ Faut-il que îe Monde 
fpit à jamais inexorable» 8c que toutes 
Içs careiïes 8c les recherches ne puiflenc 
plus regagner fon eftime ? Quoi ! les 
Diçux plus miféricordieuK» quoi qu'ils 

y % aient 
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tiéré avoue rei;vîr » j'eogagerai mêMe 
Son Ahefle d'avoir coiupaffion d€ votre 
érat > & vous Icaurez que, ceux qui méri- 
tent fa compamon font bientôt aflîftez 
dans leurs miféres. * 

Je fuis ennuïéé ^ dit là-deflus iMfirie^ 
d'entendre parler des fragilité:^ du Sexe* 
X^el foin mon Prince poura-t*il pren- 
dre pour prévenir le progrès des amours 
illégitimes^ car comment eft-il poffible 
d'empêcher les Femmes d'être crédules» 
& les Hommes d'être trompeurs 2 II y 
faut attacher quelque punition , .quelque 
peine qui foit plus vive que celle del'hon* 
neur perdu ; puifque nous' voïons^ que 
les Perfonnes de l'amoureux Sexe, tou- 
tes retenues qu'elles puiifent être par la 
crainte , la pudeur & la honte naturelle, 
foulent aux pieds toutes les coniSdéni* 
tionsde l'honneur^ de la gloire» quand 
une fois le petit Dieu leur a faitreffemir 
la pointe d'une de fes. flèches. 11 n'y a 
que le châtiment qui puifie retenir ces 
Perfonnes f qui, peu fufceptiblesderai- 
foh , & étrangement fenfibles à la paf- 
£on , ne peuvent même être corrigez 
par l'exemple de^ autres ; particulière- 
ment dans un temL où la flatterie le porte 
fi haut. Une pitié daturelle au beau 

oexe^ 
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Séxej 8c une rcconuoifiknce ou elles 

tf ouvenc leur compte > les porte à avoir 

compaffion des prétendus tourmens de 

celui qui a Padrefle de les élever Juf- 

qu aux nues , & de comparer leurs char-^ 

ines à ceux de la Déefle de Cythere : 

oi^ueilleufes d'avoir tant d'attraits t elles 

croient faire une aâion de condefcel^- 

dance en délivrant d« mifére celui qui 

fttervi à leur élévation 9 jufqu*àceqti'eU; 

les^i-mêmes tombent dans un sd>îme de 

malheurs. Mais pour un miférable tel 

que PonMarcHSy je voudrois qu'il fuc 

condamné à porter let marques les plus 

jgnominieufes. Mon Prince punira de 

mort ceux qui auront été convaincus d'à*- 

vôiriéduit une Fille : puifque les fenti^] 

mens d'honneur ni ceux de lu confcien- 

ce n'ont pas la force de retenir dbs fé» 

duâceurs , la crainte de$ Loix aunr plus 

de Vertu* Mon Prince adorera Se fervi* 

ta le beau Sexe d'une manière qui fera 

à leur avantage & à leur gloire; ce no 

fera pas en les féduifant par k fhtteriet 

ou en leur faifant des plaintes amoureu- 

fes àc leur cruauté Sc du niarttre que 

cauient leurs charmes ; mai? en devenant 

leur Proteâeur ccMitre ceur qui sttente» 

rani: à leur modeftie* Jamais il n'honce 

jera 
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rera de fa faVeur^ & ne .^rattfienf dûHeÈ 
rccompèRfes un Axiultéœ ou um Debau^- 
théi &. eei^i6> qui feitmt trouvez coupa^ 
blés dtt'.crime de Don ,MarcuSf ftihîroot ». 
fan» mtf^icoràe # utfe mocc igoomi<> 


Hy a>i dît VlntdUgfnoe ,. dtfsLotx en- 
AtUmns cofum 1» pidfalité des Femmes». 
quhfiNsiD encûfe eavigiiciMf;.]nats oa a 
tmafvé èKS e:sDf^diciifi avfess. pour eo. érî« 
t€8 kk peice. Uàe- Femme qmai'ecmirs 
îi^ la Juftîor » n'en ramporu peur tout 
l'aient ^ le ttms^quTeUe}^ caîpIoîe»que 
de k ^nfiiitt » Se ks feno« d^âve d'an» 
efpm Hif butent 9 xtMat Se lifiijsi.eioEuOuw 
tue cela» k» Ca«a$ .de Jtiftice foœ & oor- 
MfDpu^s;» <)U^U' commenccBieut fliéme 
d^umeijCaufe r oo^eft. fur qu^eUe firhr ni* 
1^ eu faveur de lia r^utte qui aurakpiisa 
d'aiKent oi^ de arcdk». De plus^oaiFa*» 
drefle dfc xeiMttr c jufqii'à Pinfini«kijupi 
«nneotiryiyi^oAî a: Imu de craindfd ;^.fic 
Pon prodfiit^ ayoe impudence les finis 
x&Bpmf^^V «e qui fufit pour ûitûsH 
dcn WyffA^ il enipêcher le néoé&enon 
de powfiMvre nue . fattsBiâbion. quà htf 
feiM>l^ & eoiitttciifei& fi impnffibfe&Mais 
uam par}<9rQm de oda plus ^at long, 
quas4'..<^ri(r YÎcindca au Tiibuial .de In 

Jullice» 
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Jûftice ) oùeUes'eaflammera #in4igtia* 
ticm voïaûC ce qui dcvroit être rembié* 
me de fe» pcwit&ions , être fuièi! ikfa* 
vear §c à la corrupcioo , la balance^ i%^é* 
tant pas fuipendue dans . foa é^oilijbre t 
mais pânchant du coté qu'on Veut. Le 
crime de Daiê Marms eft déteftable » fois 
qu'il foc Biarié ou non 9 fans que la ira-» 
gilité de l'infortunée D0U4 puifia. lui 
fervir d^èxeufe: car qu'y a-t-il de plus 
in&me que de corompre une jeune 
CréatUfe confiée à fes foins , bt proche 
Povente» k Fille d'un^fére à qui il avoîe 
mille obligations 1 donc â avpjt reçu 
ï'Ëducaûon, & qud Pavoit hoocfré de 
tant de marques d'attHtién Je ne Tçaî fi 
fon Mariage n^eft pas ce qu'il a commets de 
plus pardonnable» car par là l'innocen* 
ce de k Fille n^areçu aui:inie aceinie 
for le point d'honneur ; maïs s'il Pa rciu 
due coteplice de fon cisime » les infâmes 
arcifio&s dont il a faUû qu'il fe foitfervi, 
potts cor^Hnpre uneji^nePerfonne Inen 
^leinécrle rendent digne d*être jetti dans 
les eaupc les plus noires^ du C^cjfg^ Car 
il ell certain que celui qui fédufit le ^re« 
inier une jeune Fille ^ eft relpon^iMede 
tous les crimes & de tous le$ . mallveurs 
qui lui arrivent dans le cours de ft^ viii;, 
' & 
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6c la mort eft le jufte châtiment qu'il 
mérite , mais qui ne fatisfai c pas encore 
pour Pbonneur qu'elle a perdu. La ta- 
che qu'elle en a reçue ne peut être.lavée 
par le fang du criminel ^ pas même par 
celui de l'innocente* 

Les Hommes font arrivez l une telle 
perfe&ion dans les Arts 8c les Sciences 
qu^il n'y a point d'infamies dont ils nefe 
tendent coupables par leur moïen; ils fça- 
vent afibiblir les Loix les plus fortes par 
}e fens qu'ils leur donnent. Auffi-tôt 
qu'il y en a quelqu'une nouvellement 
âablîe » de quelque nature qu'elle foit » 
ils eftiment que plus elle a ce force, & 
plus «lie eft conçue en des termes évi- 
dens > plus il y a de gloire à y donner 
^ne interprétation favorable : tout le 
Corps de$ Meilleurs à longue Robe s^a- 
pliqae incontinent à l'examiner « dans fes 
points les plus délicats, 8c quiconque 
peut trouver le fecrèt de délier le Nœud 
Gordien , fa fortune cft faite : la répu- 
tation qu'il en acquiert loi eft un figu- 
re s^ûf e de fon avancement & dis grand 
bien qu'il poffédera un jour 9 par Pem- 
preflement que tout le monde a d'em* 
ploïer un homme d'an génie fi rare & fi 
pénétrant. Car un Homme de Loi plein 

4e 


Mmrnrîs Secrets. 311 

de TUfc» Se qui prévoit de loin tous les 
incideos qui peuvent arriver», pafle par- 
mi eux pour une Perfonne extraordinai- 
re f pour un Génie fans égal, & pour un 
di£nè Confeiller , méritant le triple des 
autres & tons les honneurs de la Robe« 
Il 7 eut quelque chofe de femblable à ce 
c^Afirie vient de propofer , qui fut jigi- 
té dans le ï)ivàn il y a quelques années* 
On y mit fur le tapis que quiconque 
feroir • furpris en Adultère , feroit puni 
de mort. Un certain. * Tnknn Mili- , y, 
tab'fff fameux par« le dérèglement de fa Hetm 
vie & une infinité de galanteries ^ don- *'■"*• 
nâ fa voix pour faire paifer cela en Loi ; 
fes Ami& ne manquérient pas de lui' de- 
mander quelles étoient fes vues en fe 
comportant ainfi » lui qui étoit fi fore 
connu pour un pécheur de cette natur^;^ 
A' qi^oi il répondit que tout cela étoit 
vrait mais qu'il croïott que ceux4àtpé- 
ritoient lamortqui^éCQient fiCousquede, 
fe laifler attraper , nue quant à lui cqnpjl) 
étoit pafle étoit paife, mais qu'à l'avenir 
il fçaufoit fe mettre en fureté quaod il 
faudroit) 6c 

jifirée interrompant ici VlnulUgence ^ 
prit ainfî la parole i Qjie ce lieu retiré 
4eft agréable ! que ces avenues font déli- 

TQm% //t •* X cicu- 
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deultsM. (pie; ces Siâef vérceS UMt mà^ 
gfiifiqiia! beauxr ouvrages q» J'Arc & 
ia NatQfe. cpncoureoti à: faire; «dmircr : 
qtie l^iffiië où ^ iîr ^tenniàèiitij tcntqs ,gcb 
1jeàUt0Z< Aops proÎDètide.graodeiif &; de 
magnificence dMs cet itéineiif&J&dîâcft 
àùht la fuperbe^hatuéar s'éléw prefigue 
aîî diffus de nom vôë; Le puiffiii|CwGp» 
liie Gardietv da œnq lb> eft aùâtx^lm 
db: Piiloftre £iu/viRiMf .:. . Cociidârç^We^» 
itÊSk chéVt Mère ^ il nour eft i^fibleMoait 
nbn pa$ i Madame IV^/tf/Zr^rnr^ ncàf/ei»^ 
if^r^ ; il S' éubli foa iTrone foir ce X^io^ 
b<e d'or fait à l'imitation^ de oclâi .de 
Phi»kms , & qui eft, Ir ptùscmieUK ouTm 
ge d<l Palaia. Voïér jcoœmerrla Bohié» 
PHbl^icalité, l'Aœourdc L'Hpimèiccéi 
le defir- dt la Gloirfe fûkit impsiiK^ fop 
loti vifiige^/ tomes' ces Vertus i^ c<]^ii in^ 
ipire àtaw le>c<3buT' du jeuoe Hérdrqa'il 
« €ti ^a ^garde , y ^ot comoie aanùltoa 
de' tbilfs délices! iitéce. eilr eaVivcaiQâB 
d^cHi'Laurief coKimepde la marque ' dci Û 
glbitt iiinââtt€il6,<Ôs:d^mvr:vmte]f d^O# 
livéf fîrtibole d^'ia-^fidciité. Jtieiiîii^-i 
quez le Navire de guerre qu'il pont»! 
la ' main droite , pinie^t) qu^d/ étend la 
gauche v^s un ri^;^^ ftrtiie ^ fur leqve} 
pâToiir^t^ k Liberté && PAbèodmcfei 


Za > au dc^s de tout . parolt Iz^ EidéHte 
avee Tes aSlos . étcDdues y pour figiiifier 
qo^elle eiib leGaîdcife lefcrûrrenidelUi»^ 
Qiuâble B9amnHmt .» Héros^ y digfocr objet 
detios s^afds^ omé de toutes ïe^Nçt^ 
tus ! eacipos pouv confidéitr de phis 
I^i-ès^lar: Porfoooc: de celui ' qui ; ofc* ^asre 
profcffi4>a de l'honoàsté t dans . on : tttm 
où il eft £ ordinaire d&prb&i&r Jecoq^ 
traire ; qui oie êcse Adèle dan$;uii tentai 
où à peine en TeiltMoii porter lenbai'i 
qui aime.mîouK èiiço ibul que de «fe>tfiOO<^ 
ver en. la oonipagnie do en» ^i font 
aucantâlluib-es paa;. leuto ▼kes que par 
^ leuf Qualité; qui met xod» fofi aailÂA 
tion^îà bienra'acquiMr dcfon^cv<w*Qdi 
enfin a régardé, d'un fouiiis métnâRun 
les riches: réopmpeDles/auaBqwlias^ oit 
crcnoit qu'il fe laifijamok ifoo^endreoconi^ 
me d'autres» de (bn ^B^.aurDfenDpâ (aîrev 
maïs qu'il a re)ctte2xxMaitae indigmrdo 
fa>^graiide Ame.; .^ 

' c Ne-fe ièttt^cm pais r s'écria l'/ii^//i^^ 
€€ y t fttrpria> d'ouxattain reiCpèt , à Keii^ 

• tré:; de cette hauttt &- fpacieuft SâUe > 
Ëcootefc comme le Dôme réfi^iine' <iil 
fonvdes .vo»x« Oûi<ditoiv que c^ft^'ict 
Ig demeure d?£c;iy9;la:bellrCaitièar€^'de 
quoiflàcUfairefa demaogcaifou de ^parler 
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dans là répéiicton qui fe fait ici* des p^ 
rotes ! elle eft i)aas douce amoureufe db 
ce liea ! avançons un peu & vos Divi- 
nités verront les merveilleux effets d'un 
Art.toiit célefte. Jcttte les yeux fur 
cette belle pièce de Peinture ; tout ccf^ 
que vous y voïez n'eft-il pas e^traordi- 
^ nairement beau • digne d'orner le lieu» 
ccmme le lieu eft digne de tels orne- 
|]iens : régardez cette chambre , ne vous 
croïex-vous pas au milieu d'un beau Par-^ 
terre? l'Art n'a-t-il pas iurpafle la Na- 
ture dans ces admirables TapiiTeries? 
La Rofe n'a<-r-elle pas ici un plus beau: 
^ rouge que fi elle étoit fiir le Ro6ef mê- 
me B xes Tentures en un mot ne nous 
Eréfenteot-elles pas i'image d'un ^réa- 
lePrintems S en vain voudrions -nous 
ici pouflbr notre imaeinationaudeflusdc 
l'arc ^ car Tart 7 furpafle infiniment l'i-' 
magîoation. Toutes ces beautez font les 
Ouvtages de riIluftreDouairiére<ie\Bfiiii^ 
manti ce font là les fruits de iês heores 
de loîfic ^ que les autres de fon féxe per*» 
dent d'une manière fi digne de blâme. 
Qeft àJbn aiguille. que nous fommes 
redevables de cette naturelle tf merveiU 
leufe r/préfentation de la Nature qutfiûc 
régner ici un éternel JPrintcm s & un Eté 
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Abs interrupcion I exeipc de cesjtempê-; 
xes &d€ ces orages qui allarmem G four 
vent le curieux Fleurifte. Voïons, coq- 
tiaua VJi$teUigtncey l'Autel dq la Famille 
!Coofacré;au grand fupiter. La Princefiei 
dont rimaginatiôn fait ^voir tant de délî- 
trateflTe en tout ce qu'elle exécute , n'a 
rien omis d'exquis 6c de magnifique pour 
orner ce facrc Dôme , comme s'il n'y 
avoit rient pas même la Religion, à qui 
elle He.fçût donner des ornemens.. Q 
FiUe véritablement digne de ton glo- 
rieux Père 9 qui mourût martir pouf la 
Canfe de fpn Roïal Maître. La fidélité 
& la perfévérance de cette illuftreDoiiai- 
riére font d'un mérite fuffifant pour ré- 
compeufer Je malheur d'un de Tes Frerest 
9t les errçtirs de tous les deux. Elle fê 
rendit digne de la place qu'elle tenoit 
entre les bras & dans le coeur de Ton il- 
luftre Epoux , tant que les Parques filè- 
rent fa trame i majs lors qu'elles l'eûreqt 
coupée 'r perfuadée qu'elle étoit qu'uti 
fiécle ne pouvoit fournir deux Phèni^;^ 
après la mort de çjÂw^çit ellp n'en voii-, 
Int pas époufer mi autre* // . , / / 

LaiCbns ces ; ^rqcieiix Opyf^fies/ifc - 
l?Art» pour ado^ii^ comme, il. s^|f^ 
ié avec la Natorç daps cesTiardins^^n- 

(s ^ 
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chabtèïfSi nous n'étions' accomfiagf^i 
de f os Divinités je craindrois que noo^ 
iïC lious perdifliens dans ce •'lablrifice de 
blutez. • Prêtez l'dr(nl}eaxix^{ièciti ]â<^ 
bitans de l'air qui ooik faluents'du^haut 
dctres arbres touffusi de leur chant 'niélo« 
dréux; & en même témsrefpîrez cet air 
parfumé tit Podeùr de ces fleurs qvti font 
dails 'CCS bordures ici déffôus ; portée vo* 
tire tTuë fur ce que rinventibn *'de« Mor* 
tels peut filtre dans ces Jets d'eau , où ils 
ehangent la nature d^s élément qui tend 
toujours en *bas &qu^k obligent cie inôn* 
ter ; adiritrez de ce çôtc-là ce que peut 
produire Tinduftrie ^ qui ar traniporté en 
èes^ lieux ^es Végétaux des deux Indes» 
Qudle ïidmirablç rangée des Verdures 
de tout le/Monde habitable » qui ne fc 
rciTentent point ici des rigueurs duCIi'* 
mat, 8c qùf'une, chaleur artificielle en-' 
tretîent dans la méoiietempérie que celle 
qtii:. les a fi^tt naître , & cette même cha- 
leur les ; faii: fièurii' independàiiment de 
celles dq S6lêil /fans x\ue la froidure des 
liéîgésiiîHfcy' vents du Nord leur fat- 
fent aucun p|J:,éjudice^ -lors que les plan- 
tcs^^ 'pjiïs.'d^^^ perdu leurs bcailtex , & 
qu'ères font dépôÔilléc^ de leurs orne* 
^4^sj celles - ci dçs Païs éloignez fu-'^ 

pléent 
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pi£eBt.à leurs défauts, Se conçioiieiit à 
faire un>fe«ond PrinKins. 

Aifeétea^TOUs à.con(idérer ^ pQur nîet- 
tir le ^comble a vos . admirattoos , t^'h^- JJ*£"^ 

iHuftroJEponfiB , icJaPrilicpflc * Or-^ 
ft^auia AAêrio. Regat^z ^«ncore u ne fois *LaDa. 
cet aimable iviiàge;; ^'il plaife à la Di-^^! 
vioci j0rte d^pmerMc r , \% . rc0cioblancep»«^«ç 
q«rït < y adsotr^^lLe pC (a Mçre la Fnt^. Ne x^ôénf ' 
iptt&GQ^ là i^s.yjémablfis, traits , fpa 
nêcnezàîr ^ fes ^g^ftes.j. iês.fbaris , ibo 
rcjgard^:;Ne caufèrUieUç )Pfts^j <:Qmnie 
dk ,4ideAl^moar.& 4e<l?:4dmin(ipn dans 
le cflrarrde ceux qy^tWt i^g^ij^? 49^4 

vaiisfdîig^arjoieripxaujs ^113^.49 Mpnels» 
vous oçndtmeriez i vivre ,iei,bits„. dans |. 
cwi» giôrieufe . ioiagpe xk. .vous - ic^mes ; 
vos rEempleà ëCivosiAutçls ..f^rAîwt en« 
corer frequentescJ&i^accablec ik la^foule 
deVos^'Àdd«atesus,i^ui en b rég^rduot 
anroîen&db^qtktt jifftifier lcors:iné{}rifes» 
&Tciu!Ii^l6ttrJik^ 

-^Maiip.fi'ffoBi extefieuk vuos reflemble^ 
fon 4une^ exprime; lencore ^tofiniiMiit 
mieux* votre images j^C^elqueitermUiiié 
^ii.y laicieii^ee iiéeleiàilîées^rd :(ÎQSiFa« 

vons ândcs Bartis,&4uBl9Ufl4^VM que 
foic^k>gc^Sç4^fiiion4n?i& *asF<:lu>- 
'- X 4 ièSf 
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fes y cependant tout le monde la Tottë de - 
concert » & lui donne le caraâkére d*une 
,^ Femme pleine de tendreflèf &d^une par- 
faire foumiffion • je fouhaiterois qu'il ne 
fut pas befoin de dire d'une gràhdé pa» 
tience dans fes fouiFrances $ avec une 
conftante aplication à faire foii devoir , . 
n'excufànt même jamais fon Epoux dans ^ 
aucunes chofes gui pouroient la ren* 
dre coupable 9 on n'a jamais enten- 
du que le plus grand de fes reflentimens^ 
a l'oûïe des nouvelles qu'on lui réïteroit 
de rmconftancé du PriiKc , ait excédeF 
cette exclamation 9 Qui ne fitmdt ai», 
nter cet homme \ je raporterai un exem« 
' pie de fa bonté & de fa juftice quelque 
Hmple qu'en foit le fujèt; mais qui n'a^ 
pas laifle de tirer des larnies d'amour^ 
pourfaVertUfde ceux qui l'ont entendu»- 
Du tems que cette partie de l'Ile» où. 
font les Terres du Prince jidarioj éxoxv 
expofie aux mîfêres d'une Guerre Civile» 
fous le Régne af HemriqtêeTi , & qu'on ne 
poiivoit efpérer de recevoir aucun Ar- 
gent de ces quartiers-là» le Prince lui-^ 
même étant à TArmée dans un tesi 
étranger } le^afiàires defaMaifonœroo* 
• L'Hif- loient prefque que fui^- le crédit. Ua 
Bo^^ pauvre ^ Boucher avoit avancé tout ce 

qu'il 
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i|u*fl avoit vaillant , 8c touï ce qu*[l avo'tt 

Ïfû emprunter des autres , jufqu'à la val- 
eur de plus de trois mille Ëcus» Ce paur 
vre Homme étoit tous les jours meiîact 
^ar fes iropitdiàbles Créanciers d'être 
jette (fans une Prifon. 11 fut par là obli- 
gé de foUiciter fon paiement^ avtc plus 
d'importunité & en des termes un peu-plus 
liardis' que ne portoit la modeftie de foiv 
tempérament; car (es demander avoient . 
été ji^ques-là accompagnées d'une fi gran- 
de timidité qu'il avoit ainfi laifie groifîr 
la fommé avant qu'il ofât en iollicitèr le 
p^'ement avec quelque fermeté. L'In- 
tendant l'avoit louvent remis & à la fin 
Pavoit rudoïé pour être. venu demander 
une partie de fon bien avec autant dHiu- 
milité que s'il l'AVoit mandié. Le joiir 
étoit venu que fes Créantiers lui avoient 
d6nné'pour les fatisfaire ou pour êtrear* 
xêté. Sa bonne Femme lui mit dans Pef- 
prit dé çarier< à la Princeflê , & qu'elle 
étoit affûtée qu^elle auroit compamon de 
lui: la difficulté étoit leulement detrour 
ver accès auprès d'elle. La nécefllîté liii 
ihfpira dui courage .& le fit veiller dili* 

gemment à la porte » pour épier Tocca* 
on d'entrer. Ce pauvre Homme eut 
enfia le bonheur de gagner le haut de 

X 5 ^ l'cf. 


Pdcatier qui répondôk à k Chàttbnè oii 
la PriqceiTe étoit à la Toiléte. Ilnen- 
contra un VakMd&'ClMiiBbrc &,un fîage 
«qui lui demaô<iéreût fièrement queUeséf^ 
litres un Homme àtU, façon avpit U 3 
a quoi il répondit qu'il étoicieSouchcr 
de la Pri nceflb y qu?ilvôaIoit lui pmfen- 
ter une requête ^^ £t'qtt'il étotCi]3NM:dtt fi 
ie^llen'avoit pitié dé lui* IfCsddittitftiqôei . 
lui commandèrent' «V6C haunrur iàJttfcÀ 
aller , *jen difanc que ce n'^tcHt/pàa.'iia 
miférabkecômme lui qui^dût prétaidrede 
^ûct à leur PrioceÔe « • ii ktir ^ûm* quHl 
iies^èn iroit^point f puif^iu'il'y atloic pour 
lui de k f r i(ofi ; lés Doiiieft]4{Uéi r voïaut 
avec quelle bardie^e il f< meftoit 43n de- 
voir de capituler t le prirent p<Mirie«je»- 
ter en bas de PEfçàlielr» Mais î} .Ic»*ie- 
{)ouflà» & S'*écrîft de toutes ite^ibfoesi 
que pourPAmoUrde ^ttfittt ^m^kAsàShi 
parler à la PrtBeeflê» -Ses cris 'paiViu* 
rent iufqii'àfes oreilles , &: ^udSiok «lie 
Voulut fçavôir «ce^qâe dêtoic. /îCe Page 
faifant lX>£cieux cjourut l'en infibrmer 
d'une manière ^ui* ri^oit pas avÉOfCE^cu- 
fe au Boucher , qui >a^tt futvi de*prisle 
Page furquies ^à la CbUmbrè , & demân» 
doit ^yec inftance d'd»e adâktï à' PAu- 
dience ^e la' Pdik^eiâe ?^Ô6 lé ^t eo- 
' — trcr • 


Irer, Sliè ^tteà'respieds,:€Qfdits$mftii}s 
il'tin^ manière pitoïaible'» & Aie «peut» 
«^énoncer à forée de pknreivj il ne sc'en 
fallût ^guéres> qa^itmc pecdit Poccafioa 
iquM airofC m imiii^ -ràdslabcmaeOPitiQv 
ce(}e aïànt jdiifipeiirâr tiroiihLe p^ la^doui^ 

fit en peut de mot HHiftoirè de k& mal- 
Iieurs. 'Çlle s'înfoitmai^.dâ 1 la ^«<rilé du 
ùikyjèi l'aïant apriie d'iiinejde^esLSiii-^ 
irant^9 quIi'airûnai^^La^m» que trop 
vrai 9 £c que iepâiiy«e Bosioie ^> la Fem* 
me ; /& fes 'Efifan& oécéièmi à:la:^ifi)lB}de 
périr. Je nPai,fpôintid?aigeiift<i» i!C^rodit 
U^mmOrmoM)dM^ aeiprenans on^Uier 

de Diamantfttr ra;T?i)ilét)e^; al]ezv<}^t-«iil^> 
avec ceci , <qi>j J(faui;<)>axu2aoup plus* que 

ce qtii vous eft du9^<8Gicrra^iiQtQ2 deflUs 
ce qui voos eft néoedlàîfei pour ivous tirer 
d^tffiires t gardez^le « juiqu'â «ce ique je 
puiffe lé wtirer rm^is^qoei^inteodifit 
ne itn fçàck& pas. r Sjbc '^booté i fi; ^tca* 
ordinaire < r€im|>litî iQMQèfKcdctcconifé" 
tah\c d^une^ û gttit^SyinstpMicfm& 
lui être plâ9>la«ale ^ueJla:^douleiiroqttiîlr 
aveit aupa^a^amt. ^iQaas leS'itcan^piMrca 
où il^écoi)^ ^ il^ ne'^fçfvbit 'qcu^les.ho* 
tMiàkitiréonti^'^ la^iiMnccfleL, (quels 
rcmx &i» ^nt^ilhimfc'iUftftij^'Sf 

une 


une reconnoi fiance qui allotetitjalqu^ 
J*adoracion. Quand il fut parti la dé- 
bonnaire Ormonda enavetfa elle*mêaie 
des larmes de pitié Se dit % Qff^: je 
fuis hmreufe d^Meit pm rendre hireux un 
miflrébU. Il y a. voit bien de la diffé- 
rence entre cette généreufe aâion & cel- 
• i^ le d'un * Miniftre Favori fous le régne 
Mi^rd de Sigifmond IL Un Tailleur de pierres lut 
H«Uifti.^vôit avancé Jufqu'â la valeur de dn- 
quante mille Ëcus en pierres & en marbres 
<)u'il avoit lui-même acheté à crédit» feu-^ 
. lemcnr purce qu'il étoit emploie par un 
Homme d'une telle imporiance.. Le» 
pierres U le marbre . fervirent à bâtir un 
beau, Palais Auprès d'une Maifon de plai- , 
^ s fance oii le Roi paflbit ordinairement; 
une des faifons ie l'année. Mais l'ou- 
vrier n^n put jamais obtenir un Ducat «^ 
& il mourut en prifon/a Femme Se iès Eak^ 
fans étant réduits à mandier dans les rues. 
Le Miniftre cependant n'en fut point 
touché de compaifion $ & il joiiit (ans 
remords des avantages qu'il en avoit tiré 
aux dépens de ces miférables 9 ne dai- 
gnant feuleiîient ' pas lire une des Re* 
quêtes qu'ils lui préfentoiept en grand 
nombre 9 ni même donner nin morceau 
de pain f our apaifer la &im die ces: pau^ 

vres 
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vm Orphelins , quoiqu'il laifla ce beau 
Palais avec un autre , Se un fort grand 
bien i une Fille unique* \ * 

: Comment vos Divinitez trouvent*eU ^ 
les la Princcflc de * Beantnont ? n'cft-cd Dachèt: 
pas le véritable Portait de la Déeffe dé j^^^ 
Cycbéref & n'a- t^elle pas autant dechar*foxd. 
knes qù^il en- faut pour Tendre hûreux 
fon Héros Se fe, promettre à elle-même 
de pofféder fon cœur fans crainte d'au* 
cune Rivale ? & quoiqu'elle foit trop jeU'J^ 
ne pour qu'on en puifle faire -le caraéfcé* 
re f }e dirai cependant que- la bonté de 
fon natuM Se Tinclination qu'elleapour 
la Vertu , nous font efpérer descbofes 
excellentes Se dignes de l'illuftre Famil*^ 
le dont elle t& deiconduë. * ^ 

Je fuis charmée de tout ce queje vois ^ 
conclut jififée ; la Demeure fi agré^bl^B'^ 
la Famille fi bien réglée , le Prince & les 
Pfinceifts fi accomplis : je fer<Ml$ aifémen( 
tentée de reprendre mon féjour fur hi 
Terre pour pevi qu'il fe trouva de pai 
reils exemples de vertu i Que le jeoae 
BêMmon$z de grâces! ^ il fembie que touf 
les charmes d'une centaine de Momarqm^ 
qui. ont été fes Ancêtres loïent rëunis 
en la Perfonne. Si les libertins vmiioiefic 
ir4ilemeht confidérer le bonbeqrypiarftit 
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4I0DI il joiutiav ec C^heWc cy^pMey^itA 
j|a PrinsciTç :(>pu^ fa graadcr refleinblaii«4 
ce) neferoienc-iUipas obligtz d^fivoûet 
c|4e:ia«l)'lQ9 pbHtr» de la variété & de 
.; \ ' l'ioQQnft^tice t a?Mr point de joies Gom« 
parabto^ 7à celle6 -d-iut amout Jionnêtej 
\^ I^tBQU fei^le aufa Je pouvoif de cbaû^ 
gerJôitrs^ plûfir^'pfféfens^ avec; d'autres 
<9iii fcrom loiiTioraeUér Illiiftr^ .PHoce 
pwt 4ttt: pari^k demeurez feelemem 
* C0iiHm;v6us éc^s; & nous, nie pouvotts 
poKcrfi^s fùiah^itsplw hftUt qu'en di* 
iiinti fofeaï toujours parfaii comnie vous 
^er! çoofervez> vo^re glodrer jufiiues à la 
fin» &^ouc^4e8;l/Mtils^q«tai|rofitcôiH 
trilittéi àvous.reiidre;itceômph>feroBiiicott<* 
ronnées d'une jc^e^éier»nellc. 
, Pan^ l^mbuim où je fuis , reprît 
\ JwUcUigime^ ^ :dvi ItAl où je vpus mené-» 
lai t 'k me deteiimine au: £^^4ir , oa^iC^fls 
fdrefqtwl rheune » auinotnslpouclesiiom^^ 
siie9(d'aSiitrea9 qutiqudiiqu'eftpetitfiomi' 
bf^yxdifpoiém en çfibtode touc^ » Cctt» 
» ib «"eildenc de baiiw' btûre <aiti Bunean 
pour 'js?m tendfe'flds^ioaitrel^^nCiQ^iik 
|»qpArfiii4 réfoiiMmiS&ooskckumr avant 
jquôksiaittl^Qs ^aiyi^mk des libeiMsitSe 
jlet4éJmiiJMX i yt |)a9bîflkm/; ilinfdfi : pÀ 

lofbi{Qfg»édâtti |»Ik-{^^|)f imion^ 
.4'v.i fort 
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fori ^tgpé^U* Voilà un CarofTd ^ui s'ar*^ 
réte devant nous t il y paroît une* Daà m^^^ 
piei&tjrla droite qui nous fervira«d'emre4^«>^ 
tien'di^ni lecheiïiin* ^ itsSM 

: T(^ Pivinitcx lui trou vénielles qud*5J^ 
qoes (tbàrmes;? ^n'eft-eile pas plutôt dé£i< bku/ 
grâ»(>lct/ eile a cependant fou vemété aï* 
aiêo) âg;^46ax foiS( mariée^ f^ns' s'être 
amîeteenr diftinguÀsr que comœounft 
JSmAlbeiqiie Ton Mari a quittée pour (on 
infidélité. ; C'étoi< un- fort joli Gentils 
imninfc t|ui^Ta«oit upr bon biciijt du bop 
fensr^! &;iHi; bon naturel ; cç» quitmcfaÂi 

fn^'iÀ\fff^g!'^Jff4i:d^^oi/ p^itr aimer 'h»€ 

fomiàe om d^^mgruBd^ fgibltffc iém < PAf 
arium'f y^ 4ê fmi^e- '4Htfe charme ^aettà^ 
imïdtiâ It^afàfé, Elle e(t aumrit connuS 
]âr«lr. nomade Jantha quepar lés ^titrei 
de:£iiQi^alité^ - Soi»*pyedii6r,oofAn9leroà 
d?anmur ji qfii vint à^ kiconoiDiflancdL^dii 
pufafic». {ut\are<i^up: jaiiimGomte',r«wti 
cer i|tti( k rend, frius dec^tibleidGâi qmf^il 
étok Ion Ntfveu* Imt joube hommeiidont 
*la»:Mére rdSeroic la^ hoajvÇe ,^ ktou»&db 
€eiD)^€ramenc amourctfx ii <£& la^ gçncrafiii 
té'^e^faTaAteforf ooiMiiCNdis à^* fesî(bé» 

Ibina .&:à Jcs.inQlitiMPi»^ jMMi^ 

u...i " gue. 
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WiïQ^fanibe tVt une Femme qui a les meoi^ 
ores du corps bien compofeZ) de bonne 
taille», une des plus belles de VAtUntit^ 
^comme les Galans le difenc» depuis le 
menton jufqu'en bas; mais on a trouvé 
un remède délicatement imaginé pour 
cacher lei détaut d'agrémens de Ton vifa* 
ge, oùf pour dire la vérité , les traits 
n'ont point cette dcmceur qu'on dure- 
rait y voir. Cette invention eft.unMou- 
choir de gaze d'une broderie de Tur- 
quie » qiie fçs ingénieux Amans lui ont 
fait mettre lurla têtet de peurqueqoel* 
que choie de moins beau que tôn^corps 
ne fut capable de ralentir leurs ardeurs». 
VoUs«m'avoiiere2 que cela n'eft psB^mal 
imaginé : car en même tems que c^Mour 
choir fert de défenfe contre ledegoârda 
fortuné Amant » qui divertit fa vue' fur 
le brillant de TOr & de l'Aigentl, Sc 
fur la beauté de l'ouvrage ; il pcrtnèt à 
la Dame , étant tranfparent » de conten* 
ter toute fa curiofité » de voir fes« adora- 
teurs fans en être vûë » Sç d'avoir- lc{7lai- 
fir de ^contempler toutes leurs ipbcfec- 
tions;*J Ne vous imaginez pas que -cet* 
avantage foit un des moindres do*Mou- 
chbir: £c l'amoureufe /i^n/A^en faifoic 
fur tbutun.cas tout particulier ilaas le 
'j tems 
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tems.que le Ucir-^des-Indes étoit fori Fa* 
vori 9 il cft aflez coona fous le nom de 
Beau'komain ; autanc remarquable pour 
ia beauté 9 que par un gros Diamant 
qu^il porte à Ton doigt» £c que Jamhe y 
plaça y au milieu de fes raviflfemens. 

Celle qui étoit avec elle dans lé Carof* 
k eft une des Veuves de Ja nouvelle Ca- 
bale» dont je vous prie d^admirerlegoût 
Jrrégulier» Elles n'aiment pointiez hom- 
mes dans la réalité ; mais elles aiment ^ 
la folie une image des hommes dans les 
femmes. C'eft la raifon pour laquelle 
ces Dames font fi fort portées pour les 
habits à la Cavalière ; ce qui me dépl^it 
extrêmement 9 car je voudrois que les 
Perfonoesdu Sexe fe diftinguaflent aufli 
bien par leurs< propres ornemehsquepar 
leurs maniérf^. Cette raviflante mode- 
ftie , qui fîéd . fi bien lors qu'elle n'eft 
point fardée » eft contre 1^ nature de 
- cet air hardi du Chapeau fie du Plumet. 
Car. fi dans cet habillement vous retenez 
fur votre vifage quelque pudeur » vous 
en perdez le charme naturel , qui eç fait 
toute la beauté ; & fi vous vous eadé* 
faites» vous vous défaites de tout ce «j^. 
qu'il y. a de plus agréable dans le Séxe^ J«* ^ 
Maïs pour revenir à mg * Veuye deUhim. ' 
.. Tom. II. Y Cab?- 
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Cabate : elle devint amoureufe dSitm 
• MUc bcHo ^ ConédieDiie , qui joiiois k rôle 
ccM. (j^un jeune Ai^^^ hbettin^ La Veuve 
l^ovoïa chercher»' lui fie «les préfens 
tonâ^abl^a ^ fo peindre par une des 
plus habites utiains, de tome fa hauteur 
£e dêns le oiéiue habit ou elle l^vbit vu 
jouant fon rAle. Elle b mena à h mai* 
ibn de oaflApag^ne pour demeiîreravec eU 
le durant lu belle Êûfon» La Comédieii- 
ne ibrprife de tmt de caittfles 6c d'av4Ui* 
(^s de ta paît dHmeDaiMde diftinâiont 
àe fçavoit coipinent s^ prendre pour fe 
comporter d'une manière aff^z r^ulié- 
re. Néanmoins, elle biSsÀt tous fes ef- 
forts pour iè défiiire du Comédianifme; 
mais ce Htcârmm dont ^le sHmpofoit 
robfervation la génoit d'autant phis 
qu'elle étoit accoutumée àuneeomcer» 
fation bbre. La Veuve cepeudast re<- 
doubloit tous les jouirs fes ardeuis & fes 
earefllès ^ èc li^fiuroit de (â tendrefie & 
de Ton amitié ; elle en vint même mis 
erabraflemeAS 6c à la fprrçr étroitement. 
Celle-ci çte fon câcé ne pou voit com- 
prendre quel mérite il y avoit en elle 
•** ' qui put lui attirer ces favears,. ni tout 
ce que tant de careffes fignifiok. Elle 
$^^n^iUïoitdelafolitude âcde la pagoifi- 
'' - ' ' cence 
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eeQt^^* de la Maifoa où elle fç trouvoic , 
& ^Ue aurQÎt mieux ttmé rctonraer au 
tpkin ftiBouYeux & à la liberté du Thhtte 
donc la condition , toute bafle qu'elle 
foit f lui étoit plus naturelle que toute 
cçtte grandeur. Elle ignoroit l^ir ca« 
l^lifte , aiafi elle ne pouvoit s'en fervit 
^BUT recevoir les honneurs de ramou"- 
reuiè Veuve. En un looc , étant dégoiW 
tée des preuves d'une fi grande amitié » 
elle dit à la Dame qu'elle n'aimoôt point 
ces maniérés careflàntes « qui ne lui pa» 
roillbîeqt point naturelles de la partd*u? 
ne perfonne de Ton Sexe» que fi elles ve« 
iiioieat d'un Homme ^ elle fçauroit bien 
quelle interprétation leur donner; mais 
que vfaanc d'çlle» elle cherchott en vaia 
qiiel but elles pou Voient avoir. La Veu- 
ve vit bien par ce difcoi^rsque (à Com* 
pogqe n'avott p^ a^i de vo'tn pourenr 
trer dans les Miftéres de l'union caba« 
lifte} elle trouva qu'elle avoîl; trop fré^* 
quçnté l'aytre Sexes que les âjes amours 
& l9s intrigues abominables des déteftà- 
bles Hommes l'avoient gâtée ; & die 
çoncluoit de tout cela quxlle n'icoic pas 
iiigne de leur Société. Elle quitta lès 
gifs pa£Bonn^z pour cette indigne créa- 
ture, ufa d'une pIU$ grande fmdeur, 

Y % tant 
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tant qu^elle fat à la campagne l Sc étaor 
revenue fe défit peu à peu de fa con» 
noifTance; mais poi^ montrer » du moin» 
en aparence , . combien eUe déteftoit le 
vice» elle fk defcendre le Portrait de lar 
Comédienne & en coupa la face en piè- 
ces i le foula aux pieds ^ 8c l'envoïa en 
cet équipage à celle qu'ii répréfentoit ; 
lui faifant dire que le Portrait d*oneper- 
fdune comme eHe» qui-avoit mené une 
^ vie fi libertine » avoit été en fcandale i 
fa Famille. La pauvre Fille fe mit à 
pleurer & à fe plaindre pourquoi elle ne 
Pavoit pas laiffée en repos j qu^elle n'é- 
toit pas pire à préfent que k>rs qu'on IV 
voit fait peindre « que le genre de fa vie 
4ie pouvoît pas être un fecrèt pour la 
vertueufe yeuve» qu'elle auroit dû lut 
faire cette objeftion dès le commence* 
mentf & ne pas ain& affronter fôn Por- 
trait; mais qu'elle en devinoit aiiément 
^Véritable raifon, Se qu'elle voyloit 
bien laifler la Datne trouver fa puni- 
tion dans les réflexions qu'elle y pouroit 
faire» * < 

Nous entrons au^ Divan , que ceoK 
^jttlanHs apçUent ainfi d'un nom em- 
prunté des Turcs leurs Votfins. S'il 
plaiÏMt à vos Puifiances Céleftes de 

'4 fc 
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fe (kire un Tronc ^de l'air conden- 
fé I & de le placer au haut de ce Dô- 
me } nous y ierîoQs â notre aife» & de 
là oous ferions faHs peine nos obierva- 
cioitis^ entre que je pourois vous entre- 
tenir ^^de tout fans ^.crainte d-étre enten- 
due. On commence à s'affembler , ^- 
û je vais commencer par vous informer 
dece qui régarde les perfonnes quj en 
4bot membres t je .vqus ferai Phiftoire de 
leur .Vie , enfuiiejé vjtMis parlerai dele.urs 
conflkutÂons} maisii'ateQdez pas que je 
vous parle de foiis» il n.'y ^ a pas le 
qnait.qui mérite votre atentioa; la plu- 
part étant autant indignes dç Satire que 
de loiiange » ne; fçayent pas ^jjnême ce 
qu'ils yienaent &ireki> & {^'ouvrent 
leurS'bouchcs que. pour dire oui oju non» 
•feloflfque les Principaux t fur lefquels 
ils feraient 9 A^At^pur l'affirmative ou 
lanfs^âvc. ,M}nn 'v 

yfiiqi un ^.SeîgDeur bieû matinaU«Miiodi 
maistit ne vient cle & bonne be^ff; qyc^T^^^ 
four épargner Ic^déjuper qi|e que^qa'iiii 
vicndmit ^pread^e^cW^ lui.tQifand il 
Mokc'ywM il pa^iMr ^ouir ,:Ihw,; mais 
Pétudb lu^ a brûlé je jTang » &: Jtuira.ren- 
du4ft vue baffp î^ t^m qpc;lle.s^ éf ijides ," 
«roïa-V0us, : VfiBi aiflfi ç5ang4?; i«îÇ:n'e;fl: 


V 
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pas ftâs doute Pécude de» belles Lettrei 
«)€ti Itti auroietit dotifté de ttietlleitrs prin* 

Xi mais c^eft le fond où U râ; lis 
les provifioM qu'il doit àoama à 
fa Famille j ccmiaient il condanmera^ifaii 
foiirde pear que fes Domeftiqoès offii * 
met né prennent à la dérobée i)lieli|ints 
morceaux de^itt^ donc il lîeot im fidé» 
le compte,^ Son lninMir auroit bten 
trouvé à Te fatisfaiit daAs le potoddF» 
Vùrii il yaurott eu lés moïena d^nai^ 
fer ; au lifcâ qu'il n'^ aucune f^pctiaa 
de le faire que^pât l^épargMt cm qmia 
excelle au dernier point. Quelq» bwnt 
me de parti qu'il foit> il ne pmt pas 
même devenir générfu^ envers les miSb^ 
râbles qui font du fien^ De tom ïUè^ 
cidens qûï arrivent parmi les hoffffansiiul 
n'7 en a point qui m^ait occupé dniPÉÂ 
tage que ks réfléxû>iis que j^il fiaq^ciÉr 
trouver pour quelle raifbn ceCoiqià Veft 
mis d'un parti opoféà k Coiir^>ife4iett 
bienfaèreux pour ks Amis de la^Ébitmr» 
où une ft^'eur d'un mèmçnt oft oapabès 
'^^ntiéAr; poulr lidut«r ta vie, A; oùfe 
delirAi bieâ deVoit^'^tt lie ièmbte<i k 
<»Lc Gé- foncier ndle s'engager* Son * Fiére^iûc 
j^^^ un vél*itàble Héros V <fui aEVoit4:ooiris'tes 
<;;||tidUtâ; d^n bntVdllfW^apiîi^^'^ 
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la gloife; cependant régardé d*unpeîl de 
jaloufic / & ïravcrfé par fes Supérieurs,]) 
fut envoie à une expédition dêferDétéô 
avW 4P f^fc^ inégalés » pour pérate !a 
vie fur un rivage étranger. rtérosdigiW 
d'miip|eiïleiir fort , j[atnais )e n^ou^lierai 
de ccïcîjref ta Vertu , toutes îei fois que 
je tomberai fur des fu;èts qui te répïé-i 
iièQtqrom i xda mémoire ! IlTuItre OiA- 
jbre, ne, t'itoit«pil poiuiijponible de refî- 
gner quelqu'un'è de tes excellentes qua- 
litez à un coçur auifi, çcoebe que i^elui 
d'un Frère ? Communique lui du (éjoutr 
Elifien , où, tu poiîèdê iant de gloire , ' 
quelqjie.riudn de ton f Qkbiiité 9 8c de 
ton géméreux amour .f^ur le genre hur 
maim JS^ais noas ^ccoqnimocknt à fon 
buaieuirii^«,^ne t^ deimni^pas pas de lui 
donner unftniri te trop. fte^ fais feu* 
lement qju'ilait qWstt^ coitapaâio^pour 
iuinn^ipe ^{dcfqufwt partie de lui- 
même , Je Ypux gire %î^ ^* Fi]ls, qui eft *Mîio£d 
daai^ la fq^MÇG : qiiôlrtjii mrmetK; <^f ail" 
çonfer^Y^ fg^ nom Sihm^P,^ ce n*e<k'*»»«^ 
pas feloa le b^e^i q>i;ii ^^t préçepdre ^ 
m îwffts d?»^. mwF/^M^i coiiviçhM 
^V#itage5tfeQS¥d*fé^:agij,^'4 fefpu- 

lBftJbÛ|6U2jj9U(îlqn€ dcffxit. .à- jTa^ ch^r««- 

^ y 4 ' "^ Mai$ 


iji - ^êmirés Secreti. 

Maïs fi c*eft trop te demander , £ais qijé 
fes Enfans 8c fes Domeltipùes aient acî 
inoms cette faveur , \tt premiers de ië 

Î^lof ififcr de l^abbndance dSin chétffPaï-* 
an comme s'ils en étaient nez!; ïes fé- 
conds y ^ùe ledrs Centres , que la faim 
fait cocftinùelkmént aDoiér, putflent 
être apaifez de quelque chofë de plus 
fubftantiel ^que le . vain honneur d'être 
les Serviteutt d'trn Seigneur de P^/* 

Mais finifibns cette dîgrefflont 8c 
àprenez que ce Comte fordide après de 
cinquante ibilfe Ecus de (eitte » outré 
une prodigteufe quantité d'argent comp- 
tant. Cepéndaût on ne vott ni abondàn* 
ce à fa cable, ni feu à fsl cuîfîne«ni pro- 
vidons dans fà dépenfe ; Se fa Qirdero^ 
bc n'a rien que d'antique. Il eft fîâmt 
du vieui tems qu'il en alonge les mcrdeâ 
jufqu?3l celui-ci; carlesfnrix- qu'il faut 
faire f pour en avoir de nouvelles, le 
rendent ennemi du changement. Vous 
^çaurez qu'un Etranger » qui ^int voir 
fes Jardins , & qui avoît quelque tefpèt 
fnnir le feul flom d'un Grand é^Atlm^ 
tis^ le votant à la porte avec un habit 
bfé, demandai au Gomte méuie s'il étoît 
Ài Idgis i la crainte qu'il eut de faire 
-' qucV 
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'<i}uâqiie dépcnfe pour le recevoir , lui 
fie dire en tremblant que non. On m'a 
àfluré , d'uthe fnàniére à \t croire» que 
Vdfane le grand concours que fes jardin's 
attiraient f pour joiiir du plaifîr de la 
prooieifade damslèsbelles allées d'Arbres 
qu'il y^ avofit , il avoit agile, avec fon 
Époure& quelques-^uhs defesConfidéns , 
s'il n'impoferoit^ pas une taxe fur les 
Etrangers • qui y viendroieiit % &: qu'il 
n'en ' lut détourné qu'avec beaucoup 
de pieihe & de regret. 0*étoit dom- 
mage qu'un pro^t* fi élevé tombât faiïs 
que celui cfui'Pavpk formS avec tant 
d'efprit^ en tirât aucun' ayamàge. 

Il foufre qiie fcfs Filles pa0ent leur bel 
iige (hns être pourvues ^ parce qu'il ne 
fçauroit trouver dttis fcin cœur aflez de 
fenérofité pour leur donner un maria- 
ge digne de ItUi*' tfoillance ; - ne confidé- 
Yant pas qud la jeuneflb & la beauté ne 
durent qu^uû teins ^^ & qu'une Dame 
imUc qu'elle £^t ^ qui fuMé à fesat- 
t^aicsT ne peut' el^érér de ptfràs^l beau- 
coup près fi avançons » qUe ^nd eHe 
«énecoit revêtue : cmti'e qu'an* mart ne 
fçtït avoir la moitié autant d'eft|ttiepour 
Uâe Petnme quib pafle la fiew de Ton 
'fitgeiffie pour une Qiftre. « li^vf in qu'el- 

Y s lu 
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Je ia doit un joar perdre 9 mais. le Masi 
perd avffi la iienne 9 &«ce dungemeoc 
n'eft pas plus perceptible queceluiquV^p 
remarque ibiTin^inç |ur foa propre .yi(^ 
ge« dans un miroir ^ cair&^y voïant tous 
les jours t Pliabitud^ œ permet, f^as de 
difcerner l'^effro^ablç 4iSçr€a€c qja'il y à 
d'un vifage jeuneàuayiçHX : fi ^uel^'un 
Vabftenoit pendit dix ans de fe regacr 
5ler ckns le oiiroir $: enfin qu'oa le I19 
pré'feutat tout 4Vn<»^ 9 je M doute 
point qu'ils ne fui infinimenipliifi aottir 
né dexçtic ^témtîpn %«e d'aucune ao- 
jtre; il fam ienoore dire oiie les cliaraie^ 
de la Perfonae étant la ^bole qui p^roit 
le plus f on eft plus fojèt à s'en ^attr i 
tout le monde les préférant aux ptefecr 
ttons de l'esprit » ^i se fooi eftinieqs 
qu'aa dé^ut des autf lyi.. Une DaiMa^ 
t-elle rien là fe vantiBr <li| «àté d#s taewx 
traits de. foii vif^ 5 elle fe |HqwB de U 
beauté de fjs saille) £ielU ii'ra «irun ni Vm^ 
trej elle k feit.de (on e^itpow /effila 
ref du fo^piisi «aa^ .iU'y-^iic^jmHaîa Pefr 
fonne de &>m^priÙLhk ^ q.ui a'eôt auelr 
que ejjfidil^t pour (k rocott^sandor. M4W 
pour en £ure Papf^icatîon au Cotnie ^ 
à (es FilJks;la jettMffe4>èiift b«w f^ |>^Acr 
de clUM:iQ4i;|,^m«is c«us kai cbaai!{s%ifbi 

ji * aïooSe 
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monde ne font point paflabks bas la jeu«^ 
nèfle. Le cbaf^dmenc que le cemsapor<» 
te eft û%twà <)ue je me fouviens d'avoic 
oiiïdimiiirie Vietlk Daoae» qu'elle s'é^ 
tf>it tfouvée «vec neuf ancres DMie$ 
éa&i ftttcune n'etQtç ditr^réable » de«ui 
pafibtcAi jMHir Wutea » de que cepen» 
danc Ile Comte écoii , encore le plus 
beau. 

Si je voUlois vous recîcer %. comme je 
le paurot» «liUe |rj0euire$ du Xordide de 
Ion e4pr^ s il pot^^k >À9fi me vouloir 
du mal . |>QW l'éteèdiK^ de ma mémoire; 
Mais.iqu'H md fméçw^ k |iM j'ai ai dit» 
en ooéfid^ration ikê -, f^Ava^qoe je pa0è ious 
xiUemfi ; '^t d^mmA^ U tti^me .cliafe à 
^làé^iO^ C0«lit« Iqu AWeu» Je^ni* 
«ai taitS' Hiâoi>e fp«r le craitemeot qu'il 
fmkfoi^ f Fils > qu^ $^(fcfDarié€€mire *êii^ 
-fians^apcotution^ j^'^Ôrce pai^c que»!! 
liiéfitq ia^O)mc&.|t(^Ut:, n'iyoir:^(WQ^ ^ '^'^^ 
ibn £ila^m VêdûâMoii pour k rend^^""* . 
pnnprV'à paraître tfn: Gùmjpii^ftia,. 4^1 db 
<fuoi ^Mtenif ift d4|iffife^'il ItM^dx^ 
-feireipoM* y pfjftreiitti çonitmrsf ., ^ 

DépQHïUé qu^Hr^it ^es omemms d^ 

Uefpyritf 8c idi* çcitfd » 4f . itVJànc f i^ dans 

-la- pbdbcjpduMuplétritoes ^n^m qm 

Inti.ln homiéiG9.^gtil» ouï V0tt4$9ifS(( 

c * le 
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le fouiTf ir avec eux ? il ne fout pas s*é» 
tonner fi dans une vie fi otfîve & fibafle 
il a penfé à fe marier , lorfqu^il n^avoit 
rien de plus grand à quoi il pût apli- 
quSr fés penfées. Ueil plus étntoge qu'il 
fe foie pu marier fi bien, que S'il JieVétoît 
point marié du tout, ou que quelqu'une 
de £bs Servantes' nei fuient pas toiroée en 
fon partage, comme le Sommelier poura 
être un parti poiirfe Soeur. 
• Mad; Une certaine * Dame avoir par fes 
"•"^ intrigues deshoîi(*é fa FatoiUe; fon Péi- 
re , qui lui aVôit kifl*é du bilsu ,' loiavoit 
, ôté tout préte3rte de couvrir du iqanteaa 
de la neceffité la âcililénvec laquéUeellea 
»te tédéauxfoUicitsltîotisd'undes ^-Princes 
d^ife*!^ de l'Empire. Elle a eu de lui pltifieurs Sa- 
vons^' fans , dont une Fille aînée fit cbimdflàn'- 
•*^Mi-^ avec le ♦iPils du Comife ; &'lui, 
^oïd qui n'avait fàmais v& une tréàfftrr'4ivnr 
SS?" '^ regard fi gai ^ &h tèngagipfi tcàm i l'ail» 
toucE. courtifer che^ ik Mère. 'Après' ^e la 
Dame -eut examiné le mente du jeune 
Homme 6c ce qu'il pouvoit préieadre du 
bien de fon Pére^ eilefçût fi bien leméi- 
Dager qu'ellîe en'fit Ton Gendre^ Le Com- 
te devenu irréconciliable lut à fiiit ou- 
blier qu'il eft foor IP'ils » Se s'eft ocndo le fii- 
jèt des prierez qii'iliaitfoir.&aRtîir4ae 

fon 
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fonPerc puifle mourir afin que fa Fem- 
me & Tes petits Ënfans aient de quoi 
manger. Père dénaturé ! n'avez vous ni' 
de compaiSon pour ces créatures qui h'au-* 
roient point été fan^ vous ? étoit-ce donc 
votre intentiots en le$ mettant au mon- 
de» de les rendre raiférables ? Quieftle 
cctnt généreu3C -qui pouroit fuporter le 
fuplice que caufe la vûë d'un miférable» 
quelque étranger qu^il nous foitî Mais 
voir fes propres Ënfans pauvres & mifé- 
râbles,' lorfqii'oh a fescofïtes pleins de 
richeûes » & être la caufe de leur pau- 
vreté & de leur mifére par une abomi- 
nable avarice ; la feule propofition fait 
frémir. Souvenez vous , impitoïable Com- 
te , que celui que vous feites ainfi fouf- 
f f ir doit porter votre nom Se être revêtu 
de vos Titras ; fouffrirez- vous plus long- 
tetns qu'il languifle dans «l'attente que 
vous ne foïez plus. Et jufqu'à ce que 
cet hûreux moment arrive s le laiflèrez 
^ous corrotnpre foo efprit & prendre les 
manières du bas peuple ^ dont il n*aura 
peut-être jamais la force dé fe défaire. 
Jufqu'à quel excès fes vices ne crbîtront- 
^^Is pas ? quel monftre ne deyiendra-t-ii 
"^pas t . fi les Parques filent encore votre 
jirâme pendant quelque-tems % Revenez 

donc» 


donc» CcHMedémiviié.l'evielleacfe Vôtre 
initié tvtat qu^il loîc f«^p tard , car 
««rèaioiK en ^u)& dit un aïKîea Ppéee cil 
tien vérâible« 

. Si ?âllM f$$^ de POr tfi ptph^gtak U 

jt^Hftm de p^ifmPOrf0m$ %onmw€9 
: ^Ai^ fHf fUNiM U Mm rfcrm te fûur* 

JO44 4t ekûvw^. U0»€s ta tftf /# cû0m 

M¥He% 
On t^Ht0veUr^ 9 ÇpmH 1 pêmr dûrtiiar 

^^ikjt^f Mvfoâ ne mit iUi^ frBédanee 
SiH^ te kim & le md qui r^Unp fn Sett-^ 

Ce 


Ce ^ GentilhomiM qui cik affi^ auprès * tetk 
de lui f était un du Ginitwx à^f^m-i-^^ 
quisi. Il eut à faire à un Père à peu près 
lîiivblable tu Comte ; ^ maiy il tut IV 
dreffe de lut enlever une fomme confia» 
dérable & la bardieflede PâpeUeten }a^ 
ftîce pour écouter fes rations. Son Père* 
en étoit fî irrité qu'il l'auroit fait pendre 
comme Un Voleur fi le Souverain ne 
s'en fût mêlé* Ceft un Homme re» 
siarquable pour fa bravoure « £e par le 
dévoUemeet entier de la Pesfoime 6c de 
tout ion tems a Tempire de & Maiticfie » 
donc on raporte une Hiftoire Ibrc dtver- 
tiflaote. U Piuracha d'entre les bias d\in 
certain * vieux Seigneur > dont toutes « i^ 
les maniérçs reflci^teitt autant .randenoei^'^H^ 
mode 9 que celles de fen Epcaife fiant ^foiT 
conformes à la nouvelle. Quand ce riciU Ep>«rA. 
tard £gût que iâ MaitrcfTe * étott deve* * Mii>. 
nuë la conquête du Général 9 il fit tous ^^^ 
fes efibrts pour la retenir Se la pria avec 
laf mes de ne pas l'abandonner ; l'aflbranc 
qu'il facrifieroit tout pour elle» fonbîen» 
ià Femme 9 &.fes Ëniaas» nubt elle ne 
répondit à tant de promeflcs fi engageani^ 
tes qu'avec un air froid âc indtfféMit 3 je 
iuis bien fâchée M onfieur que tomes VC6 
offres ne font rien » car vQtrf Inm 4^ 
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engagé % vëtre Femme • vûms^ ne taimes^ 
feint 9 & V9S Enfans ne fent point de 

VÙUS* 

wc^ Regardez * cçjoi qui entre , il eft à 

lûiipby. préiènc da nombre des Nobles à^AtUtn^ 

/»/; une des plus belles Femmes duûé^ 

de foc aihoureufe de lui > lorfiqu'il étoit 

• Mad: jcune. Elle s'apelloit ^ Diane , ëc elle 

^•c«u- ctoit d'une Famille cjui avoit eu l'bon* 

Beur d?éire entre ies Comtes de l'£m« 

pire. Sa -Perfonoe étoit auffî aimable 

qu'on peut fe l'imaginer; le brillant, de 

fes yeux étoit femblable mm • feu des 

éclairs , tant ils étbient vifs & perçans; 

mais après avoir jette des -^ regards capa» 

blés de faire mourir ceux qui la coafidé- 

roient^ elle convertiflbit tout ce feu en 

.une certaine douceur qui capfoit une 

^alternative de. peine & de plaifir. Gar 

ies yeux devenoient languifl^ns ^ lai£- 

^ , .^ 4bient apercevoir tout PAmour qu?ils 

lenfermoient. On en voïoit. ibrtir des 

xaïons comme autiitnt de defirs eoflam- 

mex qui faifoient oonnoître le tempéra* 

ment amoureux de la Belle. Elle n'a voit 

iîen>qui ne refpirât PAmour f tout étoit 

£ doux, fi tendre 9 fi engageant qu^ 

femblcMt qu'elle languiflbit elle-^méme 

pour avoir part à ces délicesi que. ia be;r 

auté 
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mité tn^irok. Telle que je viens de h 
répréfenter \ elle foc mariée aa Comte 
de * Bedamore , beaucoup plus vieux • icf^ 
quelle» affligé d'une maladie qui lui^^^ 
otoic, unepaniede Tannée 9 l'uraged'unmoisF " 
de les pieds » & l'arrécoit dans fa Cham* 
i>re 9 ou l^aimable Diane étoic forcée de 
paUêr le tems avec, lui ; & d'être préiên^ 
te à fès fouffrances. . Mais comme ilécçic 
extrêmement paffionné pour elle » ii ac« 
cordotttoutà fesdefirs ; adoroit cette bco»' 
autê qui faiCbic toute fa confolatlon » iBc 
étant un parfaitement honnête Hoqime t 
d'une douceur extraordinaire pour tout 
le monde ; celle qui en étoit la plus digne 
itt pouvait manquer d'en refTentirlescf*- 
iets. } 

- Nbdame de Sf démon avoît pafle ft 
jeuocflè danf les païs étrangers 9 elle avoic 
YÛ les itiperbes palais des Romains , la 
Magnificence des Pinitiins , la Politeflç 
de Tmri» , & la fplendeur du L§uvre. 
Elle avoit même pris toutes les manières 
des Perfonnes accomplies dans toutes les 
Cours» rien n'étoic plus aifé ni plus char- 
mant que fon difcours, & fes paroles 
eoubient avec toute la douceur desGra^ 
ces^ Sa beauté n'étoît nullement pé^ 
ceflaire pour faire admirer fa converfa- 
Tftf^, II. Z 
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aon; car qtiaïKt mêrot vos yeux cufitnt 
été HxtM% aux charmi» (k £on Tifage» 
votre éâ^ur ne poin^oif a'eoiféfchei' de 
d^ouVf ir à ctttx de fon efpri4;# Ldu Cour 
é^jt$té^ii étok une fois plo» briUonte 
tfim^tWt y pâvoifibit V & oti nr^ômétoit 
fkn pûav lui ôfl refiA« le téjour agréa- 
ble afin de lui perfuadti^ dy refter pMt 
en feii-e l%rdeiMi!it. Mois cek oe dé* 
penèbîcpafd^élleiftie Comte nepou» 
Voit lepa(^f d'elteà ià aiaifi^n de CMi-^ 
pagoê » ims qii^^)» paîflV le ta:«eir pouf 
cela de jhtôuiie f dooc fo» mcurei^ott 
tout à fait cxcmt. 14 préfietoit tow ks 
diverfiffemens de 1» €amp«^iie à ceux 
de la Cbur , car tous lea délkcs q«e celw 
le-ci pou voit lui procurer étoientrenfcr* 
mer dajis fo Diane; RHe rfftvôt Ms^ be- 
aucoup* Â: répagAance à^]««iosceri/cetrer 
admimionumirerfelle q»la ftiivoicpap 

tout. ' ^ , 

„ Lr ikrtxcïwnt q«i 'fc • trQWwr daot^ 
„ àuefque* ufl©3 pour cette* Hdwiwiôito 
„ gértéinle^ ii^ltpas k pk» grftiid6cD^ 
„ ncitrîequfe ïa vertu ait , pftme quf eufa* 
„ pas le Ibifir de s'aitôclicr à rieft de 
„ particulier. L'efpfit coqwèi wnèmc 
„ n'eft pas fort à craindre, parce^uc te 
I, plus fouvcat îl rend UM Asaucé riâi-> 

y^ cule 
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9^ Cdle Ainfi il n'y a que l'Amoiir feul 
^, qui puiflc la rendre miférable ; c'eft là 
,y la maladie qui infeâre le cœur i 8c le 
^ poifon ffùi gâte les plus nobles fitcul- 
,, tez , fait perdre le femimeut de U 
Gloire Se le goût' de la Vertu , & con-* * 
duit à un aflbupillêment létargic^ue, 
qui fine oublier tout pour ne s'ientre* 
,> tenit que de lui-mêiise^ Le tendre 
Sexe devroit bien être attentif à étou&. 
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9> 




», fer les premières inclinations qui por* 
I) tent à aimer l'tin plus que Pamre. 81 
^) l^on attend jufqu'à ce que cet Amour 
9, de préférence (e fck fortifié » il fera 
u trop tard pour faire retraite i &totrtce 
SI qu'il poura procurer de plaifirs ne it> 
^9 ra pas digne d'être comparé à la perte 
fj irréparable de l'honneur. Tout ce que 
,9' Poo peut dire de p)os avantageux pour 
^9 l'Amour » c^eft qu'il confifte en une 
,9 douceur qui fe paflè 9 une paffion mé- 
9, lée d'amertumes , une mtfére conti-- 
99 Auelle paifemée die cliques plâifirs 
^y d'un moment : rAmour donne aux 
,9 peniées des yeux pour voir & péné- 
99 trer par tbor , & des oreilles au cœur 
99 pomr être attentif aux moindres baga- 
99 gatelles; il eft produit par la liberté 
91 qu'on fé adonne de deiQrer 9 nouri par 

Z 2 99 une 


\ 


35$ Rémérés Secrets^ 

„ une indulgence pour le plaifîf i com- 
,, batu par la jaloufîe i tué par la diffi-" 
„ muli^tion,8ccnfcveUdansPii»gratitudc. 
La ms^fon du Comte de Bcdamm étoit 
éloignéç à^Angèla , prerque de quarante 
lieues. C'étpit un vieux bâtiment que 
Diane regardait avec juftice comme une 
priron I où tous fcs charmes étotent ca* 
chez;; Ceft pourquoi elle pria le Comte 
de ie rendre autant agréable qu'il feroïc 
poffiblc. Il •reçût fa demande comme 
une belle occafion de faire voir à cette 
aimable Epoufe jufqtfà quel pcnntil vou- 
loit lui plaire, ainfi il réfolut de le faire 
abatre jufques aux fôndemens , & de le 
rebâtir avec \m& magnificence qui ré- 

Ïondtt à la beauté de celle qu'il devoit y 
abiter. JMais comment cUfpofer de la 
Ibelle Diam^ jufqu'à ce que Pouvr^e 
fut achevé , fans être obligé de la taiuer 
retourner en Cour : ce fiit-là un article 
qu'il eut bien de la difficulté l réroudre. 
1\ y avoit à quelques lieues de là une 
mai(bn> qui avoic le nom & la forme 
• Mî- d'un palais. ♦ Dpn T^mafio Rùdriguez. , 
Jg^^^; qui cft celui qui parle aéluellement à Po- 
Veille du Général je dernier nommé. Se 
qui a été fait Baron Rçirigmez. j^ûx la' fa- 
veur d' £/enri^$$iZy celui - làj dis*;e,tn étoic 
le propriétaire. Il 


. ^ 
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II étoit alors jeune & bienfait f marié x.in- 
àuBC jeune Dame» qui avoit été élevée ^?,><Jc 
a la Campagne ; mais qui n'avoïc nen co- 
de ruftique ni daiis fa perfonne ni dans^ûn^by* 
fa converfation ; elle étoit telle qu'elle 
pou voit bien prétendre à engager le cœur 
d'un Mari de fon rang ^ pourvu que la 
dangereufe Diane ne fe fut pas trouvée 
avec ellei En un mot , ce n'écoit pas fa 
faute & elle ne plaifoit pas» car elle con- 
fultoit autant fon Miroir qu'aucune Da- 
me de la Cour, & elle a'épdrgnoitrien 
Eour fe bien mettre , quoi qu'elle eut 
ien de la peine à y réiiflir. Si la Natu- 
re lui avoit donné quelque belle occa« 
iion de fe former en converfant avec des 
Perfonncs accomplies » fe crois qu'elle 
auroitpû précendre au rang de 9eHe; 
car elle avoit des inclinatioBS admira- 
bles pour les airs coquets 9 oui recom- ' 
mandent fi fort les autres Belles à la mo- 
de : mais aïant été laiffée à elle-même » 
iàns avoir aucun modèle fur lequel elle 
«ut pu fe former y il y àvoît dans fes 
manières une certaine confufion de œ 
qu'elle avoit imaginé , de ce qu'elle 
avoit lu 9 & de ce qu'elle avoit ambi* 
tionné» où il ne paioifibit aucun difcer* 
aemeut. 

Z j Cmi 
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Dm Tomafi0 étoit un Mari fort civil ; 
jparce que le Père à?Olivia écott unGeni* 
tilhomme d'un gros bien» fie d'oo grand 
crédit , qui promcttoit à fa Fille quelque 
cliofe de plus que ce qu'il lui avoît doii-^ 
né| fi fonMari s'en rendoit dîjgne par £i 
conduite. Mais i quoi toutes ces frivo<» 
les confidénrtions peuvent* elles fervir, 
quand T Amour vient à la traverle. Du 
moment qu'il eut été éclairé du jour 
dont les beaux yeux de Madame de ^^- 
âamare l'environnèrent , il crut* qu il 
avoit jufques-là vécu dans les ténèbres : 
réclat de fes charmes frapa fon cœurs le 
blefla, Se le défarma en un inifamt; eU 
le n'avoit qu'à le régarder pour ep faire 
fa conquête. Il fut furpris qu'elle eut 
pris un tel aicendant fur fon cœur en fi 
peu de tems ; mais avant qu'il entrepris 
dis fe défendre > il jugea qu'il ferok vaiiu 
eu 9 & tous les efforts qu'il fit pour fe 
débarafler de fes chaînes ne fervirent qu'à 
l'y engager davantage. Cette penfée 
l'ckrcupmt fi fort . qu'il ne pottvoit m 
bôifiH ni manger, fai»iueoup moins fouf- 
itk \t^ çQi^fica d'O/iiM ^ entre les bras 
de laqueHè il devoir goûter tous lesplai* 
firs que quelque tems de- privation, fait 
xeflentir quelquefois à un Mari qui n'eft 

pas 
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pas.pqéoccQpé. £lle ne manqua pA$ de 
pépetr^o poujc s'eâ apçrcçvQir ; car t 
qwltipppcu. qae iç flatis uneDamç,eIlQ 
fijflt . bicQiiât la diminution des Ardeurs 

dç ton ^poun^t ^ ^Udame àç fydrigfêcx^ 
qjoî >n'avx»it po^c d'auu*^ amufcmcos 
qu€^ui4à9 iTiOuv^ .ai£:z de matière à 
la réâéadQQ. D'abovd eUe crut qxie |oo 
Mari sifroic ^u^flMC irwlifppiSci(>o#^ fit 
JfaiHci$ttP^ aytant igu?elle jpiik ^ maU tous 
fe^ foius^^ ks, du^urs qar$ <ie propos 
ne firent que le ^^ dégoûter davantage ^ 
}Qi^M4re l^f^ii^f^^é^Di^n^piw ai- 
OB^ble», ,9c* j^t^aisdle f)!aprpchoit de lui 
qo^ll^ ne îqi don^M dC;nouv:Qau:ftiJujèts 

(Fadmif^pon^ 

Qqmd le Comtç «ut ^éiolii d^ rebâtir 
ià JMatfiia à la nod^r^ ^ Jion Tonuifio 
fat'ti^ui^porté de joïe * d V^^ir ^'occaiioa 
de lui ^îr iHi^ fiu^tifi dp la £eno^ % à 
.qiKHs MadMPie ^e; JMof^r^ .fil: âiféqaeAt 
CPl)feMfr^^l^&po|lX('> 0c OÙviA.x^ï 
voidoit ^QjMt^tn 4f9 i^KS 4 la giodôi^ 
fol; mne*d?9n ^iok y^t-é^^çmm^ 
déle fi pirlîM#. 

Qiie V06 J%?mH»i^/it».I«$ x^^j^iifimvf^ 
tous Ibus eniMôc»^ «>&( i,.^^ ^%(ri- 

4 tottt-naMGOt V9îr :^ ]ob^gQr^J^ Mb 
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Diane. Son atnouf pouvoît (mre là pictt- 
de prpgrès eo un jout , qu'il n'ouroit ptk. 
faire ailleurs en une femaîne. La Natu- 
re plutôt que l'Education lut avoit don- 
né d'agréables inaniéres pour la Galante*^ 
rie ; fans conJ]^ter toufes ]cs peines qu'iV 
prenoit pour îè rendre agréable ; en quoi 
il pou voit réuflir d'autant plus hûreufi> 
nient qu'il étoit fi non l'unique homme 
qui avoit Tbonneur de fa converlaeioof 
au moins Punique y qui aprocbmtle plus 
de fon mérite. 

La folitudè oil elle vivoit , la tmdrefle 
de fon cœur» un certiiin feu » qui ne 
pouToit lui permettre de languir dws 
i'inaâion, eùfin les foins du petit Dieu» 
qui crut avoir été trop long-tems à ré- 
pondre aux vœux d'une fi illuftre ado- 
ratrice » tous ces motifs joints enfemble» 
déterminèrent l'inclination de Madame 
de Bedamore en faveur de Dêh T^méfi9. 
A peine eut-elle refTenti le changement 
qui fe faifoit dans fon cœur > &une dé- 
licieuie douceur dont elle avoit fait peu 
d'épreuves , qu'elle s^ laiffii aller trop 
aifiîment. Elle n'eitemma jamais enquels 
précipices ce dangereux Guide lacondt»*^ 
roit, enchantée de cette nouveauté^ el- 
le ne pouvoit trouver le chemin dé/â- 
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j^éébk 9 tant qu'elle àuroic une fi <rhar-» 
tàmtt compagnie. Sesyeuxrqui aupara* 
va0t éccMenc des meurtriers » n*avoienc 
plus rien de cruel ; la langueur l'empor**» 
tajur tout fon feu } & donna à Dûh To» 
raafiûutic liberté entière dç régarder ce 
qui ne reipiroit plus rien que dç doux 
& de fîmpatifànt :•& avec ce langage 
muet des yeux» ils s'entrecenoieot des 
lieures entières. Il eft vrai que quel^ 
quefois ils feûpiroient $ comme s'ils cuf- 
ient voulu foulager leur cœur d'un pé- 
fant fâfdeau ; ou comme s'ils eoilènt été 
muets y l'un par la- crainte de ne pas plai- 
re , & l?autre par la honte qui venoit de 
l'affûrance qu^elle avoit de plaire* 

Mais à qui le courage revient^l plus 
aiiément qu'aux Amans i fi quelquefDis 
les dédains f les mépris , &les afrons ne 
fçauroient les arrêter dans leur courfe » 
icômment celui - là auroit - il, plus long* 
cems de la timidité» qui voit tous les fi- 
gues 'de cruauté évanoiiis » PÂmour&la 
Nature lui prêter les mains» & une mo« 
dcâe rougeur» qui ne fait que l'animer 
à fa conquête » éi^fsi eft untevmarque du 
defir que la Belle a d'être conquife. Ceci 
& mille autreaei^agemens propres à en- 
courager un Amant 9 qu'on n'eft pas fâ-« 
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ché de voir un peu téfnéi;aîre» doUbtl i 
SmTam$ffi0la hardiefTe ée déclaiar £i 
{MdÊon: il tMitcprk h JkoWe % àan$ le 
tem» qa'ii la crut ail point qu'il h fou^ 
Itfiîcotcv il redoubla fes ardeurs. & fè$ 
âamiaes» % «tant vésitiMoiiettt fimao^ 
feux , il gagna biemot du -oéàk dans le 
CQSftr de ia Mattcefib »: qu i conclut aîfé* 
nentée la peine i;u\sUe isndunoôti ^^iie 
cieUç de fon, Amatt létoit ^erit^le. Ji 
aV CK ^9>p ^Q honoettr ^i vint tfou« 
biler:leipiatfr qu'elle ie fiatibk d^être la 
con^uenote nu fdâioc la joooqiiéce de 
I>m Tanui^i -fcm devoir envenioii 
Epoux & le inîUe fisntisafinf: <ya'çUe 
avoit de la V^tu , la faifoieoc tfoa&ir 
akJerttatMrtment. SonAmam Vapcrçût 
bieiviot de fes fiaûfôrs^ & kxi «n demm* 
da l^xplicacîon^ B^nimqul ae fçavail 
ce que c^oît que la. diâknubitîcKtt» tei 
«a fiévsla;auffi-iAt le iojèt & Im déowi* 
wik êk peine ; eBe iluiiaitroua qct'eBe fi»i> 
toie pcnir Im et; rqn^cUe io'ttVQÎt îamais 
Icud aupasavam ; qnfeUc avokmêaKikp 
firé toDg-acais3oe>nKifiioot doateUeioîi»r<* 
foie 9 'j6c qu'il w?y àvoit quefoabannclir 
qui Peut émpécliée de tirer de Piodina^ 
tkm 4]u'elle ^^wc four Iw» rouaba ama» 
tflgca giiflie aunit iouhaicfi.i qs^aÎAÛ 

clic 


èlWle conjurok de méo^ger.cc qu'elle 
Revoit à.fon devoir , & d'être le gardien 
de ibu hondeiir y puis, qti^dle avoitfipeu 
de ibroe. pour réiî^^r à fo A amour. Rti^ 
fhrigMts^ hors de Ijiii-oême tomba à fes 
pieds pour renaercier çcUe qui avqit cane 
de bouté pour lui. Il aorok bieo voulu 
lui prendre les mains & iVmbrafler» il 
auroit bien voulu exprinifr faFcconQoif- 
fiince» maïs ce qo'il jreilèntojt ne pou- 
voit être expniac par (s/i paroles ; fes 
traofports fe trouvirient renfermez en 
lui-m^ne> où ïh di^vinreoc O'op f^rts 
pour ks pouvoir ruppofter^ Il faut que 
la Nature fuccombe à une force fiipe* 
rieure; il nç pût ie fur monter ^ ^i\ fc 
laifla tomber fur fes genoux fans voix & 
fans mouvement; Q^ ce raviflément 
fut avantageux ! Une Dame pouvoit^elr 
le êtte infeafible en vpïam U% effets que 
prodntfoient fes ctlanale^ • en yoïan^ en 
un mot, un Amam 'mourir, de jos^ df^ni 
la feule penfée qu'il ^oit ai&aé? e^e un 
preiique tentée d'éptouver ceque i^qbaifT 
me de fes faveurs (pouroit faire j ppÛqùe 
fa feiib parole avait mis fon (^or^teur 
hors de lui* même. EUe Ibuleva fa tête 
de deiftts fes genouic & la rcpofa fiir un 

couffin qui étoit 6ax ie lit dfi jœpqs oi^ 

. elle 
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elle étoic affire>& fe mit à genoux' prêt 
de lui dans la même poftare oîi il éu^it 
au{>aravant auprès d'elle. L*état où elle 
Toïoit ion Amant privé de connoiflân- 
ce^ lui donna lieu defatisfaire lesdefîrs^ 
qu'elle avoit fi fouveiit reflentit» d'avoir 
fés lèvres preflees par les fîennes , ainfi 
ne fe lêrvant point d'autres moïenspour 
le faire revenir » & n'apréhendant au* 
cun danger pour (a vie dans cette lécar- 
gie amoureufe » elle l'embrafla , cola ùl 
bouche fur la fienne , & toute en proie 
aux piaifirs qui fe firent fentir tout d'un 
coup à fon ame d'une manière peu ordi* 
naire , elle le prefla avec tant d'ardeur 
£c d'amour qu'elle lui communiqua une 
chaleur amoureufe qui le retira de foo 
extafe Se lui rendît le fentiment. Mais 
la vie qu'elle lui rendoitt pour ainfi di- 
re » étoit aocompagnée de piaifirs & de 
charmes fi violens qu'ils le replongèrent 
tout de nouveau dans ce ravîflement 
donc il étoit ^ peine forti » mais qui ne ^ 
ne l'empêcha pas d'^mbràfifer l'amon- 
reufe Bedamore avec toute IC' force dont 
le plus violent Amour eft capable t &lui 
rendant gvec ufure le raviflànc baifer 
qu'elle lui avoit donné , il blefla les ai* 
nobles levées 9 auxquelles il détroit rous 

fes 
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lès deltce;. Douceur enchantée ! ravif- 
feméns ine0ables! s'écria*- 1- il» qui ne 
mourroit pas de ce furcroit de félicité? 
Dans ce moment uÉlicie « la Fille de 
chambre de la Dame ; qui entendit Tes 
exclamations , vint en courant les aver* 
tir que le Comté arrivoitde la chafle» 
Se que dans un moment il fef oit dans la 
Chambre. Cette ^alarme les fit relever 
avec beaucoup de répugnance te prendre 
des fiéges à quelque . diftance l'un de 
Tautre i ^fic Diane , regardant fur Ion 
mouchoir » qu'elle avoit par hdzârd por- 
té à fà bouche» vit du fang qui couloic 
de fa lèvre blefl^ : le Comte entra dans 
ce moment, ainfi , en fe levant pour le 
recevoir» elle n'eut que le tems de )ét« 
ter un regard languiffant fut JR&drig$0izi 
jpour lui ftire entendre lé ptaifir qu'elle 
▼enoit de recevoir. 

' Madame de Bedamcre ne fut pas plû« 
tôt toute feule qu'elle fit réflexion fur 
les dangereufes marques de fragilité 

Îju'elle avoit montrées à fon Amant; & 
on honneur fe préfentant tout de nou- 
veau à fon efprit, elle fe repentit tlu 
paflréScprit des réiblutîons pour l'ave- 
nir. Elle commença par éviter les oc- 
«cafions de fe trouver feule srvecdehii qui 

tfOU- 
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traubl0)t£xi repos i pendant que dé fcrU 
coté îl épioit Icmotncnt heureux, Kjui 
pottvoit' \t mettre en pofieffion de dons 
les charmes de £x Maîcrrffe. Mais voïant 
l|«i^dleérait extrêaKment indaftrieafe 
pour Vévîcer » il en cura un bon augure} 
cHe jcnt bien ■% difoit-il en hii; - même , 
^Hfelle ne peut pos répondre des coolt-» 
qoencesi aififi elle ne veut 'pas tKpafei 
h vtfHi: a cela eft» c^eft àmoi à retné« 
dicrà cetarttclc pour vendre BMa bon-» 
heurcon^èu ^' 

Le CoroMte eut des af&irss<:û& Biv49^ 
^^\ Vvoptllértnt: i jtngwtor'y Rétb^iœz, le 
vit partir aycc la foUt excdSîve d'un hâ» 
Deux RivstL 11 cherchai d'abord lesyeux 
de ;feo aîrimiibk lyUwt^ pour y lire ce qui 
fe pafibkdans fm amje > fie il n'f vit, 
malgré toute Va&âation de fa croaotii^ 
qjiie des marques de coognatulatioB fiir 
eetuï bonnerfortunc fi ifusfpérée. Ce «(ui 
loi rettoit à fam étoil d'éloigner Oë'tfiaf 
qui ne l'écarcoifi ja«Ms ^dc Kkdnue de 
MtdéitMrti & voulautPinnter commc'un 
modèle de perfeâûmi ^ elle la éinmC- 
foitavffi'faîeu que RoiingneaL ^nr laima*^ 
niéR ridtcvlc dont eÛe y tté&SfAt^Dêi^ 
T$m^xmMié des dckaa que fâ préfen- 
ce apottott à ica erpéfances » réfoliitde 
• i lui 
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lui donner ttn^ 4ore > quipûc» feAmcK 
tre faviecn da«geF % la rjecexiîx dans & . 
dskiutkhte. . Elle ne fut pas long^-tetts 6m 
en reflendr lesir efiecs > mais R^dtigiim, 
n'es Ait {jas plus avancé qtt'aopacavami 
car Wimàtt Dù^ne ne la i«iiiapa»im 
moniern ftule^ pendant/tout le temè de 
Popératiofli. U vicfn'il n'y avoîcp^Qt 
de tetns à perdue» amfi. £e revenant d'an 
J)abit de Campagne > il vint trouver > la 
Femisie en grande hâte. 9.1& lui dit qu'il 
^ n'^vmt pasi un moment à refler avec eU 
le;» qjuc^d]8$i affaires de la dernière im» 
poneaneé î'apeJjloient à la Capitale de la 
Pvovinec^^ d^où il ne pou voit revenif 
<)Ue k imdanaio eavliceia L la méaAft 
Keura. ..ttlw recommailda d§fe poœt 
bîetif fkXwt donnaiit un froid bai^Â^ il 
ff ît oDngé) d7elle.&e.de.Madame de^oijiif 
iv^rvi f^lflrréflarda avec un otil refpei> 
tjwux » .iniâlé de dépit j oemme sHl avoik 
vottlu'kiMliirqiier Ibtffeâbntimentdela 
cfiMubi ^'eilê contiAuost d'avoir, pout 
lui, 

Qiaiidrril fitC partiii là belle >&fii«»,^ui 
ne reftott.avièc Olivié que . pemr éinnfr 
les pourfuifiead'un Aaiariitd!atttianDphis 
dai^rettKt^ii^it' étoit aimer, prit Pacm» 
iion de fooi diépart pour aller fe protne^ 

iner - 
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ner d^s les Jardins; elle étoit dans fou 
déshabillé^ n*aiEanc qu'âne jupe & une 
ms^nifique Robe de Chambre, qui peu- 
doit fur elle négligemmeot. Oétoit le 
foir d'un jour fore chaud , c*eft pourquoi 
elle chercha le frais entre des Orangers 
& des Jafmins » dont les fleurs t qui 
écoîent tombées à tfrre » parfaoioient ce 
lieu d'une odeur eacbamée f & à cocé 
étoit un Canal qui rendoit cetfê retiraite 
tour^à-fait agréable. Diéime l'efpfit rem*' 
pli des inquiétudes que l'amour caufet 
ic jetta fous ce délicieux ombrage» fans 
fe douter qu'il pût j avoir aucun jiBeam 
prêt à contenter fa cariofîté dans la vfië 
d'un objet auffi beau que la Déeflè' elie- 
même étm. Et die fe renverfà iur le 
lit de paifumSf où toute la blancheur de 
fon fein élevé parAifloit avec tous fcs 
<harmes, auffi bien que tout fon corps 
étendu d'une manière négligée & propre 
à faire voir le plus bel Ouvtage qui 
fat jamais forti des mains de la Ma- 
ture. 

Rpdriguea:» i qui avoit (èulement feint 
de s*en al-ler » & qui avoit épié tontes fès 
démarches , vînt à la dérobée dans oec 
endroit « 8c s'aprochant (ans t>ruitaûprès 
de la Belle, il fe laiflà tomber à câtc 

d'elle. 
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d'elle t &apUqtta & 4K>uche fur la fieti- 
ae « avec tant de célérité , qu'il l'avoic 
embrafiee pour Pempêcher- de fe lever» 
& s'écoit rendu maître d'elle » avant 
qu'elle l'eût ni vu ni entendu s'api:p- 
cher. La furprife oiù elle fut lui fit jet- 
ter quelques cris ; . mais il n'y avoit per- 
sonne qui pût l'entendre > & celui qui 
en étpit la caufe l'eut bientôt apaifé : il 
la conjura de n'ann^ P^ ^^ cruauté de lui 
dérober le plaifir au moins d'être avec 
ellg^ Se de fe raflafîer de la vue de fes 
charmes ; il l'aflura 'qu'il ne prendroit 
aucune liberté que celle qu'elle vou- 
droit lui accorder 9 un Amant aimé cx« 
celle toujours dans l'art de bien dire t on 
fe laifle volontiers perfuader par fes dif- 
çours , Se (es paroles font d'une éloquen- 
ce & d'une force à laquelle il eft diffici- 
le de refîfter. La tendre & paffionnée 
Beiamwe revint bientôt de fa feipte co- 
Jére à des (entimens de tendrefle* Elle 
lailTa fairç la main de fon Amant; cette 
main qui parcourut « avec une joïe in-: 
diçible>, toutes les richeifes de ion fein h 
elle permit à fes yeux de boire àlong% 
traits les délices que leur ofiroient les 
charmes d'une nudité négligée. II l'ad- 
mire» il la préiib^ il brûle & prend par 
T^m. II. A a inter«> 
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Diane féikiite par le poifon eflcfaaiité 
qoe l'Amour a rejpaticki (hhs (on cœur ^ 
tdtt ttranquîlld > aiiunc charmée qu^ 
hiiy €lletie|>eftfe plus itiefi qu'à fe fatîs» 
fatf e ) elle n'eft pliis capable d'aucune 
aunre pelifée. €'e<i i ^Atnour & à la 
iiaftire à plakiçr pour elle , i excufer hi 
k fragilité 4c ce imjfle d^AnaiM qui 
avoieM tant éc elMhies rédproqucï. 
Ëii6nl9Mfi^ fe titre toute entière i^eiriy/ 
& le fomnrèt fa«s réferve àfon Etsipîre; 
Mais quand la raîfon hii fut revenue i 
ëc qu'elle vit Ton' AMant tritympfaant , 
& qui Tout cbarmé des faveurs qu'eU 
le hii «v^it accordé y aveît iles yeuatf 
où la joïe que. kir caufeh ùt vîéboire 9 
brilloît fa» aucun crofuMe 9 elie s'ariii- 
dia, mais? tro>p tard , d^Mre ks fnw, 
SC] rtrfk des lamies de regret auffî abon» 
dâfàiem ^miae fi elles eufiënft pft \aver 
le feuvefÂr de fôn crîinê. Mats un mo«< 
mem après cMe avotia qu'il lui étcit in« 
utile de vouloir éviter fe deflà.née » pois 
qu'elle éfoft née pour être une viâiine 
de rAineur. Elle lui demanda , s^létoic 
capable de fincérité Se de difcretioo? 
s'il avoit des Pr^cipes d'hcHmeur , 6c fil 
potivôft s^mpêelicr do f évélcr l\>atf^e 

' , • qu^il 


qu^ilittî avait fait » ou la défendte con- 
tre hs feiTeiittfniiia de fou £poiiy<# Il 
Q*omic mn .pour It raflirer ^ iiii ftotc^ 
ftaoc qu'il kwk .tout ce qii^eUe defire* 
roir. Mais^ que cette beauté ioelefte» donc 
la Noicure raroît arâuti^B^ » n^auroit ja^ 
mais été faite pourleieoiiiiafleaiewd^n 
Mari vieux 2c infirole; ^îie des chaTmes 
mfft puhits que )e$ ficus » ae dcvoieûi 
pas être produits dms le monde ; que 
c'étoic expoftr Le» Hommes à uo tfôp 
grand mamuci qucdcla ptéfenterà^leors. 
yeux s qu^dle écvck troiver qiieliqpKa 
moïens de la dérober à leurs )wix>, puiT- 
qu'on ne poiivott lajnégârder fanacmiie ; 
qu'à fa vûf» PAmaiit odUiois fa Mai-^ 
trèfle , & le mariieonçevpîi de P aa r crfé i i 
pouf ik Femmes cq un mot qoHI «^ 
avoit point 4f Femmct fi parfaite -q^'el* 
lé pût être t * qui put Itiî Êtt^ compas 
réc. 

fiodr^mz, w perdoit aJÉsase occafion 
de jouir de;iba aimable Diane ; pendant 
qfï^OHviâ , qbt fe feotoit n^Iigée veil<^ 
loix pour eu troirwr uae qui put la dé^ 
fabuferottPécliMrcir fur iEdoupçonoàeU 
le étoit • Elle avoic fôuvent remarqué les 
foins que (on tofidéle Mari prenoitde 
cbcrcbffr le pariacnlier^àvec Madame de 
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Beàammri f dans les entretiens 6a èaàà 
lés prooÉenâdcs , & que là Dame aoJ& 
G^ligeantê que fon Amant , répondoic 
exaâement à toutes fes aûSduitez» en for- 
te ^tt'U ne roanquoît rien de pari 8c d'au- 
tre pour &ire connoftre la parfaite iotd** 
hgèace qui étoic entre eux. 

, Les AmMs ont beau fao'e » te tem% 
& le hasard révèlent leurs fecrèts* Une 
&tale feirée que le Comte» Diane 9 Oii^ 
vi0 iSc JRodr^Hez, fon mari étoient è jouer 
aux Cartes^ le; dernier prenant Olimia 
peur Diane ^ tint tout le fbir entre &s 
pieds celui de ion Epoufe qui l'étendoit 
I defièia afin qu'il le prit pour celui de 
Madame de Sedamorie. Elle aToît auffi 
ohfenré: depuis peu que cous les matins 1 
que le Comte fe levoit de bonne lieu- 
re pour aller » 1» Cbafle » il prenoît 
c^uelque prétexte fSnrole pônr foitir du 
lit. Elle réfolut donc de voir elle mé<- 
me à la première tois. ce qu'il devenoit 
ï cette henre^li. Le lendemain même du 
foir où l'on ai^oit tant joiîé des pieds, 
il fe leva fam bruit croïant qu'elle dor* 
moic 9 mais elle le foivit doucement 
jufqu'à ce qu'elle l'eut vu faire le tour 
de la maifon % < £c monter un petit ef- 
caiiler qui conduifoit a l'^panenient 4e 
« » Ma* 
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Madame de Bedamore. L'impatient R^^ 
drigHei , quitta promtement fa Robe-de- 
Clmmbre pour fe jetter entre les bras de 
Diane > fâ ns aviotr ea la précaution de biea 
fermer la fone.Olma monta Iem£»cef-^ 
cailler en poorfuivant foa perfide mari ; 
mais voïant la porte qu'pn n'avoic 
point fermé; elle s'arétaun moment pour 
penfer à ce qu'elle auroit à dire à la 
Damei au cas qu'elle la trouvât toute 
feple; mais réfléchifiànt que la jaloufie» 
quelque fujète qu'elle foit à Terreur ne 
pouvoît la tromper ici 9 elle pourfuivit 
fon premier deâein ^ & entrant tout d'un 
coup 9 elle fut droit au lit dont elle tira 
le rideau , & eut le creve-cœur de voir 
Madame de J^^^iiR^^^ entre des bras qui 
n'auraient dû être que pour elle feu- 
le* 

Elle fît un cris d'jsorreurl Sctournant 
le dos aux deuic criminels, elle quitta ce 
funefte aparcemeni:> & coprut dans le 
fien pour pr^odre les premiers habita 
qu'elle trou va« Hleavoit déjà gagné la 
porte de la maîfoif quand fon Mari entra 
dans fa Chambre pour s'babiller. Secou- 
rant aprè$ elle à travers 1^ Campagne > 
x>ù elle faifoit toute la diligence pofliblc 
pour arriver chpz Cm Père , il la joi- 
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gmt fejetta i fes pieds f la iappiisi âe 
retourner f &; tut proftiit de ne jai^âis 
parter à Madame de Sedmfmrié Mais 
dit fut îoexorabljç > ft il fat obligé de 
retdûrttef ^ fans avoir pàlt pdrraader. 
VotfqB^il étoit (otti il atok. donné ôr^ 
dfequ'oû lui tint un cheval pf et 6c I ifon 
rétour le trouvant àja porte , il fiiomu def- 
fus & il étoit ftir le point de partir pour 
fe fauvèr au plus vîte ^ fans téBéchir à 
ce que deviendi!oit rinfortunée Diskê, 
IOrri}u'èlleffeprérentaà cet iiigtet» toote 
tremblante 6c le tonjuram de ne pas l'a. 
bandonner à la fbreur d'un mari jafte« 
ment irrité , qui faerifieroit &ns doute 
fa vie à Pbonneur ^u^elle lui avoit dé'^ 
robe* R9dri£U(fz, g^Lgûé par fes larmes & 
fes prières» fouffrij: qu'on Pa mitderrié- 
re lui, toute déshabillée ; & il s'ien« 
fuirent aind ranis domefti^e ni ar* 
geht. 

Ils traVérféfent le païs , jufques I ce 
qu'ils gâfgnérent une ville confidérable 
i âïic liisuës de chess euk » où ^ftdtigme^ , 
étant inconnu > eut bien de la peine à 
avibir de quoi rafraîchir. L'inf<Mtunée 
Hiàni éont dans la pii'e des conditions 
où une Femme enceinte puifle fe trou- 
ycr 9 tout ce qu'il pt|t faire j foc de 
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kwer ua CaroiTe à ûx chevaux ppur par- 
tir àc boo matin» S'ils ne s'écdaeçt pas 
arêcez pour ménager la délicate ciomli* 
tàtîon de la Dapie & qu'ils eufleot fait 
diligence pour aller \AngeU^ lerécepta* 
• de 4e5 ÇrimineU, iU euflcnt écbapé aux 
^ourfuices du Comte* 
, Quelques uns de Tes plus fidèles Do* 
meftiques , Tavoit étéchqrcher où il étpit 
â la Chafle ; &: cet Epoux deshonoré 
aïant pitié de la feune(^ & de la fragili- 
té de la trop tendre pUui , réfolut de 
Parrachçr à l^infamie où elle vouloit 
continuer. Il dçppciia fes gpns ponr la 
pourfuifre par le$ cj^emins qu'on croïoit 
le plQs probabknient qu'ils dévoient 
nvoir pris. Le; plw. ^vilé d'eux éu( le 
bonheur de venir d^ la ville où s'étoic 
réfugiée notre infortunée beauté. Fideli<h , 
qui étoit ce Serviteur;, fut attûi-tôt vi- 
utcr toutes les HQtdleries «& les Caba- 
rets » & cnmnt. dpfis toutes les incuries il 
troup enfin le c^al à^JRçdr^Hezj. Il 
pcnfa en lui-méim camtqcQi U ppwqjlc 
4cgagfir Madftme 4q Sp^mor^ }\ crue 
que riinique expédîmt 4(«i( dff V^co^tvc 
auftratagiéoicpo^X mettra fpnbopoecrr à 
couvert. Il le détermina 4'«i|^çr s'il ne 
ponroit pas réiiflir îx» ^ VMÎr aux 
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jnaios avec Rodriptez.* Un - autre 
moins difcrèi: que Fidelio aorott apellé 
le Magiftrac du lieu à fon fecoun ; • n^ai» 
c'^toicleoioïen d'expofer Thonnneurde fat 
Maîcrefle aux difcours du vulgaire. Âinfi 
fon deflein écoit d'envenir aux mains avec 
Rodrigucz^t s'il ne pouvoir pas^e perfuader 
de lui rendre Diane. Ainfî - décerminé , 
il veilla toute la nuit attendant le jour 
avec impatience y quoi qu^il crût bieo 
que les deux Amans ne fe levroient point 
avant qu'ils fe fentiflent preflez par lan&- 
ceflité de partir ; & en e£Sèt le Caroffe à 
£x Chevaux écoit devant la porte avant 
qu'ils euiTent penfé à ifortir du lit. Fi* 
delio » qui fe tenoit comme en ièntinel- 
le proche de leurCbambre > leur aïant 
donne le tems de s'habiller » encra tout 
d'un coup bardimentf mais cepéndantavec 
un air refpeékueux , tel qu'il convenoit 
à un fcrviteur fidelle à fon maître : Ma- 
dame de Bedamare jetta un grand cri dès 
qu'elle l'aperçût Se tomba auffitôoiiéva- 
nouië. Fidelio courut à fon fecours , la 
prit entre fcs bras» la mie doucement fur 
le lit ; 8e fe tournant du «coté de Tomsfio , 
lui dit , que fon Maître alloic arriver 
avec les Officiers de la Juftice » qu'ainfi il 
lui confeilloit» vue la confidcration qu'ils 
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fçavoit que Diane avoit^pour lui » de fe 
recirer le^ plus promtemenc qu'il pou- 
rôic f s'il vooloic fauver fa vie. Diane » ^ 
qui écoic revenue, s'aperçût bien au 
maintien^de Tomajio , qu'il goûcoit l'avis 
du Laquais & qu'il écoic lùr le point 
de s'en aller. Quoi! Seigneur, s'écria- 
t-elle, vous délibérez ? mouronsi mourons 
enfeinble puifque notre deftinée l'ordon- 
ne ; quoi pourie2 vous m'abandonner 
ainfi ? helas ! mon cœur elt fî fincérc* 
ment. & fi véritablement à vous que la 
mort me fera moins affreufe que votre 
abfence. Mais fi votre ccèor ne vous 
parle point en ma faveur,, du moins 
écouter votre honneur : ya-t-ilunHom-^ 
me au monde' aâez lâche qui n'ait du 
-courage Jorfqû'il s'^it de défendre une 
Ferfonne qu'il aime. Où font ces fer- 
mens , perfide Tomafio , que fon deve- 
nues toutes tes proteftations , traître l 
p(Hir quelle occafion referve-tu l'indigne 
iangqui^oule dans tes veines & que tu 
devroit généreufement répandre pour 
une malheuréufe qui ne s*eft perdue que 
pour toi» qui s'eft trop facilement mis 
idus ta garde, & qui jamais n'auroitété 
criminelle • fi elle n'avoit pas eu la f9i-* 
blefie de fe biflèr féduire par une 

Aa y trop 


^fB Mmmres Secnts. 

uop forte paffion pour un perfide? 

iâzk toutes ces plaintes » ne purent 
Vamcre k dilcrèt: RÊdrigêieMu». 11 lui dit 
€|tt^t était cetns qu'ils paifaflfem l'un & 
l^Mitre à devenir plus fâget ique la pa(- 
fioA que Ton Epoux avott pour elle » 
l'iempécherott de lui faire aucun mal ; & 
çœ pour lui il devott aroîr foin à^ ik 
vicH Ainfi en bon politique, il courut 
promtaement à l'Ecurie y aida laénie à 
feliâerlcGheval fur lequel il fit toute la 
diligeiiCB pofiUe :pour gagtter Aitge^ 

HioMe i plus affligée de la perfidie de 

£>n Amant ^ qui Tairoit abandonnée fi 

indignement t que d'alvoir été recrois vée 

par km mari , tomba par plufietura &âs 

• évahouîe ; en forte que Fidelio défèfpéfipie' 

. prefi^ de pouvoir, lui cooferver la Wec 

mai&fe jettant à fes pieds » il lui sQ)Of ta » 

tvec toute forte de refpèt» toutes les faî« 

fiMii qu'il crut pouvoir lui perfiiadcc le 

tort'quVlie fe faifoit^ qu'elle dcvoitfe 

fisnrir de fa raifon , fie fe tnmqitilifer* 

Elfe vouioit corrompre la fideUte dece 

fage Domeftique par ks pnunei&s qu'di- 

le loi fit 9 afin qu'il l'a conduiilt av plus 

prochain rivage de la mer , où elle p&t 

s'embarquer pour porter & fa Perfbnoe 

& 


MsmâimSearm. 979 

te 'feh iûfaiiûe. Loin de Ton Epount ide 
riodttlgence duquel fidfli» lui donnoic 
dos aflurances^ nigîfl cetite iàdulge^icelQi 
étoit phis fe&fiWe que U vengeftqce 
qu'elle en actaidoic* fiûfio cUe demim- 
da ua doigt dé ykiipobr raffôrer fes €& 
pries & fiios balancer d'avanfiage elle prit 
la main de ce Domeftique poucfe kver 
avec {on feooors t & dit d'un ton ferme 
qu'elle vonlôit pascir/ AUotif Fi4itiê\ 
Dit cette majemieofe Beauté » Allons 
chercher la punition que: notre feltf3 a fi 
bien méritecr Ingrat Eiérigm^^^ ton 
lâche oorarnc fut jamais deftîi^ à aimer , 
&^ tu èa indigne des faveura jde la plo$ 
mifêrable créature : to tvroif au mpins 
du attendis pmir Voif s'il éipît virai que 
le [Comte venoit » & ne pas t'épouyan- 
ter^commetuasiait» de qudqiies paro- 
les qui ne venoieûs qm dHi0 m^prÛabk 
vûxt , fie abandonner û Mcnemcnt 
celle qm avoic abandonné lout pour U>i. 
14ais. je reconnoô im iioat œ^i là Jorce 
d'une conlcîenae criminelle qui ntes a 
pnfqneiàit perdiekntfiiM à run & è j'M* 
tte ! que ne mVft^le. en : même wns 
fait perdre U vie, cette vic# quime parole 
â préfeot plus inftipqnable que la mort 
œême 9 4bns l'apréhenfion que j'ai der&» 
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garder en face cet Epoiur qae j'ai desfao^ 
noré; oui je la foaffit cette vie comme 
le plus grand châtiment qae mérite \m 
crisie auffi déteftable que le miea« 

Âuffitôt quVUe parut devant le Comte 
fon Epoux y qui la reçût les larmes aine 
yeux , elle fè jetta à fes pieds» plus tou- 
chée d'une bonté fî peu attendue i qu'el- 
le n'auroit été de ies reproches. En yé« 
rite fa vûë étoit plus qu'il n'en falloir 
pour donner de la« compaflion : Il 'fem- 
blôit que 'le feu de fes yeux eue été 
éteint par l'abondance des larmes ouil- 
le avoit jette , elle a^oit l'air trifte & 
abùtu » fie cette Robe , le fenl habit 
qu'elle avoit emporté , déchirée par les 
brouflailles, par oft elle dvoit psflé» ré* 
prefentoit bien au naturel une Perfbnne 
dans la détrefle. Mais ce qui rendoîr 
cet objet plus pitoïable » étoit fa gfo(« 
feffe^ l'abatement d'une confcienceicoQ^ 
vaincue, l'indignation qui paroiflbit fur 
fon vifage contre la lâcheté de fon Amant 
& la douleur que lui infpiroit la ten- 
drefle de fon Mari ^ dont elle concevoit 
^une confufion qui convenoit fi bien! à la 
circonftance où elle fê trauroit » qu'il 
étôît impoffible de voir. une beauté auifi 
éclatante dans une fi gran<te #ooftcma« 

tiorf 


Mmairts Smttîl jfSr 

ttôn fkns iôahaicer qu'elle reçût le par^ 
don de fa faute. Je fuis ventië. Mon*' 
ftigneur, dît^elle d'on ton trifte & lan** 
guiflant, -^oor recevoir tel châtiment^ 
qu'il vpHS plaira m'impoicr , convain- 
cue que je fuis tnoi-mêmes jen'oferois 
)eteer ma vûë fur vous t ni prétendre à 
aucune miféricorde i fi vous m'ôtez la 
vie f je a'ai pas droit de me plaindre , par* 
ce que j'ai mérité la mort la plus cruel- 
le; mais fi vous avez- deflein de me la 
prolonger pou^ augmenter mon fuplice t 
je me foumètsvolontairemenr à porter 
vos chaînes 9 je me réfous à être votre cap- 
tive , 8c ne .me laiffez plus voir le mon- 
de» à qui j'ai donné des arides pour dé« 
traire ma réputation ; l'ingrat fujèt de 
mon crime s'eft montré auffilâ^he qu'il 
poavoit l'être 9 & parla, Monfeigneur. 
vous êtes (uffif^tment vengé ; je ne jetterai 
jamais la moindre de mes penfées fur ce 
mtférable que pour détefter l'auteur de 
ma folie » je paflbrai toute ma vie daps 
le repentir» dans les larmes fie dans les 
prières que j'adreflerai au Ciel pour 
vous. 

Le Comte lui accorda fa derna»^ s 
Elle fe renferma dans cette magnifi^ 
Maifon qui ayoit été dcfiinée pour le lieu 

de 
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de ki plàtfirs « & Ae frcqveota plus le 
monde. C« ^ejgneur qui n'uvpit pas \Ci 
goûrlulicQ pour la veogouice .fi( PaffiK-, 
$o & qui n'avoic oi afliez de vigiieur ni 
ilflfe^.dc ianté pour apeUf^r DmTçmafiû^. 
jfiufk Pré afin de cirer fautisfii&ioii de l'ou- 
trage 9u'i| lui avoit fait ffutConfeUledele 
ruiner dans les proc^dares • Mais Rû4ri* 
if^n^t, qiiii avoic eu le qouragede rèfu&r 
là prgtieâîoii à Madanie. 4e ^^damêre^ 
dans je tems qu'il écotit en ppfleiSon de 
fes faveurs» dçnc la com^^gamion auimt 
été jfa r^compenfe , ne fit aïKaiu fcmpu-* 
le % %usiid il neja vit plus » de (scriikr ist 
i^pacatiofiàiapropriefôrQté^ produifant 
en plein Barreau le téimoigiiagiç de fes Do^ 
mefti^MeSi pW prptt ver que JDfniif s'écoic 
fttivée avec \\x\ Ù non pai lui avee eUe ^ 
qu'il l'âvoicibiifert a fa ppere « & qu'il 
ne s'étQÎt rendu qu'4 l'iinpôriunîféde &$ 
cris... . 

OUvia fit voir tant d'extravatigaKa 
dans &t reflenLJineos c^elle. em^^n 
qu'on ne la pktgnicdeJapei;fidiq[4efoa 
mm. .Enl'abfencedbTffMySf^ellettvoie 
£itt ouvrir fon cabinet » où l'on trouva 
€oi|Ms les anoureuiês lettres de Madame 
d&lml^iassre , que Madame de Atfi^]gNrr;t 
commnaiqua aux moindres f emuielefiBS 
i j ' de 
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de la Campagne & qu'elle amplifioit 4é 
fes propres obfervations ; juiques à ce 
qu^près une longue fuite de folies ^M« 
le fit 8c^ par lefqûellçs elle s'attirôit 
tout le ridicule qu'elle vouloit faire tom^ 
foer fur nos deux Amans , elle fut enfin 
réconcilée avec fon Mari y qui Ait ainfi 
cxpofé, non feulement aux reprocfaiet 
<)u public ) mais encore l ceux qu^elle 
lui fit continuellement, jufquesàcequt 
la mort l'en eut délivré. 
' Je ne conçois pas comment h mativaije 
conduite de Dp» 7MM/S#tnver6 les Dames 
Diam & Oiivia ^ z été û Mt oubliée i 
qu'il ait pu perfuader oetle qui eft I f ré^^ 
lent (sL Femme de l^^époufer , quoiqd^A 
eut un bien fî peu cbnâdérable pour oa 
Baron avec dei Enfans» qui étoiait pour 
lui une cbarge plus grande qu'on nt le 
peut dire ; car l'saîné de fes Enfans eft ^ 
bîmé dans le vice, tc il peutpaCTer pour 
le plus diflbhi & le plus abandonné It- 
bertin q^ y ait au mondes Cependaift 
Don 7V4^0 s^eft marié depuîé peu à uiib 
Dame de Qpalité 9 qui th, qu^une ScMt 
pour partager avec elle l'Iiéritagc de fcw 
Père. Le vieux Comte « été long-tefnili 
fans vouloir fe réconèiler avec eux , tBrSih 
ils vivent à prefent en bonne înieHigence^; 
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& le Barofi Rodriguez. eft» coitaine vous 
voïez» aflis dans le ipiî/^/». ' 

Voici la remarque que fit ji^r/e; je 
ne vois pas Madame V Intelligence que 
dans votre Monde le vice foie un obda* 
cle à l'avancement. Fut*il jamais per* 
ibnne plu& ingrat que le Baroii? La pau- 
vre Madame de Bedamere a trouvé la 
récompenfe que méritoit fon indifcré- 
tion I & a été fuffiramment punie par l'io* 
gratitude de fon Amant» Scrindulgence 
de fon Mari ; elle s'eft perdue elle-mê* 
me , & elle eft oubliée à caufe de fon cri- 
me* Mais vous voïez que celui de RedrU 
gueK. ne l'empêche point de profpércr/ 
Quelle raifon peut- on donner d'une fi 
grande diverfîté? . 
«Lé Roi ^ HfnriqHez. » repartit VlntelUgence i 
mcn?"-^^ tira de l'obfcurité & de la pauvre fi- 
' gure qu'il faifoit à la compagne » pour 
le faire briller à la tête d'une Cour de 
Juftice. On peutaifémenc ie perfuader 
que fon féjojir à la Campagne ^ ne lui 
êtoit pas fort ^agréable » car la ; manière 
dont il en avoit agir en abandonnant 2>m- 
ne^ ayoit tellement ruïné (on crédit au- 
près les Dames « qu'il étoit obligé d'ê- 
tre régulier & de le contenter des caref* 
lts.de fon Epoufe. La moindre Femme 
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, ne voaloît pas fe fier à luit depeurqu^il 
ne la trahit , & ne Taccufât de Pavoir 
féduit comme il Tavoit dit dcBiane. Cù 
fut donc un bonheur pour lui d'avoir 
pu être de (quelque iervice à Henriquex, 
<lans fa Province. 

En efl^t Henriquez. , entre ce grand 
nombre de qualitez Héroïques qui bril- 
loient en lui , avoit fur tout celle de ne 
laiiTer perfonne 9 qui eut taché de lui 
être utile , fans récompenle : foit qu'ils 
réiifllflent ou non. Nous avons mille 
exemples éclatans de fa Roïale magnifi- 
cence envers fes Favoris 8c autres qui 
Tavoient fervi » mais il ii'y eti a point de 
ion ingratitude: la générofité de fon 
tempérament Pemportoit dans ^ l'excès 
en récompenfant ceux qui ne le méri-* 
toientpas, plutôt que de laiflcr ceux qui 
lui avoient été fidèles fans être récom- 
penfez« 

' Comment vos Divinitez trouvent-elles de kos- 
Ce beau Prince, qui entre aâruellement.J^^' 
Cette belle mine peut* elle exciifer une spouiè.' 
infidélité quand elle efi: commife en fa* 
Veur d^uoe fi aimable perfonne ? Sa Rrin- 
cèfle a fait revivre en fa perfonne la Ma^* 
tnme d^Ephefe. Ciêux ! quelle tendrefle 
conferva-t-elle pour le Marquis' fon Ma«- 
' Tom. 11^ Bb % rif 
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ri, quand file fuf dcv^uë Vtfuve d» 
lait avec quelle douleur exceffive n*eu 
porca*t'€Ue pas ; le deuil t que ne 4ic<lle 
pas? 4|UeUes ^tnesne foufttfrellq pas? 
jquelles réfolutious ne prit -r elle pas de 
confacrer écernellemenc fon Veuvage ) 
fa Mçmoîre ^ avec proteftatioo de ne plus 
ibufirir les embraffemeufi d'aucun hom* 
me { Ses réfolucions écoîenc inébraoia- 
Ues., & il fembloit qu'elle a'avoic pa$ 
befojn., pour les rendre plus .fernes^de 
s'engager par une obligation daus les M^ 
mes cry perfévérer^ Cepend^mt pouc 
perfuader toute la teire de îa finc^Ué ^ 
parce qy'on n^ajoute pas beaucoup de 
foi aux afiurances d'une jeune Veuve j 
V elle s*eopagea avec fa Sorur de Iw eédee 
A tout fon. bien en cas de contfaventi^n « 
Cq qui ferotc exécuta ijtfif f4^ê dsflS l^ 
moment même quV>n la trouveroitavoic 
contraâé un lecond Mariage. Maî^ que 
pouveut les obligations leai plua hkjm^ 
nelles , quand un Prince mm aimable fe 
pf éfente ? .On a toujours remaiHiui qQc 
oeux qui portent une paffioiji (twa unc^ 
extr£mité> donnent plus aifi^m^ldans 
une autre} d'un excès de doukur à un- 
excès d'amour il y à bien moins do dir. 
fiance qu'on un s'im^ine» Il faut avoir, 
# une 
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une réfolution plus forte que celle dont 
un Mortel eft cajpable, pour pouvoir ré* 
garder avec kidiftéieiice uu jeune bomme 
aùffi bien toumé^uand il ofif« de rendes 
une perfoune hûreuft , en changeant uu 
abime des chagrins en un Oceaade ptaUisst 
de Aibftititer àPobfcuritédtt Veuvage le 
brillant flambeau de PHimcn» de fiiire 
prendre à la belle Robe Nuptiale la ph^ 
ce d'un trifte & lugubre vêtement. Mais 
fur tout quand il offre de faire fuccedec. 
à ces nuits folitaires & mjélaacpliquesr les 
embraflemens étroits d'un jeupe & lea^ 
dre Mari anffi enflammé qu'il eft ci^a^ 
ble d'enflammer ? Il faudrait être bien 
réfolpë pour rejetter des coàfidératÎQOs 
at^ffi fortes. La Marquife apiré&toutn^é* 
toit qu'une Femme » & il ne- paroîflbie 
pas qu'elle eut aucune prérogative fiir- 
naturelle » il eft vrai qu'elle en ayoit fait 
Vœux 9 qu'elle Tavoit protefté^publique^ 
ment» U cequiétoit mêoiere pire» elLs 
s'étoit obligée, fous pc^ de perdre tpuç 
ion bien , de ne jamais fè remaiier« Mai» 
le malheur étoit que le Prioce éioic d'oft 
Païs» où on a autant d'égard à l'intérêt 
qu*à l'inclination % 6c donc les Peuples 
font remarquables pour Içur imjbgpiice^ 
& pour faire autant avec un Ducat qip 
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ceux de X^j^tlahtis feroiènc avec fijT.Qrfier- 
ques defîrs que laMarquife pût infpirer 
par elle-même) Tes charmés àuroient eu 
plus de force s'ils avoient été apuïcz: 
d'un grand bien* Quand il (ut uiîë fois 
afluré de fon confeàtement au Mariage » 
îl voulut s'aflurer de ce qù'ielle avoit. 
'La Dame né Voulut pas avoir querelle 
avec lui pour une circonftance fi inté- 
rcflïe ; elle avoit pafféja règle qu'elfe 
s^éeoit prefcritë i & elle ne fe mettoit 
en peine que do donner dans l'autre ex- 
trême le plutôt qu'il lui feroit pofiibte r 
en un mot î fe 4ouleur en fe perdant 
silors 9 qu'elle avoît commence à en avoir 
envie 9 auroit étéauffi vive que celle 
qu'elle âvoit eu d'avoir perdit fon Mari r 
é'eft pour cela que «dans fe confdl qu'êl* 
fe tint en elle-même , elle penfêi aux! 
xhoïens de réparer (on indifcrétionau (b- 
jèt de l'Aéte qti'dle avoit paflé. ^ Vous 
pouvez bien vous imaginer qu'cHe avoir 
à toute heure un libre accès chez & 
Sœurt Elle fçavoit en quel endroit étoit 
PËcrit fatal » & auffî-tôt que Foccafion 
fe préiênta » elfe prît la fbrme de la Clef 
fur de la Cire » & par ce moïèïi le Prince 
en fit faire une femblable. La Marqui- 

.fe comptoit les minutes pourtles beureSf 
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iafqocs à ce qu'elle eneût f aie l'épreuve; 
par bonheur elle n'aciendit pas long- 
cems 9 car fa Sœur fùc à la campagme • 
pour un jour entier , & la Marquife fie 
£einblapc d'attendre fon, retour, fgr un 
lit de repos où elle fe tenoit couchée. 
Les Domeftiques fe reciréreAt: , & lafor- 
ce Caifle fiit hûreufement ouverte; elle 
£c fziik de l?Inftrafnent qui devint le iu- 
.|èt de fa joïe après. avoir été tong-tems 
celui de &s craintes ; & forçant fur k 
champ , elle fe mit^ dans un Carofle à ûx 
Chevaux qui aivoit ordre de Prendre $ 
avec lequel elle fut prendre le Prince , 
& ils allèrent enfemble en la Maifon de 
Campagne» oii ils furent incontinent ma^ 
Tie29 au grand plailir de ceux qui s'en 
divertirent» & à la mortification dequet- 
qyes autres qui efpéroient de devenir ri- 
dies par la toort d^une Veuve i les pre^ 
miers ne manquant jamais d'exercer leur 
critique ^ quand ils troi^vent de ces lortes 
de fujècs extraordinaixesiSc ridicules , quoi « 
qu'il n'y en ait. aucun qu'on puifle dire 
nouveau » comme celui de la Marquife 
& de la MéUrçne JCEfhffe. 

Voici un autre *i Prince qui entre ^^u duc 
c'eft un Prince du Sang; qu'il eft maje^ ^*;^^: 
ÛU6UX9 qu'il aleport boaii! il a la mine i»d. 

Bb 3 Roïa- 
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Koïale de ion Père & toute la beanté de 
fa Mère} pour fon Ame eUeneleureft 
alliée que éc loin , il faot .apeadaiiic 
âvûiier , que fes i>iem étant fi modiques» 
vûë ft Qualité i œla reftd ion effirît mé- 
nager plus excufableo Ilcft remarqua^^ 
ble par fa longiie perfcvérance p^ur 
uneMaitrefiS: anffi lufée qttHioe Egyp- 
tienne 9 au (fi vieille que fa Méro» &auffi 
laide qifuneSybile. On raporte qu'up 
jour il l^avoic confaâacoë en matière 
d'infidélité» 8cil prit une géaéreufe ré- 
foliition de rompre fa cimine : il Pavoic 
redit fi fouveût que fa Malci^e ne s'en 
mettoit pas beaucoup en peine » PaTceno- 
danc qu'elle ai^it fur lui étoit auŒ mcF- 
veilleuxqite fa propre perfoone : maïs 
yoïant avec le tems qu^il ne revenoit 
^oiût pour lui, demander pardon , ^paH 
tju'elle-méme Pâtvoit àEhaié » elle^ en^ 
voïa lui demander l'honneur d'une vifi- 
tes die fut refulée; elle lui* écrivit» la 
Lettré fut renvotée, elle emploïa, quel- 
quHm de fes Favovis ficdçfa connoiflan«- 
ce afin d'intercéder pour elle. SaGran*» 
deur étoit d'une humilité peu commit» 
ne qui le faifoic converfer avec le petit 
Peuple* Il aimoit leur Compagnie! mais 
il ne les écoucoit point au fpjét' de (à 
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Maftrcffd. Elle lait touc en oeuvre pouF. 
fe le rccancilieir» Mail»' il étoit înftexitile# 
H k nifC att ëéiefpoir j, ao moins eU^ifa- 
voîir qn'ttûe seflocir€ei|iH lui* reikâ^Vous 
poitvtt^ biesk croire par leé mefures 
quelle piiti 4u'dle coaooiâbk parfai- 
mBéntibn bo«iiM.. Elle preii4 iîmvoi-» 
le I Se ntoiMai dam un Carofie de^loiia- 
geelle fe fait conduire à t'Ëciirie du 
PritKtf y où il y m^oii ufte pot(e de der-: 
riérédont il fe fervoit dans de pareilles 
oâcafioM , Se ùMmt npeUer un Laqpais 
qnr^eUe fçmoit ttro dad» Çsp iniéi^ts» el« 
klapiHa de faire en fort» ^M le Prince 
vint hi trwiycr i camnie â c'eut été ime 
QoaveUe Avancariéfe* /Le Prince aïanc 
hmrpvi ftvee &Matue(&. r^'cuc pas depei- 
nà à renîr potfv otf^auti^; & fe; préfen- 
tant à la portière* lu l^snae leva douce- 
méht fon vio^o d'un oôc^ peiKkuAtqiiede 
iWre elle hii préftilta ein<|pi|âas d'Or 
avec ime kMible inelinatioa ^ fopliant 
fa OraMkrttf qiiriL lui pldc écouter ce 
qoe œs imtercefièufs [peoroient dire en 
fa fe«ieur» QQpils étoieik vtaut petiirplat*^ 
der ik Gattfe ^ &. tfi'elle em efpémt un 
hûrcQX fisccès. OOr eft d'une telle 
vertu qv'il apaife toiHed les- onimofice^ , 
& le Prince tentant la^ lieifne diminuer, 
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dit à fa Maitrefie qu'elle avoit à la .véti2. 
té choifi de paiflkns Médiateurs. 
«Mîlofd Le * Baron qui fuicsaimë exc^ffiYéinene 
»iion. laMufi^ue: il aie talent de bien chan- 
ter & de bien compofer » 6c je ne con- 
noîs que lui qui excelle dans le dernier.^ 
Sa première Femme^lui a laiffé un bien 
qui l'a mis en état d'époufer en fecon- 
dcs^ôces la Fille d'un des derniers Fa- 
voris ; mais qui eft l'Hommede Quialité 
dans V Atlantes qui foit fidèle à fa Fcm- 
tne ? Ils ne croïeik feulement pas qu'U> 
foit de leur devoir de l'être tant qu'ils 
~ font capables de délirer. Ce Gaotil-* 
homme fit tous fes efforts pour iivoir les 
bonnes grâces d'une certaine Femme > 
qui faifoit quelque figure» ^ dont le Mari 
étoit Tribun dans l'Armée. Après les 
aflîduitez & les formalitez ordinaires i le 
Baron réiiffit dans fes recherches^ Iai>a- 
xne ne lui étok plus, cruelle; ils s'at-- 
moient réciproquement à l'exclufîon de 
tout autre» au moins ils en fiiifoieht Je 
femblant. Le Baron avoit coutume de 
Papeller fon aimable Egiptienne, ficfon 
aimable Egiptienne l'apelloit fon Baron 
féduâeur. Admirez fa fidélité ; cet 
Amateur de Mufique reçût au milieu 
d'une débauche » où les Femmes iureoc 
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de h partie ,■ un préfent dont il fit parc 
à la Femme du Tribun; aUffi-^tot que 
le Baron en eut fenti les premiers (jmp* 
tomes t il le fit fçavojr à fqn £gtptienne, 
qui hûreufement n'avoit point encore 
communiqué fes dépouilles ^ Ton Gqçr- 
rier. Elle pleure» elle fe plaint, mais 
ks larmes ne guerifient pas de ce mal. 
Le Baron lui çonfèilla ^ de trouver un. 
prétexte pour fe cacher quelque tems, 
afin de fubir Popecation. fans être con-^ 
nuë y Pavis fût. trouvé bon par la Dame 
qui s?y foutnit; Sc ne doutant pas que 
la générofité de fm Amant ne fupléât à 
fesbefoins, elle ne s'^étoit munie 4e rien* 
Elle envoïa une Amie au. Baron» qui 
écouta fort froidement fa demande , à la 
fin tirant fa bourfe , il renverfa fur la 
table une bonne quantité dePiftoles; il 
en prit' deux , . & les domina à la Mefiagé- 
re pour les donner à, la 'Dame » lafaifant 
prier en mëmeitems de ne lui faire plus 
l'honneur de lui envoïer de tels melTa-^ 
ges^ parce que, quand une affaire pre* 
soit ce train-là avec Iqi, -le plaifir en . 
étoit tou&gâtë. 

Voïez celui qui entre i c'efl: un cer* 
tain Chevalier prefque autant renommé 
pojiir fa delicatefle 9 que fes detils Fem^ 
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mes l^ont été pour leur gaUiucrie; II eft 
AAaitre d^uneBsbliochèque deftinéelifer* 
^îr de parade $ car )e ne fçai pu à quel 
satre ufage it s'en foit. Les portes vu 
trées cju^tf y a fait faire font auffi bien 
jointes 8c aa(E bien craTaillées que \e^ 
pi us I)elles Tabatières. N'efl>ce pas une 
dépenfefuperflu€? carfi oo n'écoit pas 
averti de les régarder » comme il ne 
manque jamais de le&îrei qui eft-ceqni 
premlmir gtirde aïo travail extraordinai** 
refitînotile.dea goods d'^e aouvelle 
façon, dont elles font arne:^? ilefFmè» 
me plus déliait que ce Fat qui vouloit 
que fon Boucbèr découpii (u Viande 
avec une fourchette f car ceiui'-ci aufoif 
voulu 9 s'il étoit poffible » le fm^€ lau 
même» comme c'eft lui qui lave de les 
propres mains tout/fon Equipage ^ Thé. 
Quelques afiaîres ^ue h Compogoir 
puifle avoir, quelque bâte quHls aSent^ 
il leur faut attenaipe que Monficor le 
Chevalier m achevé cette céréfflooie^ 
fie qu'il ait remplacé «mites cliofes eoi^toc 
elles étoient, avec la demîére^ déœncr 
& une propreté afFeâréç : te liAge dont 
ii fe feM pour eiiàïer fcs Coupes font 
i:omme de grands Moucboiss de Cambrai 

avec de belles Dentrlksdc Malines , fie il 
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les envoïe à PEflipéfçuie 4 mqfarc q^i'ifsf 
ont fervi. Il a été long^cems l'éfçUve 
d*uiie des Filles qui font auprès, de lUai« 
pératrice. Mah Monteur k Çhttvaliert 
elle n'eft pas pour vous ; uiv bûreux 
Guerrier poffil^dt 6m cœai , elle reiofe 
pour l'Amour de lui tous lesoffresavanr 
tageux qu'on lui fatt » écaot d'une cooh 
ftàuDce toute parcsculiere i dons un âge 
où l'intérêt triomphé fouvenc de PA- 
mour. Vos Divinités verropt ceue be- 
auté languiflante fe ceûam derrière le 
faureiiil de fa MaitidTe, swis elles aiï» 
rom compaffion de l'état trifte ic ipe* 
lancolîque où Ta réduite la longue , ab- 
lènce de la feule Perfonne^'elle nioieY 
& que vous trouvères afliirciDjQmt digne 
^'étre aimé. 

Ctt autre eft encore un ^ Seigneur ^ fw 
-à^AtUmtis , à le voir avec ce (ac de par- JJJ^ 
pîers dans la maîii ». on dirok qu^il cft 
chargé de toutes les afiàîres de la otmon.: 
autant afitâe^t-il « préfem d*ê(M coor 
barafl*é aotaot étoit^îl autre fb»8 «^f^ 
inuti^e• Il xkj \ poi^t d'excèa que h 
jeuneflct l'efprit de libertinage, le vin, 
les Femmes » l'Amour de la débauche 
peuvent infpirer^en quoi il ne ft diftin^ 
guât dans fes jeunes années» Il s^cft. À 

la 


"59^ Mémoires Secrdsi 

la vérité réformé , m^is la raifon en eft 
auffi étrange que fon irrégularité l'écoic* 
n y a nne certaine Dame à la .Cour quia 
deux Aile dont l'une eft fort belle , el- 
les pafférent hier au foir fi fubitemenc 
dans le Prada , 8c elles y reftérent fi peâ 
de tems que je ne pus vous les faire ob- 
ierver : vous auriez vu auffi ce Baron 9 
dont le Carofle fuit» comme parinftinâit 
lelettrdans lequel il régardé avec toute 
Paplication dont fes> beaux * & larges 
yeux font capables ; mais fçavoir qui il 
régarde ou l'épouvantable Mère , ou fes 
charmantes Filles ; c'ett me direz-vous 
une queftion curieufe l faire-là? cependant 
vous letroirezfi vous pouvez, c'eft la pre- 
mière qui eft l'objet de Tes ardeurs. Si 
les Enchantcmens ne font pas des chi- 
mères t Ephalie s^en eft certainement fer- 
vi à régai^d du Baron pour lui faire. ai- 
mer à la folie une vifage auffi hideux que 
le fien. On parle beaucoup de fon es- 
prit comique» de fon hiimeur facétieufc 
& fatiriq[ue» avec un tour fingulier pour 
entretenir agréablement une Compagnie ; 
qu'elle i?ft coquète au dernier point» Sc 
pleine d'amufemens. Mais tous ces en- 
droits ne fient point à une Femme de 
fon âge 9 de fa taille Se dç fon afpèt> qui 

font 
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font en elle autant d'endroit propres à 
donner du dégoût. Ce n'eft pas mon 
deflein de tourner Perfonne en ridicule 
à caufe de la laideur non plus que pour 
les autres défauts naturels t mais à caufe 
de l'ufage qu'on eufait : Quel droit une 
telle Femme a»t-elle de plaire & d'avoir 
des Galans , lorfqu^elle à le bonheur de 
joiiïr de la compagnie d'ivi fort honnête 
^ Homme de MaH » qu'elle paie d'une fi 
grande ingratitude que de lui préférer 
ouvertement lé Baron. Qtie les tours 
font jolis ) dont ils fe fervent pour affigner 
leurs rendez-^vous ! La Dameeft à îoiier 
aux Cartescbez l'un ou chez l'autre; le Ba«^ 
ron en eft informé d'avance & neman« 
que pas de s'y trouver ^ la Compagnie ^ 
où il y a toujours quelques Cenfeurs > efb- 
elle caufe qu'ils n'oteroient fe parler à 
l'oreille , s'çxamincr 8c fe régarder libre- 
ment , de peur que cela ne découvre la mé<> 
che & ne confirme les foupçons ? on cher- 
che le moïen d'avoir une aflignation plus 
favoirable que celle-U. La Dame toute 
orgueilleufe de & conquête, comme elle 
peut bien l'être 9 car je lui défie d'en 
charmer un autre, fe donnant des airs 
Se faifant l'agréable tire un billet de 
fon fein , 8ç le donne en^ grande coiifi- 

: dence 


dcnce i ion Amant pour le Un i Ccnttr 
nie quelque joli petit trait 4^cfprk fa* 
tiriqnc . ou de Cotir qu'aucun de la 
Compagnie n'a encore vu : elle ne 
voudroit pas , pour toutes choTes au 
Monde > qu'on fçût <|ue cela VMfnc d'el- 
le ; ibn eiprit cil ennemi de la tnédi- 
£micc» inats elle t^ afibréË que le Ba- 
ron cftidtfcrèv; pendant qu'elle eftaînfî 
à faire Ibn Apologie y donc on pénétre le 
j^ fcns auŒ iacilement qu'on voïpit à tra* 
vers le\:At(mcbêir .l^^di de Jamhi \ le 
Galant « d'un air grave & avec un foû- 
ris force » lit le btlktdu rendez-vous i il 
fait oonnoiire par fon filence & en bauflant 
les épaufes^ que (bnopînioneftquily a 
dedaos t}odqtic , choife de dangereux 
qui ne permet pas quH>n prodyife cti 
Écrit % le veut (àgenient .mettre dans fa 
pocfasy & cominuë fon jeu i^os.dire uis. 
mot da contenu . La Dame jette un cris 
de furpdfè; elle eft ofFenfée qu'on eauft 
ainfi avec elle;, elle veut ravoir Çoti\ pa- 
pier » il eft d'une trc^ grandecbnféqwn^ 
ce pour écce latffé entre les mains d^ qui. 
que. ce loiCi même de celui qu'elle croit 
être fi di£crcf , il n'y a Perfonne ^ue la 
Prino^iTe & ibn premier Fayori qui 
raStttt vu; ilpoura devenfr quelque jour 
..} / . pu- 



Mathirts Semti. ^99 

, ce iera de tout fon cœur , mais 
il tie le deviendra pas par fon moïen r 
elle n^aitne pas à détruire la repatation 
de Perfonnie^ Tout cela avec un mot de 
fuplication fait rendre le billet qu'elfe 
replace entre fes deux beaux & gros cé« 
tons. L^aflignatiail eft par là donnée » 
& Ips Amans en beau train d'être aufli 
hûreux qu'ils peuvent fe le rendre Pua 
raiitre. 

Mais ce n'eft pas toûîmifs quHls fe irou^ 
vent aînfi gênez ; ces diifiicultez ne (è 
trouvent point chc2 Bdfjme\ oà toot eft 
à leur dévotion I la confidence mutueRe 
dont ils oi)t l'une Scl'aotre befoin , eftU 
caiife d'une commodité mutuelle. Croi^ 
roit'^on) quand on voit là brillmce Bàt^ 
fine affile à fon aiiè dans un fauteuil m*»' 
gnifique» quelle eft néecke la lie dupeu^ 
pie f ou que fa Mère ait fait une Dame 
de ix fUle ^ en vendant de quoi entretC'r 
nir la bonne compléxion dies Dames & 
àes |>amerèts , qui ne Ibnt plus de kra* 
pule de féparer la l^tiire , audi bien que 
que les Femmes ) jis en ont aucant <!^ 
befein y puiifqujQ les P&riôliA€^. do beau 
Séxè aimeiît aoffi > épetfduraie nt unp mol^ 
hS^ de vifiigv $irec le verm^i^m. &c le 
blanc dans leurs Amans qii^en elles-mét 
. j mes* 
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mes. Lamére de Barfine^ toujours été répa» 
tée pour une Fem me i n trigante» & qui trai* 
toit (on pauvre & tnutileMari avec celte in- 
folence qu'on troùye parmi le vulgaire ;-& 
dn die qu'elle le laiflbic des jours entiers 
dans fon licjorfqù'jil étoic affligé d'une laa- 
ladiequi l'etopêchoitde (élever» (àoslui 
<ionner aucun rafraichi(remenc. Un jour 
qu'il voulut fe remuer lui*mêmei n'aïaiit 
Perfonne pour L'^ffiÀér» il fe rompit une 
jambe; fa Femme vint aukcris qu'il fai- 
ibity il lui déclara fa peine & l'aptift d'en* 
Voïer apeller un Chirurgiéa. Elle lui 
cftmmanda de fe taire i .& lui reprocha 
d^étre .t>îèn (impie de croire qu'il fe fut 
compu la jambe étant couche daos foa 
lit : après quoi elle le lai(ra crier trois 
nuits fans difcontinuer , enfin l'iocommo- 
ditéqu'elleenrecevoit l'obligea de faire 
venir un Chirurgieui qui lui fit voir que le 
pauvre Homme n'avoit pas tout le ton> 
& qu'il s'étoic en efiet rompu la jatobe 
par les grands efforts qu'il javoit (ait pour 
fe tourner mais ce qui fut le pire , il 
s'étoit tellement écbaufé le fang pendant 
ces trois jours, qu'une groâfe fièvre (br^ 
vint qui le coucha de fon lit au Cd^ 
cueil , augrand contentement de fa Fem- 
01e I qui fans aucune honte ni remords fe 

crut 
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crut bien hûf^ufc de s'êcre défaite d'un 
fi péfant fardeau » ne faifantpoincderé* 
flexion aux obligations du Mariage , ni 
à fon cruel traitement , qui félon toutes 
les aparences 9 avoit dépêché ce! pau- 
vre Homme en Pautre Monde avant que 
Ion heure fut arrivée. 
' Cela n'a pas empêché que Barfine ne 
foit avantageufement mariée. Mais elle 
voudroit qu'on crût que ià Fille aînée efl 
une produâion de quelques tendres mo« 
mens qu'elle a eu Thonneur de pafler « ^ 
avec le Prince de ^ Sira avant qu'il fortit doc de 
du pats» Il eft certain que la première ^^]^ 
vifîte qu'il ait faite après ton recour» fut 
àBarfine. Un autre Commerce, qui la 
jetca dans le défefpoir » fut avec un 
certain Geptilhomme que je vous fisÇ*^^; 
remarquer regardant dans un livre au 
Prado i le * Galant de la jeune Cour- »Mt- 
tifane Laurence. Il a les inclinations J^^^ 
Ruifi épanduës que les raïons du So-hav." 
jeil & auffi changeantes que la Lune, 
fi elles ne le font pas d'avantage ; car 
â peine a«t-il eu aucune MaitreiTcià la ^ 
TiClervede ^ Laurence ^ çfxW ait favori- dani*** 
Ifé un mois entier de (es influences ;^'<*><^ 
cependant avec toute (on inconftance s rôm. 
une jolie Fille d'honneur de Plmpera- \S^ 
7>w. //. Ce ince 
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tricë â rHqué de s'e&gager avec lui pont 
}a vie. Auffitôt que Batfinê s'en vit 
tbaodclââée eile pâflfâ an tfnven de icou* 
les les Ibrtes de {leîties donc un efprsc 
peut èttc agité I jufiqaei à cequ^enfineU 
k fut arrivée au dernier période de dé^- 
fefpoir» où elle M fut pas plutôt ventiil 
qu'elle s^y fixa/ Elle ordonimàfaFeln^ 
mt de Chambre de lui acheter une dro* 
gue t\m àvoit la vettù^ d^AToupir les ièm 
Ht fort dangeretiie pàM k Vie « & aïaoc 

: : V feit dire à fon Mari qlsPelle étoit indii^ 
pbfée elle voulm coucher tbute ieole; 
il étoit prefque joinr avant qu^elle eac ptt 
avaler cette potion : la Nature, auroit 
voulu l'àrracfi^ des bras de la oiort^ nais 
ion dérefpèir l'emporta & elle en feroic 
devenue la vi&imt » û fon Mari à^û 
bon naturel , ne ravoit préveâu. It 
/ voulut fçayoir comment elle fe portoitf 
& fut d'abord bien aifc d^aprettdrequM* 
* lé repofoit » nUafs rbèufe de midi étant 
paflée, & la Dame dans le méine état» 
il comiîiehça à s'alarmer auffi bien qui k 

... . Femme qui lui avoit donné l'Opium; 

& aïantapris (Pelle cette crrconftaace 9 il 

. envoïa chercher la bouteille^ qu'ils fo* 

rcnt bien furpris de voir vuidei Soft 

Mari courut auffitot a- elle , lui don* 

na 
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m en Emetique» par la Vertu da quel 
^île rendit ropium , après Pavoir pro- 
mené & agitée jafqà^Si ce que le remède 
eut entiéremeat opéi'é. N'eft-cé pds li 
uûe fmmïc ingrate f ne feroit elle pas 
^lig^è de rendre juftice à un fi bon Ma- 
H) qttàttd fon de voir même ne 1^ engage- 
toitpâÀ. 

Je vois avec indignation que ce beati ^^^ 
BardAr qui n'a rien que d^agréable en & ^^'l 
Perfonne & d'un tB^iii fi diilingué, s'a- amE." 
tâche» avec toutes ces perfeftiôns » ^^^^ 
EHfhaUe^ ' Mais peut* être que la grande owùa 
expérience qu'il a eu de Pinconftancê du ^^ 
Sexe lui fait croire qu'il la peut garder ic 
à lai feul & qu'il ne s'en trouvera gué^ 
tts en ce tems de fon goût.' Si c^eft if fôh 
deflein, il ne pouvoit pas y être plus h& 
feuXf car il n'y a point de défenfe plo^ 
certaine contre l'inconflance des Fem- 
lâes i que leur manque de charmes > ât 
de çè qui mérite quelque aplitatiori. 
Leur gâût eft fi irrégulier qu'on peut di- 
re que Ut variété fenle les guidet; autre- 
ment la propre Femme dû Baron n'atr- 
roit pas quité fôn jeune Epoux poù^ fon 
vieux Oncle. Il Tavoit époufee contre 
fon intérêt 9 n'aiant'pobt de bien ni d'el^ 
pérante d'en avoir.. Us étomnt tous 

C c z deux 


deux j^ifpes ^ le Mari avoic ^dMiié; 4ef 
j^iretives fuf$faates, de. ioa irr.é^jarîté» 
ou plutôt de foi) extravagance; ia Fenir 
soie dévoie avoir (on toun II la meim < à 
une belle Maifo^i de Campagne .911 il cm: 
^pour elle ^beaucoup di'égards 8c 4c teo^ 
orefTe. Lors que festaffajrjcs l'en i9peU4- 
rent, il là confia aux ioins de fon On- 
cle 1 qu'il pria d'en faire :fon:affisûre, de 
lui rendre ferviçe ^ ficàfi 1^.4ivcrtir en 
fon absence. Le Traître $'en aquicta à 
ion ayanta^t U lui dpQna de m^Vian^ 
principes > pint à cela que fon édu«Qfitio9 
,^fdn teœpératnent.ne refidoienc pay 
la chofe difHcilçf Pour le direeipLuanioj^ 
il iuppléa la nuk à l^abTcncedf fpn.Ner 
,vettf étant devenu y^itablçii^ent amç^r 
;reux des chacines de fa Nièce , dont il 
.continua a joiiir fans aucun fcrupuJ^ 
J4ai$ lui aïant une fois, enfeigné ce qu^ 
c'ctoit que , de violer fes obli^tiouf^ 
çlle en voulut tirer tout rayan|Mf:^ 
'& ncms s'aflujettir à lyi feuK ^^ e^«$» 
elle . uëvint la Coquète de toujc le Païs,4Bc 
£ amoiireufe de la âaterie & de Pado^- 
lion qu'elle fit des, boflefles indignes 4^ 
Ja. créature la plus 'miférable pour fc les 
jprocûrçr. Le J^aron ^ . homme clair- 

yoïant èc. pleip de pénédràtjon» étant de 

retour 
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iPétoUf l^ersôc de fes airs Hbertins ; 
elle Itii étdh cependant chère ; il ne pou- 
voie ibapt^nner fa Verra fans en conce. 
voit (iin grand déplaifir. Pour nela pâi& 
mettre fur fès pardes » il ne fe plaignit 
point» Se l'épia fi adroitement , qu'il 
eut la mortification de la furprendre 
eoucbée avec fon Oncle 9 après quoi il 
ihe l'a jamais revue. Elle devint fi aban- 
donnée qu'unr de fes Oncles )uftement 
irrité contre elle 9 la déshérita eh mou» 
«am d'une Somme de cent quarante mi!» 
|p Ëcas; qu'il léguât a un autre» fans ea 
donner d'autre raîfon finbh qu'il la tnd^ 
coit comme elle le méritoit. Serlentant 
capable dé vivre fur fes charmes elle n^ 
pas entriepris de pourfuivre en Juftfce 
cet Héritier pour avoir au moins une pen* 
"fion. Son néceffiteux Amant du i^/Viiii 
ft trouvé un plaiûint ftratagême qai fans 
udottte fera' d'ufage pour d'autre; il a fait 
coorit^le bniit qu'elle avoitfait naufrage 
cnxôtDîant 111e â'oi» Port à un au<re; mr 

3uôieUeia changé de nom , réfoluë de 
eméisrer cachée; ne doutant point qtie 
le-Barcnine fe remariât auffi*< tôt qu'it 
âprendroit cette mouveUe ; dont elle 
crôïoitqii*il ne pouroit découvrir la feuf- 
'feté 9 pttîfquetou^ ceux qui étoient dans 

Ce 5 le 
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le Vaifleau où Ton prétendoît qoe I4 
Baronne avoit fait naufrage^toîttift p^isi 
mais ie Baron flus'/fiige ne V^.pdiitt 
&é à œ japort, de peur qu'^ànt enmrr 
en yiê elle n'eût droit de lot .&tffi <k$ 
afiàire3« Il jr a en ce SeigoÊiir tiqe pro^ 
digieufe portion de bon feiis Se d'eîprit; 
je Jie parie point àt% faillies* de :fli jmb- 
nefib, parce que nul in^n regrf^c'tooi: 
la m^oire qu^l fait lui-^mdifte. - . 

fMiiotd' V^i^ ce # Seigflenr, quinefeincm^ 
çonvfarcre.pasfettlenieiiijènoaB» maia qu^ôn re^ 
marque avoir envie.de fe fairç ^vdir 4 
tonte rMçmbléé* ObfeiV€2 fonmr ^ on 
nepcUt^pas nier tjQ'îl ne foit faieii èiît^ 
lïiais fon affi&ation le rend ridicilli^; il 
a hérite on bien confîdérable de.-fim Fré» 
re, qui le forpaflcrit en belle giracèîScen 
affeâratidn 9 & qiri eft mort à^Qne&ivïït 
qu'il gf gna de dépit d^nn affiont qiie lui 
fit run ibomme qst n'étoit pa3 li pcHt que 
lai.; Ôcrqni po&rtant ircinloit toanûar es 
ridicule là politeiTt. 'Une Dafltie» qui 
iàniatoir apeun éclat de beauté >laeai|tt 
d^agrément , qu^elfe fçdnit les coeofs de 
tonpceinc qui côavcr&nt avec eUeV'ftà 
rhonneur à ce Baron d^ayoir beavcoop 
de condefcendahce ponrIui.au pr^udice 
de foi} propre honneur, Scdç crqu^lle 

doit 
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^tt ikv^ Chçvalier fon Mari. Incbnu- 
dér^ Beauté n'avez - vous point (i'Amis 
^i VQOS difeat à qtaçl a%ç il de(i:Inç 
vof çh^rinfs jSc yôs faveurs ? N'^vez- 
Vou$ pçint été informée , qu'il fe raille 
4ç vw promçnade$ no^prn^*$ aux Tuil- 
leriçsj qu'il lit vps Lettres à tou3 ceux 
qui veulçpt l'écçutef: dans les Caffez P 
^ toi inçligne Amwt as-tu il peu d'é- 
gard pQur)ar4putàtipn d'une Dame» n'efU 
ce pas %Gç7x que tu U rpnde criminelle • 
fjEiUt-ii quis. eu pu))lie fon crime ? Ta 
VMiUç l'e^^elle pli^s chère qi^e t^paf* 
fion ? l^ Damçs dçvr^^Qt-jeUe$ coFjfiei: 
lieur Kponeur > uq cçl Traître ^ fçmbla* 
blet on qMelqpe nt^ni^rç « ^ cesÇpnr 
itiUer^ d^Htac qui abiifgnt dq l'opiniqn 
^ue leur Souverain avqit de leuir fîncé- 
f ité Si dfi leur babiUtç lyi perfuadérenc 
dç ççipfiMttîP de^faiitçscfipablçs de lui 
attirera hHn« du pp^lic , Çcde V^xpo- 
fcràqnfifcâtiroent, qu^gHrpiçBt ipé- 

f Ité îM»Q bffilKQUR pl*}S:4e jÙftÀÇRr; 

Jettcz les yeux fur ce * PriWfi dp «lcduc 
Çaqgf.U n qufîlqw cJI?efejii'augwfteç^nsM« s^. 

fa mînei «Quç pp que 49f :^j« ?vq}p dç *°* 
iloM 4c]Me çn lut ;,i}^ commç l^i la 
taille fines. il A fon hiimeurfic çcççip/it 
de conver&tiQn doiit nul ainre de fes 
i . Ce 4 Ën^ 


4oR Memértf Seertts. 

Enfans ne peut fc vanter : àqilels excSi 
d'Amour ne s'eib-il pas porté dansfa jeu<^ 
nèfle ; maïs il éft un peu tevenu & s'eft 
apliçjué aux afikires du Divan * tfvec Pa^ 
platidifletnent de ceux de Ion parti: car 
il en' a époùfé un > non pas pour fon^pro^ 
pte intérêt 9 mais paîrceçic^il y a été kii* 
duit par un grand Politique» qui a prif 
bien de la peine à lui perfiiader que c'elfc 
rintérêt de Vjittamisy quoi que ce toit 
contre les principes d& fa Nàiflance 8c 
: de fdn Education* Il s*eft montré bravo 
dans les Arknées, il a une grandeur d' A* 
, me digne dû Sang dont il eft tic 9 magni- 
fique en tout 9 & tbut-à<p(ait exemt de 
ce vice fprdide de Pintérét qui régie or- 
dinairement les ménages. Celle qu'il a 
cboifie eft d'un mérite û rare que couc 
le monde efl: contraint de la regarder 
d'un cetl d'Amour# Cette digne Mère 
lui a donné une Fille , Cjui eft unebeauiii 
ré la plus parfiaite & qui deviendra bien-! 
tôt Padmihition & Tétonnement de tout 
le Monde. 
» u Celui-ci çfty un vieux * Chevalier 
carbLy P^^^i^ d'hûrdtik ^jèts ; hûreux au moins 
Pxiû. pour lui; il a trouvé dans on i^oin de 
VAtUntis les Mines du Pcrm. Son in- 


trigue a â bien réiiffî q«e Pcffiâ de fou 


Or 
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Of A fait concevoir aux Saogaias l'efpé^ 
rance de nouvelles Indes. Cette noa^ , 
vcUe forte de Pierre Philofophale attira 
làune grande foulé de ceux qui font 
d'humeur à bazarder les biens certains 
qu'ils ont ypour d'autres qui ne font qu'i- 
maginaires. Mais le jour que ce projet 
fera exécuté eft encore à venir , aum bien 
que les grands avants^s qu'on en at- 
^nd > & je ne croi pas qu'ils fçaçhenc 
eux«m£me$ quand il viendra. En atten- 
dant* Monfieur le Chevalier» qui eft en 
lui-même un trcsrbabile Operateur, eft 
deftiné pour joiiir du bénéfice préfent^ 
& repaître lea autres d'elpérances futu« 
tes. Il n'eft pas aifé de contenter 8c d'é- 
luder les attentas d'une fi grande multir 
tude ëé gens piquez de la plus vive de 
toutes les pafiions s comme eft celle de 
devenir riche en ipeu de tems , 8c c'eft 
en quoi il montre fa grande capacité- ^ 
Voulez -vous bien tourner vos yeux 
vtt$ ce *f ChesFalior de Caaipagœ quiche?;^ 
entre. Je vous le montre comme l'uni* *^^ 
que homme d'honnewr de tpute ]^jitUn^^. 
fis^ çij matière /d'Amour., Il y a vingt 
ans que ia perfonne % qu'on peut encore 
nommer paiOTable ^ étoi t fort agréable. \ Se 
une D^mc dySTplws fpirituellcs du fiécle 

.. Ce y ea 


/■ 
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en divine amoureiAfe* Sod vif^e oatir* 
quok beaucoup d'efprk & de vivacité , 
iD^is il n'y avoit gucrea de beauté» jLes 
Mofes a voient pris leur demeure dana 
Ktmable fein d'OUnde. Tout oe^u'eU 
le écrivoit étoit naturel , aifé » amou- 
feux &: plein de fffu r j^^ vous fisrai part 
d^une produ&ion de fa veine ; c'eft une 
Ode qui a parue il y a déjà quelques an- 
nées , Çc peut«étre paireitra^t-dflé ancien^ 
nCf quoiquetoutceqa'O/i^J^aécrîtide- 
VJK>it toujours avoir un air de nouvenité 
pour les gens d'eTpriti voiei cette petite 
pièce. 

.o.. O p E.^ 

^^ Pourquoi, vaatc- m Wkt plj(nd$ înfbrtunét 
•^ ^ . Ces attraits, Sç çcttç beauté 

icndKla. Qui te <;oûcept t^ libort^i 

5^^^ Et ^ui de j»iUc lusMi^ ïrou\)lW » icftm^c. 

Patoitf Us bac ftr¥w4'4Bmif>e Amsmes ehilner 
' / Mille Sers 8c fuperbes Cttttrt $ 

. • Mais, comble «Je fous les maliieiirs!* 

Leur Hbertë me; coûte , lielasl toate la àîiciuie^ 

Mais non fort a préfeat eft*- illi 4^Flpra|>{e ; 
Dammt .c'eft ton Ibblimc clprit 


. Dont mon leisto Co^c rft ipfts» 
tia I qii'im Aiii0Ut.£:piif Ibit à jamais doiableî- 

®© 

Ifaîs tout charmant qoè foitcÊt objet dcmatlàie» 

■^ • ' Je vois tdans ma SSiicivé 

^ ' " %a perte de ma Ii})Cttéî ' 

Ërîtbns donc Damcn y chiidons - le de mon Ame* 

piiiAlÏJ fwsiifoluë î upQ h^ine.inimortcllc 
. . Va fucç^dcr à tajic d'Amour. 
; , . ,l4|aç% g:)njnfe ifn SoUU en fïdtk ioni: 

TâtiUf^îe ï l'oublier pami la mdumde 
1 Toac 7 retentit dt (on Nom : 
'En un mot } coéime un Dieu » DsmêB 
J/lti tait dans le tumulte Se dans la folitude. 


.* « • 


Qfkdi futiï>w»<Êep4r JÇ Chevalier foa 

f ^ à m Préfi^W dp la ^png»ç ^obc 
51w4t»^;aHfli Çfefiïfiiiçr, noî»^ viça?c, 

*elft IW m(\ frçn^éis fans flp'op Wt 
sgvi % Jr dçHçstP^fe dç (pn çho^x ,..qw 
î'AVpit loilg'te^? %^paravant déterminée 
«Q ffveqr 4» Chçv^ier qui eft à prcfcnt 
dpyant wwf» Cplte diftinaipn qa*dle 
;l*ifoil df . loi étpit WPP favprable ppar 

qu'il 
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qo'ii.hefoubaitât: pas d*en pwficer i & 
l?agféable idée qu'elle avok de fa per« 
fonne lai rendit cdle4a viettx Préfident 
îafttportaUe. Un cœur fenfifale i VA.^ 
moor 9 Se environné de teutes les lu«^ 
miéres d'un bel Efprit; , trouva ^ien-tât 
de rimpoffibilité à vivre fans l'objet air 
ïné, & mêine^ ce qui étoit le pire » de 
demeurer perpétuellement avec un autre 
qui étoit haï. Le Chevalier fut' long»- 
tems à l'importuner 9 avântlqu'ellevou* 
lut confentir de fe retirer à lai Campi^ne, 
à un petit Bourg éldigné d^he'Kfcuë de 
fk maifon de Campagne , & d'un quart 
de lieue de celle de ion Ffére , loà il 
avoit une autre, maifon -qu^il prépara 
pour la recevoii? «yec le fafte d'un 
Am^nt. Ce fut-B que l'heureux [Che- 
valier jouît de tous les délices qu'un £^ 
prit fttblime & uik amour* réciprcKiàe 
pouvôienr faire goûter» ComÉie il aE 
un bien très-confidérable r il -s'ieâ fet^t 
pour fe rendre agréable à OUnie r nott 
leuletnent en tout ce qu'elle pouvoic^ 
-âer^mais même' en tout ce quelaptoft 
grande dcpenfiére de ion Sexe pouvtfic 
ambitionner. Le vieux Préfident tadha 
de la faire revenir ; mais trouvant que 
i:elan'étoit paspratiquâble» ilconadorue 

avec 


jMmoirtsSeefm: 4H 

Âyec f« Dame à la trompene qu^die mC 

ditpit. Il ne poiivoic pas sUmagifief 

qu'elle en aiinâc ua autre que luis qv^el^ 

qaes preoyes qu'il pût avoir du concn^ 

re. Toutefois Olind^ jugea. à proposs de 

Pçncouraçer à la venir vificer 3 parce 

qu'il ayoït un gr^and bien ; & que deux 

pu trois grofTeUes l^i auroient plutôt été 

un fujèt d'infamie que de joie» û la pal^ 

£on qu'il avqit pour ellç ne lui avoic 

pas au moins fervi de manteau* Q^and 

ellev jcut fait établir une Fillje <^u'elle 

avoitshéritiéi^ du bien de foa Mari , elle 

s'accorda avec le Chevalier » qui lui efl 

fit la propofîtionsde quitter cetitc Maifon 

trop éloignée «de la fîenne, & de venir dè« 

meureravec lui dans fa propre Matibn.Ce* 

ici donna lieu à la Cenfure de ie ééfbtd^ 

ner contre un tel procédé Qc d*eo 

parler fans aucune retenue. I^ioPréfident 

commença à ouvrir les yeux^ il n'aprou^ 

V^ nullement cette liberté , Se retuià % 

fk Fqmme ce qu'il lui donnoit pour ion 

en^'etien» quand elle vivoit dans l'autre 

ipncirôit. ^L'Amant eut la har4iefle de 

deinander quelquq gratification pour fofi 

Entretien & celui de fes Ënfans y le 

Chevalier étant du parti Se dans les inté<^ 

rets de ceux 1 dopt lea ctpinions font 

dcve- 
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devenôcs à la mààt , ébtiot un sttréc dl 
fiiyeur de Madame la Préfidente par le 
qutA elle i^ùïflbit à ]Mft d^n gtc^ réfré- 
nas & réfidôîc » fatis être iûquïétée» clieâs 
le Giievàliei^. Enfin le yieDX Mari a été 
fi obligétint que de fe kifler môaiv, 2c 
te hkSti danA une pléiâè liberté. Et a 
fot i cette oeoifioffi qite le CheTalie^ 
donna cette, ttiai-qfue cxtracM'dinaiiie 
d'Homme d^dtinetli' \ car après une pôA 
ièfioà de quatôn^e sliis en qualité à*A^ 
inant» félon le rapdrt du Monde » ilde« 
vint' le Mari^POMMb; qui n'étok plui 
jeune , qui ne futiatnaîs belle ^ toujours 
amoureufe» jftlouféà l^Xcè^, vinéic»» 
tiye l lafuVéur , & fi peu Mdtltfle de 
fts^ paffions ) qu'avec fon bel efprit, elles 
Pont itttdâS un obfèt de pitié £c de 
mépris. 

~ U y en a nqui intendant parler de qiidl4 
que aâioA veulent en découvrir tous les 
refToftS: Ainfi ils voifs difent que Itf Ghe^ 
vAlier er\>tdit«pas ne point fe flitriér \ 
OKndéy s^il avoit envie de vivré'^ card^ 
le PavoicibuVent menité de l'énfangltf 
ou de le tAer d'un côùp de fHflrolër 9 fi 
jamais il refufoit de réparer fon lionneur» 
en cas que la bonne fortune lut donnt 
IVxxafion de le faîrct Us tirent de fis 


\ 
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tJcceffives débauches de vin, des arga* 
mens pour affûrer que fb ardeurs étoient 
confidérablement ralenties pour uneDa^ 
ioe qui écoit plus vieille que lui , un peu 
avant la mort du Préfident. Mais fuf 
tout ils n'oublient pas une circonftaih' 
ce qui eft des plus convaincantes , que 
depuis la nuit de leurs noces, ils â^ont 
jamais couché dans le tn^melit) quoi*» 
qu'îls euiTetit été paflàblemeUt bien en*, 
kmble tout le joun Quel prodigieùk 
changement ! fi on en croit leurs Do* 
meftiqueS) ils ne couchèrent jamais eti 
kur particulier tant qu'il ne leur étôic 
pttâ permis d'être enfemble & lorft|tie 
c'eft mal &it dtfeféparer t ils n'y furent 
îamais. Cela n^empêcba pas que Mada^» 
dâme^ pMt marque de fon anciefîne in* 
nocence ^ àe dit un jour » en fe plai« 
gmmt à Ceux qui lui parlaient d'Un béri'- 
tm ». que Monfieur le ^^réfident avotc 
vécu un peu trop long-temâ. Sa Fille , 
que les méchantes languies difent être da 
Gbevalicif » aura un gros héritage s'il lof 
ddnfie fén.bien côHimé on le croit > ou- 
%rt celui dcfr Préfident> dont elle eft dé}a 
en pofltffion. Le Chevalier éti eft esc- 
trém€m«nt épris y & il emploie quelque 
partie dé <ibnteim en fa Compagnie ) uh: 

peu 
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|>eû en celle de fa Mérc> beirnèbopl 
boife» & le relie aux:a£&tres de Politi- 
que ; pour les q^Tellés il ie donne vo- 
lontiers beaucoup de mouvemens; & 
il eft ici pour apuïer le parti dans tow 
lesfujèis de difpute» en accordant f<m 
fufn^e en fa&veur. 

Qu'il plaife à vos Divinités^ de ooofi- 
dérer , avec une atention particnliérct 
• L«^^ * dtux célèbres Politiques qui s'arré- 
Uidi teat à la porte en grande Conférence 
iim'& 1'^^ ^^^c Vautre. Il fut un tems qu'ils 
^is nlauroient pas eu l'ambition de fouhaiter 
la dixième partie de ce qu'ils ont àpré- 
iènr. Tout leur defir étoît d*êtreapiaa- i 
dis 8c de paflcr pour Gens d'efprit dans ^ 
Ja ri%i6n du Parnafle; l'un & Taucreom ^ 
écrit avec luccès » & on ne peat trouver 
Perfonne qui puiffe mieux, juger dloa 
ouvragequ'eux. Il nciériteot qu-oncoo- 
iacre a leur Gloire un Monument étcr* 
nel , pour n'avoir pas craint d'aplandir 
& de récompenferles Ofivr^es des an- 
tres : exemts de cette émulation t doiit 
les anciens Ëropereors fè piquoienc» de 
vouloir être eftimez Poètes. Ils ont 
plus eux feuls encouragé lea gens de 
litres que toute la Noblefle à^AtlmHt 
cnfemble. S'ils fe (bot^orichis ^ fondai- 


' sèment 8c d'ane manière ii farpr^nante ; 
ils en ont' fait du l^ien aax autres: Ils 
. ont eu le bonheur jbue leur intérêt s'eft: 
^ trouvé dans le pam qu'ils a voient em- 
.brafle d'abord. Les mefures qu'ils ont ^ 
. jiriles nous font ju^r qu'ils ne perfévé- 
reroient pas volontiers dans aucun qui 
y feroit cqptraire : mais puis qu'un tel 
cluiogement n'eft pas arrive % donnons « 
leur cbaritablemen| ^ gloire d'avoir 
^efté fermes dans leurs premières rèfo- 
lutions ; Vertu qui efl: bien rare dans 
ceux qui font emploïez dans les affaires 
d'Etat. ; ; 

, En un certain tems il y en eut * un qui • Lcfta 
occupoit la première plaqe dans; le Minifté- ^tï^ 
re, dont les crimes ne mouront jamais dans ^ciUa^. 
)a mémoire de ceux d?AtUnM , quoi 
qu'il/ ait long- tems qu'il foit mort lui- 
même. Seis inBimies feront immortelles » 
Se il mérité qu'on faffb à fon fujèt une 
exception à la r^le Générale ,^ qui efl: 
qu'on ne doit point mal parler des Morts* 
Ses vices devroieot être écrits fur des 
Monumens de Marbre » de peur que le • 
tems n'en aboliffe le fouvenir. Ce Per- 
fomiage d^c fit fervir une vafte capaci;.- 
a;é& de rares Talen's à féduire fon Pria- 
^ ^ le trahir , le faire tomber dans, die 
Tçm. IL Dd lour- 
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lourdes fâotcs & l'evi &ire ptmir , Itii qèx 
ràvoiteftîmé » fi: c||eri ; St ^in^onooit 
d^QOe teianiére îm Ache daM toutes hs 
méfiitts dt f es ^^imieux 6c ^âéttttMts 
cdDfeib*» paKe (tjû'ite vtUùieiit delili; 
hit qoi étok fotis -nain It 'PdCifioiittttMe 
de trois dîfibrefi^ MoMitqMs dôtit it 
ti^hiffoik en mème-tem^ les* intékiKri le 
Cepetidadt.il diffipa tout f6n PtftfittmMt 
p)ar des vôlÂss JnebntfDt^ > tt qtff jxifliMr 
i^iittagiûarion. Dfe nimi t^cM; Tervi tes 
ttabifom, mdigtit Minîikre , dt ^tm 
t'om profité tes imi^ittitês «^tmlfttte? Ct 
qui peux eu te vanter d'avoir perdtt ? tM 
credule Prinee ^ui fe fiotteti tdi> ^ a 
toûjonys fûivi tMt igéitéretift hJhamae » 

ifm*ily H moins de bûntt à ittB troWfpifé^ 
un ànH que i^en a^ir de h dlfUtiM. Vn 

éteraenetntnt iei liùùt dan^ iSoffiÉnie mé- 
moire de tes :<bâtfiînâ!rk>ns , Se H^bfti 
fMiiire-^û côfinne ott âittlt^IlfottiéAiècVèn^ 
trr tbn foïte teustttte âieratllemeMt fcm 
adbuvir la Faim 'â\in VMtMfr iwiiioiv 
tel » tScn que )es Hommes averti fM tm 
exemple detietontM tmrftkurs €t «qé^ 
foïentptrfuadetiqti'iltït-de ïett tMirêt*de 
ne pastetcitembler. ^ 

cettt di^ffion % dûmié h tem^ à^imr 
deux )\>Kttqtivs de fe fépofer. 'Lt p)«t 

• . pro* 



# proche 4e aous a toujpurs ea la vo» * ^^ 
lomé de fervirik» Maître «n'yapomtsôm. 
d'éloge qpe fes rard^ qualicez ne taéiu''^^ 
^nc ; il a toutes celles qn^on jugeaaent 
pénétrant , IbHdç » £iC étendu peut don^ 
i99f iwtf e telles ^oi accompagneat tme &h 
gefle profonde f & un efpric vif & pé-^ 
«errant. Cependant touc ce mévitt ic 
l^onve avec le défaut d'être iiôplaca^ 
ble, irsécbaeiliable Se vindîieatifV Quel ' 
dommage qu'un Homme d'un fi bon 
(cm ne foit pas maître ^un' défaut 
de cette Nature « & que lui qni e(i 
propre pour Gouverner le mcmoe > ne 

{>ui^ pas Gouverne? fon tempérament ; 
ni qui a la générofité de récoinpeàfer» 
devroit avok honfie jdc manquer dPime 
cbofe^fi prétieufe » je veux dire le pardon 
des in;iire$ » qui dépend de Wi. Un âénie 
COQWUM f . ne fait que des eliofes com- 
munes; m«îs u» Génie auffi élevé que 
le fient tin devroit pfoduiit rien que de 
gpind r comÂe eft la noble ambition de 
mépcîftr le^ ofiènfes. Pew4L s'empé- 
cbcff 4e réfléchir qiieiqiidFois , qu'un 
grand pouvoirs lui donne nnlle occ^ 
fions d'offenfêr»pour une qu'il a d'obli^ 
^r » jk qiie cm% qu'il offenfe peuvent 
devenir qîpiibkde lui rendre le rédpro* 

Dd z que< 
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qufc. Il eft au ijièirous de vxxus/i Sé^ 
gntav d*Aflamis^ de puiûr M reflenci* 
meM ,-^ui naît peUt-étre d?tiChe mifére 
doilc votre fencence a été là caufe t & 
c^eft i vous qu'on peut adrefler les der- 
itiéres parole de cette fentence de Pitfaa*^ 
gOte. CélHi^ui'ne ffait fas ce quHl doit 
fikwir 9 efi 'une Brute ; celui^ qui ne ffsit 
pas plus "que ce qui eft nicefJMre ^ eft un 
Homme- farmi des Brutes y^mais celui qsti 
fçait tout ce qui peut-être ffû y eft un Diem 
purmi lesHonknes* 

Jkrtkhan eft digne que tos Divinités^ 
aient une cDafidéracion particulière pquir 
lut, & il mérite que je VcHis conduift 
q^elque jour au Serfatl de fa Sultaâe ; oti 
vous aurez Hitis doÀte cdmpaffion des 
étranges humeurs qui entrent dans k 
«ompofitioR de t^Homme % puifqo'ùQ des 
plus i^âncls de fa race à fo'faibleflês 
particulières. Vous examinerez' l'œo>- 
nomie qui eft obfervée^ansia Magnifi- 
que ruelle de cette délicate 8tiltftfie« C^eft à 
elle que les autres Dames font redevables 
de Tinvention d'avoir des maîtres pour 
enfeigner le François à leurs Perroquets. 
Son Serrail abonde en tout ce qui pçix 
fiaiter le goût exquis d*^r/4^4i9, fans ^ 
les Préfervatifs & fiLeftauratifs y man- 

qu(;nt» 


quent. On vous dira même que parce 

^u^lç vetii: ceo/crver 1 eœpii'e qu^elle 

a fi lopg tems exercé » elle ne fah.pfisde 

dîfficulié d^peiler des charmes auxiUair 

res pour fupléer aux liens 4]ui commefi^ 

4»nc à la quitter. Etaot fi exa4i:e «nce 

points lé Seigneur jtrtahân ne fera pas 

obligé d'aller ail leurs à la recherche d'au^ 

>cune fatisfaâion » fbn adrefiS: Se Ion in* 

duftrie peut la lui procurer. 

* * L'autre Seigneur qui eft entré avec *A|Uiocd 

lui , eiib un HordeelX unMécénas en mê- 1^* 
me temsù Tout marjéqu'il ait ét;ésil n'a 
pas borné (a Galanterie Ç9mitic< ^ &ic 
i^iutre. Ses amours font çnc^re du bruit» 
& les agrémehssde fa perfonne ont quçU 
que cfaote qui m^ite bien un coup 
<i'œil. Vos Divinisez l?Konoreront d^u^ 
ne vifite mais noû pas aùiourd'bui,; car 
toute l'Hiftoire du Divan ^ rApartement 
Impérial» celui des Favoris t iclçs Pro- 
menades du foirrdans les Tuilleries, ne 
" aous donneront que jErop d'emploi. De- 
oiain avant le Soleil levé je vous cqu- 
duirai au Camp où vous feres^ au lever 
dii Général , &où vous trouverez aflez de 
matière à la fpeculatîon ; & ppur varier 
k c^iyerûflement nous fiilirons le foif i^^u 
Théâtre. - Le lendemain lesCours de j u- 
:. Dd j ' fticet 
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ftice , rArfcBal & h Ville feFTJront 
^Émrenen i la Dnrîne Afir^ , après 
quoi noos yifiteroAs lc8 Palais 4e 4)uel* 
ques fmitîcaliers 9 te vùih neoerofis 
▼dîfcWluile ^AÊr«»4i q«€ vous voies 
ici profit. Avcofi Siéck ne peut produi- 
re un homme qui faffc de pius gniiuii 
e(K>rts qve lui pour fuporter l'iosmç de 
iès Afliis} il 9 des Agens & des Efpiciiil^ 
dans toutes les «plus coiifidcnd>les Fo^ 
milles de YAtiantû. U n'y a point de 
jeoticHô»nede<^iia}ît>éliqai il ne trou-* 
¥e le flioïeade $ifFe«n>îruii Préospnenr^ 
qui puîfle Itii in4p»rrr lès prânoipes^uel-' 
ques continîres qor'ils fetem à <aa de 
fts NoMes Ancêtres f Quelle peine ne ip 
donne-c-il pas dans «outes les vencpmses 
où il peut les érMir 4Sc les fortifier ? Il 
ne fut pas plus aiffidu à fiire A foraroe, 
ni plus expéditiiPâ amaffer^ie grand fonds 
de rictiefles qu'tt a acquîTes lors qu'il «fa- 
Voit rien. De plus M a on Géme capa» 
blede toiic. Il eft preiqoe le preoMer 
entre d^aucres qui peuvent ie tftmvWf, 
qui > poAéié <le Kauiôur dps Mufes , vott* 
lut defoeadi^ de fes Jiauses & imaginai-' 
rès occupations i à ces tordtdes mais ick 
lides affaires qifî réga^rdenc non pas le 
Inenpul^licr «fiais le bien domeftiqne^ 
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Jtl no Wflb pas de protéger & d'encoura* * 
g^JT Içs ^fV€jr«3 di^nf la PoëHe , qu^il évite 
Juîri96.tpc 1^ f^ce qu'il efl devenu trop 
À990tçw dç U vérité. Sa Galerie eft or- 
née des Portraits de^ gens d'efprît > entre 
lefqncls # JP^M a l'hoAncur de tenir • muc. 
iinf^pl^QSy fort qu'ellç.y foiç pour leTwttcr. 
IKi^m: tf^lep; qu'çl)e a die faire des Veis, 
Ibit poqf )ç grand qu'çn rçcompenfe el- 
fe 9 ^ 9W9ur; jie lui en laiflerai à lui- 
mèvfifk I4 4^.ciQon. Nou^ vous ferons re- 
mai-qi^ej; le^ c^eflç? continuelles qu'il , 
^% ^ @m¥ qw > fpnt; dat\s Tes fenpmens ; 
Qjjteljça f^çigjuçîb il fç donne, pouç cor- 
rompre les^i^rçs. AmQujrSi; Vin, S4u- 
$qv<> SiU9% Débaiiche^f & autres forr 
t0$, de. divçrciffemens , qui fervent à enr 
ievfliv U parfie la plus raifonnable dç 
i%oqu9& 9 c'eft avçç quoi il féduit I9 
jevnçiQF ^i ne peut Têtrc que par le 

Êl^^r 9 ^ P^i: 4ç^ infînuations agréa- 
le^^ PWV cçi?« que ic, pUifir ne touche 
plmi 2(.4qvii copimençeçt à efticnçrl'Ar*- 
genfi pQHr «n autre uftge que deïcdifli- 
pçr {plf^nçiu , il ^v ^ des Billets de chan- 
ge ^ ^ l^mplois tput prêts pour ga-. 
gpfir \t\xts fuffrages. Le tems nous dé- 
çquvinln^ qoel^ (put les caçl^2;& ipipéné^r 
ti|jftt)le8 ' 4eff$ins qui roulçni: depuis fi 

Od ^ long* 
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]ong-tem$ dans fa téce. Sa fortnnc ttt 
faite i ce n'eft pas pour lui qu'il travail- 
le ', c'eft pour un parti dont les efpéran- 
ces font futures éc les vues bfen iloi* 
gnées. 
Je vous prie de favorifer de vos r& 
2SS5r*gajds ce * jeune hdmme qui eft inoil 
Favori 9 & qui devient celui de tous 
ceux qui le régardent. ' Il eft defcendu 
d'une noble Famille, 6c fes Ancêtres ont 
^té long-tcins Comtes de l'Empire; c'cft 
le Comte Serinif nous Vous conduirons 
à fa délîcieufe Maiîonde pIaifânce.La &- 
délité à fon Souverain eft attachée à lui : 
il fera revivre le nom de ia Famille que 
le tcms a prefque aboli ; coûime l'iné- 
branlable Braumont , il eft ferme Sccon- 
ft^nt dans fes principes; & fera l'orhe- 
tnent de la Couronne & la gloire de 
, l'Empire. Il nous donne déjà de gran- 
des efpérances de l'honneur qu'il aura 
d'être Ib Reftaurateur & le Proteâenr de 
la Poëfie. Né d'un Péré qui ne dédat« 
gna pas d'en fiiire fonamufemenc dans le 
lieu où il étoit confiné; ficavec tantd^ef- 
' prit que ceux qui ont eu l'honnçur de 
voirx:e qu'il a fait, regrètent qu'il n'ait 
parfait davantage j le bel ei prit eft do- 
tant de l'héritage des Serins qiie le bien 
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2c U qualité ; une gsande. Reine s'écant 
foumifë au. jugement d'un de fes Ançé* 
ues^non ferment pour les afiàires du 
Gpuvèi;;nement p mais encore pour la cor« 
re&ion d'une traduâion Dramatt^iJe 
qu'elle av6it faite d'une Tragédie Grec^ 
que* Le jeiineXomte ne néglige rien 
pour orner laNaturef il a. recours 9 tout 
ce que l'Art a de plus rare pour Tembel- 
lir. Les impreffions du bien que la jeu- 
nèfle prend ne peuvent iamais être efiàr 
cées 'j ainfi il ne rougira jamais des ac- 
tions qu'il aura fait étant jeune , quoi- 
que celles de cet âge foïent rarement fans 
blâme. Prenez garde à vous , jeune 
Comte.» que l'exepple de fierté & dW- 
gueil dans les autres ne, vienne à cacher 
votre Ame héroïque ; liiez fotivent ces 
admirables paroles de Sacr4fes ; LespfHna 
gens doivenf fur tomt éviter Porgueil ,* les 
vieilUrds le meprifer 9 & t9M4 les homr^es 
le craindre» Souvenez- vous de deux glo- 
rieux Ancêtres que vous avez eu : com- 
me ils fe font diftinguez l'un dans le Ca- 
•binèt » l'autre dans le Camp : fou venez*- 
vous de les imiter ; car comme les Dieux 
vous ont donné une grandeur d'ame pc 
une capacité d'efprit qui vous rendent 
ligne d'être, kur defcendont j auâi la 

Dd j For- 
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Forcn ne & l^mpemtt ice nmît. Çoora»^ 
lont^afiè^ 4^oGeafioos pourries £iiif» ^n^ 

ib. Vâ«. Regardas, qui vicfif CBititie ^ c'tft «A 
lifloid S^iMiir4Vin6éciîei«ibnt, ît a«taiM IHû 
gJJ[{^ de K>n Pérç t lequel s^^tem par \% iaéUop» 
4tf britia dckns le itm/^ Anavchîques ^ A 
MIC encore l'^dreiTe de cehftrwr daae le 
<î<Nsvememeipc Moii«rcbii|uc ce qu'A 
evoîc obttniiyark^Rebe)kÎ9»»Soa^£po» 
le a PamefHiffi (brdide qqe feoniiagvtfii^e 
2j£Î! * ^^^^^ ^'^ cachée & vindicacirei Ils ont 
dftii^' marié Jeur Fîk atné è «m Jcuop Dame 
agréiUe ft fsticioe 4^: siérke > avec oa 
ISbuaire de qoatre*iPÎngc miUeEcm. Le 
Baron invita le jeuqe.OencîilKHiime ft A 
Fetome â dtoër; maîf pour csoaoliificui» 
quand elle voulut s Vq aller awcfon Ma-* 
ri ^*oii lui dit cîvîleveM ^* qo^Ue poo» 
voit s^éQ aller quand il lui plaîroh>maîs^ 
que pour leuv J^s ib jugeoient ^propos 
éc le confiner dans use CbasahM ili^lf 
née à le menire dana le^ reoièdea > puis 
qtiMs voï(Ment bie^ qu'elle n^u premk 
« poim le foin. Il lui fut inutile de do» 
mander au Père oit avott éeé&coitfcieo- 
ced^ivoir <ionné pn fou pour Mari- à 
«ne Dame de fon méritç ihauffi riche t & 
après $'être afluré de fon Dpiî ureid'avoir 

eu 


<tt l^adlrefie de fe S&tvïr de laviaUditf ds 
leur Fils pour $'ea. rendue k rnaîm* 
Ëiie a cependant porc^fi loiolai^odrcf» 
Ce à feo é^afid« qu^ pérH de fn vk el- 
te Df'a point voulu fe iepar er de Aiis 
#l«pîque toutes les iok qu'^He «VlMt 
ftiectre au litf die .efoioîs eKreir dêm 
Ifoli fepulcrc f iêt tnun^pofiif de fçlm 
étant capables dHutîimdef ^CQj9<|ueau»* 
raît écé «oim ^réotocupé d'ivmMif ft 
4u vcritaUe feocimeot.det eu^g^iieos 
4ie l'HysieB. 

^ Uoe jeuoe Dlauie, Sçeuc defoi Mm 9 & 
fiqap d^eCprît ibbo le #Nàc EpJPflriMi» 
Sa fificérité fur ce poîiii eft]^ ff QlAHlUif 

Me qtfiiplk neiak point de ^fuptik de 
déekrer ion wînmi quelque t^rt que 
cela lui pnîfle fake. Car elle Qloît que. 
terocré Jjîvre des Syfiili^ eft le plii9ip;&> 
«ktM Vdlume qui iîi foît jamais écritr» 
Tout empmmé que foit fou ^iftgef elr 
le/elfcdes plui maUpioprea dan» les 4^ 
Aeoiefis. Vieux Barno je vous eonleilr 
le^e- k marier wffi^ôtque vous k poil'» 
fesLj £ vous fie vx>ukiE pas quVlkfe>«i%* 
rie cifia-mêmc. £lk a. l^efprit ap (fi UNliv* 
11^ au mal q^e ia Mère» Il n'en eft pis 
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très- joli Genûlhotaine qui a beaucoup 
^e conduite & de bon fens. 
•Mîioid Voilà' le majeftueux Coçtfe de * /^ 
b?^ /r»rf qui marche fur le tapis du Divoikt 
ion génie brille en tout fon air, fcs ré- 
gards,auffi perçans que ceux d^an AigUi 
f râpent d'ctonncment celui qui le confî'*» 
dércé C'eft ce fameux Général â?Vt^ 
dont j'ai donné à vos Divinitez le carac^ 
tére en peu de mots, dans l'Hiiloire du 
Comte de Birw^ par la perfécution du-- 
quel il avoit été contraint de iuïr à la 
•JfjJiJlCour du Roi * BtmiqHez. ^ rnnt la 
acxu. difgrace de Biron. Car la générofit^ dt , 
ce fiLoi étbit fi grande qu'elle lui faifoit 
ouvrir les bras pour receviîr & protéger 
les braves £c les malheureux y : pourvu 
.qu'ils n'euflent pas été fes entiemis dé- 
clareï » & même en ^ce cas il ne laJiRMt 
pas de fouhaiter.'le»occafions d'une véri- 
table réconciliation afin d'accorder ^ ttn 
pardon fîncére. Ecoutez^ le Comte-viest 
au Fijir au Divan avec un Meflî^de It 
part de ^Impératrice : • elle leur ait £ga- 
voir de l'accompagner demain àfon Cou* 
jonnement. L'heureufe rencontre ! It' 
Divine. ^/^r/r ne pouvoir pas être def« 
cenduë en un tems plus Javorable » eà. 

toute 
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foate la gloite* àt VAtlantiHtxa réunie 
toute eofemble , vous ^verrez & vous 
entendrez totit ce qui eit digne de- vos 
yeux& de vos oreilles ; c'eftlèfpeâacle 
le plus éclatant du Monde t étant tous dafes 
leursRobes de cérémonie convenables à ce 
jbttf . Vous verrez auffî le grand Druide^ 
& la nombreufe fuite jks Miniftres de 
l'Aatel. La Cérémonie fera faite dans 
le grand temple de f$tfiter, le viSarieux. 
Emportée par mon imagination je me 
iuis écartée d'un fujèc qui mérite que 
nous nous y arrêtions , qui font les bel- 
les qualitez de f^alence. Si je n'avois pas 
4a vérité de mon côté, pour fortifier ce 
qae j'en dirai » je n'aurois pas la har» 
diefle de dire à Vos divinitez une par- 
tie Seulement des belles aâions qu'il a 
ftire : Elles ne font point femblables à 
celles dé nos jours, elles ont Pair de la 
glorieufe Antiquité» lorfque le coeur des 
Mortels étoit embrafé du defîr de la Re* 
nommées & qu'ils n'avoientégard-qu'aox 
intérêts de tous les autres Hommes* 
Quand Ibus le nom de Capitaine on 
emendoit une Perfonne qui s'expofok 
de lui-même ave(f bravoure pour le bien 
de ceux qui les fuivoient » que les dé- 
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pouïHesdoCainp^âoinic ^gakmdnt par^ 
Mgit^ f h Hérot ne ,fe refenrant rica i 
Itti-Aêmc ^e la répatatîim de la Coa- 
qvétc. On tapOTte d'uo des dernieis 
gfiiiéraax des Francs ^ qu'il ne gosp 
jooifibic pas une pièce d'argent d'avec ode 
autre : il n'en eli: pasainfi éuComtede 
KiUweé « il eoiconndit la rtikm % 8c ia 
u^nnoittuïx il la aiépftfe. Il y a usex^ 
cittple ém mépris de ion propre intéfic 
an quel cetni des anciens Romains ou 
Spartt» ne fontpia comparables ; & qui 
fiut voir qo'il cft cxcmt de l'efprit du 
tenu i qui (ak prendre uaeteploi pour 
remplir fes cûffircs* Les Comte $ aps^ la 
léduâion de croîs Roïaumes 9 & avoir 
placé «m Monarque fur le Trônera va 
avec latisfisftion qu^aucsn avantage ni 
indfét ne lui reftott » qne ibo propn 
mérite} e'eft par U^ qu'il mérite en yién^ 
té une gloire immortelle }« En tons les 
tems en icais les fiécles on ne vem point 
nin Général dont les aékions égricnc 
les tiennes: AUxénân lot-méme qui 
â ïnempli la Terre de fes exploits^ 
sAivoit pas 'la mokié tant de pré* 
tentions i la Divinité t^e Vêkm$. Èm* 
Vfé des famées d*œie vainc Gloire & 

mé^ 
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fH^fiftat lu inwt «d'une »iûniâi6 plus 
imiflde ^6 nîfejhmble v le M^éàmm 
jfe jetcoit au fniliea-(ie te Ëtuiôm» plû» 
tôt en enn^é qu'en Herps > d'où il ne 
pouvdc fe tirer qu'à \% faveur d'une prp» 
digîeufe répumtion*, ft de la grande 
ignorance de fes adverfaires. Ce n'écoic 
pas là la conduite du Comte Valence \ left 
coups de tête dont il étoit capable lui 
âuroieât fuffi pour s'aflî&rer toute con*^ 
quête à la quelle il aurôit afpiré» quand 
de fon naturel il auroit été un lâche : Sc 
(on courage auroit pu lui procurer le 
même avantage eut-ii été fans politique ; 
mais» avec ces deux perfe^ions uniq; de 
concert » rien n'a été capable de lui tiii^ 
fier. Je ne faurpis mieux entretenir voa 
Divinitez qu^en leur faifant FHiftoire 
tout au long de fes afbions prodigieufes» 
mais parce qu'elle eft trop longue , Sc 
que les affaires du Divam ne le permet 
t3ent pas y nous la diférerons pourrie fi* 
knce de la nuit , lorfque le Soleil cefiè 
d'éclairer toutes chofes par lui-même > 
lorfque tous les objets difparoiflfent à no* 
tre vue 9 qu'il ne ricfte plus que ceux 
qui fe repréfentent à notre imagina* 
tion \ & que noire attention n'étant plus 
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diftraite vous poarez tranquillement 
écouter ce que je dirai à ^ gloi^ im- 
morielle àe Védmee. 
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